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milles près de Saint-Lô 4 SUCITE CN “INAS I= : —Bh

j Preuve. . LA * F 3A Recul de l'ennemi dans la péninsule de Cherbourg Les Allemands ~ Les petits U |
e e LA

— Lente ovance des troupes de Montgomery —| vont-ils lâcher Nippons vident A 99 e
Quatre-vingts tanks allemands détruits en soixan- . a 2 . SU reme dit
te et douze heures — Les Canadiens plutôt inactifs prise en Italie: les villes y

, ; A ae ZURICH, (Suisse), le 12 — (P NEW-YORK. le 12 — (PA) —, °DU GRAND QUARTIER GENERAL ALLIE, le 12 — , : > ; PA) 39
(P.C.) — Aux environs de Caen, les troupes canadiennes et | A) — Les Allemands ont installé Radio-Tokio a fapporte. hw | ennemi
britanniques ont été forcées de se replier entre l’Orne et un nouveau quartier general en d'hui, que près de 30,000 écoliers
rod du le vi de Louvigny. Bavière, ceci indiquant qu'ils pré- ont été évacués de Tokio vers des

on et ont perdu le village de Louvign) US .
voient devoir évacuer totalement districts ruraux depuis le 8 juillet, |

DU GRAND QUARTIER GENERAL ALLIE,le 12. Litalie, at-on rapporté ici, aujour- d'après le plan du gouvernement L'armée rouge à moins
_ _ . évacuer les enfants des impor. | .(PC) Le maréchal Rommel a déclanché de fé tantes villes nipponnes comme une de 48 milles de la Prusse
roces contre-attaques dans presque tous les secteurs . mesure de prudence contre les iental ¢

des lignes alliées en Normandie, rapporte-t-on A A raids futurs. © orientale IR Quatre
aujourd'hui; les plus lourdes sont dirigées sur Co- @s 18S d cents endroits libérés;
lombelles, à environ trois milles au nord-est de Caen, . ’ 9 : 4,000 Naxis tués; com-
sur l’Orne, que les Britanniques ont pris lundi. ) A | AAF de nouveau mandant allemand pri-

Ici. l'infanterie et les blindés ennemis foncent mi es ncone .

sur les lignes britanniques qui, une fois, ont atteint . , + ~ Sonnier

le faubourg de Vaucelles, dans les banlieues de Caen SUr la re ON de Par Eddy GILMORE °°
Le quartier général dit que la situation quant aux e e iyourne | MOSCOU, le 12. — (PA) —

positions tenues par les Anglais étaient obscures et * * L’armée rouge. ouvrant de

que la bataille est sanglante. Par Edward KENNEDY i Munich ce matii nouvelles bréches dans ies lie
Une autre lourde contre-attaque a ete declan- ROME. le 12 — (PA) — Les Hi gnes allemandes déjà <br: ns

chée aux environs de Saint-Lo, où les Américains out premières colonnes de la 53e ar- lées, s'est avancée jusquà un
avancé à moins de deux milles de la forteresse nazie. mée alliée sont maintenant à moins Par Gladwm HILL ‘point situé à moins ae 49
Une bataille acharnée a suivi les contre-offensives de 8 milles. par avion, de l'impor- LONDRES. le 12. (PA) — En- Milles à l'est de la Prus-e

nazies dans cette région. où la poussée américaine (ant part italien de Livourne, tan. viron 2,000 bombardiers lourds orientale. Si elle maintient
A a mis en danger le flanc ouest de l'ennemi. qui s'éten 1 is que les Britanniques de ‘a Be, américains ont pilonné les com y ille s

de Saint-Lô : la mer ‘ dans la vallée supérieure du Tibre. munications allemandes et d'au- Lallure actuelle. la ba taille se
’ occupent Meone-Morra et Muci- tres objectifs dans les environs de poursuivra en territoire alle-

N Le violents assauts americainso gnano et ont chassé l'ennemi du: : Munich. aujourd'hui. C'est la MAN Vers la fin de la semai-
ont forcé les Allemands a recu- - ! font Civitella. d'une altitude. de \ deuxième fois en autant de jours, NC.
ler dans la péninsule de Cherbourg, | D . h ; 3.000 pieds. ind ‘ ® LES CANADIENS PRENNENT PART A L'ASSAUT FOUDROYANT contre les que oe daceau du parti nazi esti la cavalorie et les chars d'as
aujourd’hui sur tout le front allié, : ernière heure | Tc oures, indoues ont recu forteresses hitlériennes en Normandie. Ils se sont sigrnzlés dons les pri: poux con- |, D©MDarde. a4 ravaierie elles chars das.
a ; ! si ; ; “ - Lo | : > Lay Pis di G4i .,saut du général Cherniakhovs v

Bont coutéalennemi 124 de pe pour la prise de Muci bats livrés jusqu'ici. Ici, un groupe de Canadiens revient d'une expédition ou cours as bombardiers Caen Toor | ont ouvert un Are ia
Les Nazis ont ralenti leur feu © A quelque milles à l'intérieur, de laquelle ils se sont emparés d'un endroit souterrain occupé par les Allemands. que Pr à quatrième lusgrande | Prusse, après une avance de 20

d'artillerie au sud de la Haye-du- La Commission des Prix et du l'infanterie américaine a avancé. — — ville de l'Allemagne centre ferro. Milles, la où la pointe de la pios
Puits et ceci indice qu'ils bat. Commerce annonce aujourd’hui que [en dépit de l'opposition ennemie. : viaire pour la circulation menant ; Y!: Ce connue sous le nom de
tent en retraite devant l'attaque |les jambons pique-nique d'épaule de Casale vers Pastina, où les Al- : rar . ’ 'Raids sur le Midi en Italie et en France. | triangle Swalki se dirige vers le

américaine à moins de trois mil- qu l'or achète cuits sont ajoutés !lemands sont des plus déterminés De Gaulle d êté vivement acclamé J { Le communiqué nazi a dit que nord de Grodno.

le de Lessay, anere côtière enne- à la ste je, produits du Porc à retarder leur progrès. | ROME. le 12 — (PA) __ Cet assaut a semé la terreur. F Des avances générales sur tout
mie. Toute l'aile nazie à Périers pour lesquels il existe des prix de’ Plus à l’est. les Américains ont . 3 [IR ’ | ’ bo 3 ; ; , Hier, sur les fronts est et ouest; lP front de 350 milles entre la
est menacée de l'est et du sud, {plafond de vente. ‘ rord-est de Lajatico: les Allemands aujourd nul d Québec et d Montréal eroe ; de la Normandie, les bombärdiers-; Le tonie et le marais de Pinsk

L'offensive du général Montgo- Du grand quartier général lié ‘fait face à la résistance nazie au . "la France encore, aujour- | chasseurs et les avions,lançant ont libéré plus de 400 villages hier,
merv aux environs de Caen a pro- .. r al allié, ont férocement contre-attaqué, : ” . ass» . ! PR ’ : es fusées, ont detrui tanks; Au mcins 4,000 Allemands ont été
gressé légèrement, mais on croit |le 12 — (PA) — M. Henry stim’ | mais ontêté repoussés et Lajatice Les Français ont, de ce côté-ci de l'Atlantique, d'hui, pilonnant quatre cibles |allemands et endommagé 16 au-|tués et des centaines sont rn
que la ligne britannique du sec son, secrétaire , américain a là : même est devenue une scène de leurs meiileurs amis, ‘dit le général. — Bienvenue ferroviaires. tres. Ceci équivaut à environ un-| niers.
teur de Laen s etend maintenant | guerre, est arrive en ran e Bre | combat. Des dépêches tardives du maire Raynault de Montréal \ cinguieme oes janksque [Alle (suite à 1

le long de l'Orne enpassent par | Lagne, aujourd'hui,pouranejour. émanant du front disent que les | | meen lancedansinvasion(Sue 4 le page
A Se à tavers Eterville au 85 dr la Lu guerre européens. : Nazis tiennent encore bon a MONTREAL, le 12. — (PC) — du cénotaphe. place Dominion, au la foudre d mis | ennemis np été en dépitdu ha! .

. ille : | * + + proximité de la ville. . Le maire de Montréal. M. Adhémar cenire de la métropoie. ; . : .rout 11 Es te menant d'Eterville à Esquay _ g k li t Hi 1 | La 3 vais temps qui a restreint les en-
:  TCHOUNG-KING. le 12 — (PA) Les tanks allies ont franchi la Raynualt. a souhaité la bienvenue QUEBFC, le 12 — (PC) — Le l volées au total de 1.700. Le temps Us I'd 1d- otise d

(suite à la page huit) : Attaquand au nord dans la pro- (Suite A Ia page Huit) ‘au général de Gaulle, au nom de la général de Gaulle, chef du Comi- e feü dans une ne s’est pas amélioré la nuit der
f vince du Kouangtoung, les Japo- page © | métropole canadienne, ce matin, té francais de Libération Nationa.’ nière et. pour la troisieme nuit, Ada °

. . | nais. sur l'aile droite, à l'ouest de . au cours d'une brève cérémonie le. a été l'objet dune bruyante, 1 les opérations ont été réduites : ete atteinte par
Avance britanni (J@ 12 voie ferrée de Canton a Han- . «  .]u s'est déroulé à l'aéroport de ovation à son arrivée. ce matin, MAISON 0€ HUN ces attaques simultanées par les

“Keou. ont atteint un point à 12 Conversations qui , Dorval, près Montréal, Le chef du’ dans la cité de Champlain. "Mosquito de la RAF, pilonnant !es - 1
. $s . milles de la ville stratégique Comté français revenait d'un Quebec était orné de drapeaux M. et Mme Oscar Villeneuve, lignes allemandes et le Reich. Les" es om es ailées

US tu d On shim al ‘d'Yingiak. a annoncé. ce soir, le * voyage de quelques heures à Qué-' tricolores. de fanions ornés de ke 178, rue Leduc. Hull. ont subi des. ° ‘
9 haut-commandement chinois. peuvent amener la bec. à bord d'un avion spécial. croix de lorraine. Ici et la, on brûlures et des biessures quand ; (Suite a la page buit) LONDRES, le 2 -- (PC; —

. . . : x + = Lorsque le général est des-, pouvait voir de grands portraits un violent incendie ravagea leur, : Une avalanche de bombe- autres
front indo-birman ; ; Presse canadienne ; . ‘cendu de son avion, une fanfare | de de Gaulle lui-même, comme le demeure au plus fort de la terri- 2e est tombée dans le sud de An.

D'après des commuriqués al Turquie en guerre jouait la Marseillaise et le maire ' général se dirigeait vers l'hôtel de | ble tempête qui s'abattit sur la Ultimatum d gleterre et aux environs de Lon-
NDY ‘evl le 12 | lies et des rapports allemands: : Raynault s'est avancé pour serrer| Ville, en face de la Basilique, pour. région vers 4 h. 30 ce matin. Ils e ; dres aujourd'hui: on a révêlé que

KAND P 5 oe € ud ‘l'Allemagne a perdu 33 officiers, | Par Frank O'BRIEN ‘la main av distingué “isiteur. | recevoir les hommages de la ville ont été transportés à l'hôpital du a. . | certains des projectiles sont ves
(PC) Tbe e SP a De "| tués ou capturés — une moyenne | BA le 12 Ce - Le drapeau tricolore était arboré| et des citoyens de Québec. i Sacré-Coeur de Hull dans l'auto- la délésatio i nus sans bruit et ont décrit uneouest khrul ryemment tom vos dun par jour depuis l'invasion | ANKA A, le 12. = bes conver ‘at at du grand aéroport et la Le chef du comité français n'a Mobile du sous-chef Adélard Au- > n longue courbe avant de tomber

J endéroule Jap a ete ee ! Le pu France, le £ Jo, — Jur savons qui PoleTu se ne | fanfare jouait des airs appropries passé que trois heures dans la ca-, dette et ils ont été placés sous les 2 . ce qui les rend plus difficiles à
= en deroute apres deux jours ie es fronts e l'est et e l'ouest. par entrée de urduie. dans à | pehdant que le général de Gaulle pitale du Canada français. Bien. SOins du Dr Sarto Blanchard. des Etats-Unis Ç éviter.

combat, annonce, aujourdhui, tej Le docteur W-C. Clark. sous | BVerre avant . Tin de leté son! passait en re-ue une garde d'hon-| avant son arrivée, la foule des, | Le tonnerre faisait rage el les dj Après une deuxième nuit con-commandement du sud-est de ministre des finances a dit au. en cours ici. ; !neur composée d'aviateurs et dei Québecois bordait les rues par où : éclairs sillonnaient le ciel noctur- . sécutive d pit I dros
I'Asie. La position de l'ennemi| jourd'hui. devant le comité ban- La discussion se poursuit entre | français libres à l'entraînement au! devait passer le général. Au mo-| Ne quand l'alerte fut donnée aux! BRETTON WOODS. N H.le 12.| at e répit. Jon Tes à Tes

aux Indes devient de plus en Louaire aux Communes. qu'à son | des représentants de la Turquie, | Canada, ment où le cortège de voitures of-; Pompiers à 4 h. 44 ce matin. Une (PA)— La délégation américaine elites Ko mac es ailes aux
plus mauvaise. SH : nes. qu {de la Russie et de la Grande-. De Gaulle s'est rendu à Mont ficielles s'engagea sur la rue St-| Pluie abondante tombait sans ré- a la conférence monétaire des Nai Jeurcs du Jour puis le st

EY | avis il sera nécessaire de conser Bretagn Co ! . ; in éclai sy ; ni ; LE lence s'est fait de nouveau
Les routes d'évasion au sud et. ver le bureau de contrôle du etagne. !réal avec ceux de sa suite et a! Vallier, dans St-Malo, des milliers; Pit. Un éclair a frappé l'antenne tions-Unies vient d'exiger dse re! L'une des bombes qui détruit

au sud-est d'Ukhrul ont été obs- change pendant quelque temps Ces conférer.ces etre les ambas- | vi, té l'hôtel de ville où il a inscrit ; de personnes lancérent des cris de de radio sur la demeure de M.| présentants de l'Union soviétique! une Jos 2s qi té étrui

A truées à plusieurs endroits. Pour| ca a uerre q sadeurs sovi*tiques et vritanniques on nom au livre d'or. Il a en. Vive de Gaulle! Bravo!” | Villeneuve, a suivi les fils dans la! une réponse définitive à la ques- c nt on. en a we e seul oe.
suivant deux divisions ennemies, p 5 * x + et ‘es chefs tures, le premier mi-, suite visité le monument aux | Les bureaux et les magasins “âYE est revenu au rez-de-chaus- tion des quote-parts, au fond de! tongue Slente eenuna
les Britanniques ont avancé jus-| Un porte-parole du département | nistre Soukrou Sarocoglou surtout, | s. ‘dats canadiens-francais de | avaient fermé leurs portes, ce ma-| sée et a mis le feu dans l'appareil stabilisation de plusieurs billions! pe “ce matin Lo mons ont

A qu'à Ongshim, à neuf milles au ; des Affaires extréiieures a dit, au font suite ad conférences du première Grande Guerre, érigé: fin, pour permettre à tout le mon- | récepteurderadiode lamai, de dollars en circulation, qui a été! comparée “à une plume”.  Ordi-
sudest,apresla fuitecomplète | Joom le darnier sans que 1a position de la 497$ l pare Lafontaine. Puis, il de de voir ot d'acclamer le chef Con ont été brûlés et, d'après le proposeil ya quelques cie nairement les robots piongent

. e lc : ki ÿ . A 5 i i : . ; . récveié aujo ’ : . sour car
la plaine d'Imphal, magne pour le rapatriement des Turquie vis-à-vis des Nations-Unies a déposé une couronne au pied. “a l'hôtel de ille, 1 i sous-chef Adélard Audette qui % un témoin fiable de In conférence.D nsle présentns

Dans le nord de la Birmanie, civils, annoncé par le secrétaire fût bien déle. niée. la ib ° e ville le maire de dirigé le travail des pompiers, les qui dit aussi que les représentants| q deràA © présent cas ceine : | , snérli Il faut d'abord vaiacre l'amer- S. La | Québec, M. Lucien Borne, souhai-| pertes s'élèvent à environ $2,000.| , : Donnell dernier a cu s'arrêter à une bonne
l'ennemi a été chassé de la route | Anthony Eden, générlise un mou. mer ur ta la plus diale b p i ;| TUsses s'attendent à recevoir la ‘ré-' dstance de l'ob i

7 amaing à ! t déjà h turne qu'ont laissée les accusa-| , 4 plus cordiale bienvenue auj Outre M. et Mme Villeneuve, il v, | ; our On 1 Sance de l'objectf atteint.
menant de Kamaing a Mogaung.  vement deja en marche. tions des Alliés, qui ont préte d général de Gaulle. A Québec vi-, avait dans la maison leurs trois! POSE avant la tombée du jour. On; On a annoncé officiellement| Ce succes signifie qu'environ | TROIS-RIVIERES.le 12, — (PC) que la Turquie pr manqué bl Collins vent plus de 150,000 descendants | enfants: Yvon, 16 ans, Regent. 14, Sattend bien que la réponse soit’ qu'Australia-House. sur le Strand,

- 300 milles de la nouvelle route! __ M. J-A. Fichard, autrefois éche- ia parole donnée ‘le-ci avait ‘ des pionniers français du Canada| ans, Georges, 20 ans. qui réussi- | favorable. jun des monuments familiers da
d'approvisionnement de la Chine (in à Shawinigan-Falls, . été alors répondu que les Alliés avaient‘ et c'est 1a également que fut éta- rent a sortir sans encombre. | On sait que la Russie veut ob ”; Londres. a été atteint récemment.
ont été libérés des troupes nip- ; complètement négligé d'équiper la. bli le premier comité de la Fran-| ‘Mme Villeneuve sortit par un NF une quote-part plus grande que,  Australia-House est le quartier
ponnes. | (Suite à la page onze) . i Turquie pour la guerre. comm ce libre en Amérique. Le général balcon derrière la maison et sau-| le $1,000,000.000 qu'on lui a. général du gouvernement aus-
_ lle Ju avait promis Les our 2 inscrit son nom au livre d'or dei ta sur un petit toit recouvrant ; d'abord concédé dans le plan tralien à Londres. Le massif edi
= a à a cité sous les veux attentifs du ‘érandah et de là sautant sur | ; 7

A parlers sur les questions militaires Le ; ni * mai tai oo oo une verandah el de ‘a © tSuite à la page onze) à° Dons ; premier ministre Macken-, Maire et de centaines d'invités. ‘inflisea des blessn-! (Suite 3 1a page huit)
De Gaulle souhaite des relations | peuvent être entamés ici. Me King a inscrit hier au feuil le sol elle sinfligea ess

- . { -Les Etats-Unis ont eté mis au: leton des Communes, une réso- (auite à la page huit) bit dèsbrûlures à da. figure Pet TE; i , , > bs

entre la France et le Vatican courant de la marche des pour-'jution autorisant le versement aux mains Le sixie bud8 parlers qui se poursuivent depuis | d’un traitement de $10,000 par Revue . t La famille Villeneuve n'avait ixieme u get e guerre est |
- ‘ ” ’ ° 2 2

Au cours d'une conférence de presse, le général (suite à la page huit) Aire aux futurs ministres des succinc e pas d'assurances. Cette maison ‘ adopté sans vote aux Communes |français parle de sa visite au Saint-Père — Recon- et de la reconstruction.Cesdes | de la situation | deux côtés cst la propriété de! Rejet d
. . . . . se , ; 2 ’ .

naissance du mouvement de la libération par le ; ; ministres seront nommés prochai- . . (suite à la age huit) ejet de l'amendement conservateur par 112 à 40
Canada P Un milliard de nement en vertu de bills votés internationale — Un discours de Dorion déclenche he vive con

« 2 -\ ran récemment au Parlement et ins. . — ; .‘La France est dans un état litique internationale et de la po- cs voiles a Gituantcesdeux nouveauxdépar. atNORMANDIELescontre | Les mineurs de pre Attaque verbales de Claxton, Dupuis
‘ ; CA . pg ol . na | oo . ! ’ e 1 —— , , , , , . .

Poeet os delareligionquiEeeras os Ecquevilly vres du cabinet reçoivent un trai-| le front normand ont coûté Bellaire sont car Un autre député fédéral démissionne
- implique le plus tôt possible des questions el des réponses qui fu-! NEW.YORK, le 12. (PA) | tement annuel de $10,000. Jusqw'iciaRommel ess a ; Par Jean-Marie Gélinas ydres quand ii dénonça un discours

relations normales entre le Vat| rent échangées. Transocéan a annoncé, a la ra-| Lhon. J.L. Ralston, ministre dei vue de Saint-Lô: Britanniques surement morts oC Siieme budget de guerre a prononcé à Ste-Anne de la Poca:
can et mon pays. La France a une, Au début de sa conférence de dio aujourd'hui que cinq hommes la défense nationale, a deéclare,| et Canadiens doivent céder i ° mu es,aprè ler soiraux Come | Ure ou oy Frederic Dorion, dé.grande position de puissance ca- presse, le général de Gaulle fait armés et masqués ont arrêté deux hier, à la Chambre, à la suite| Louvigny devant une contre. BELLAIRE, (Ohio), le 12 — jurés. après un débat de huitiputé indépendant de Charlevoix.

olique. Ellela gardera et elle dé- "une declaration de portée générale |camions blindés de la Banque de d'une interpellation de M. Diefen. offensive de l'ennemi. | (PA) — Tout espoir de communi- rs. L ; Be! passa sans vote. Saguenay, aurait affirmé que l'on
sire entreteni avec le Saint-Père | avant de se soumettre aux ques-: France près d'Ecquevilly. entre! baker, député conservateur de URSS — L'armée rouge est ‘quer avec les 66 hommes empri- te simplement “sur division”! aurait nommé des Juifs à de hauts
ès reanons quelle a toujours| tions des journalistes. Evreux, en Normandie, et Paris, | Lake Centre, que l'armée n'avait’ à moins de ATESou 0. ; sonnés, depuis mercredi dernier. ot a avant lajournmeent. Plus postes dans trois commissions fé-
àvoi a pouve le Pape disposé Je voudrais dire d'abord un: et volé “plus de 1.000,000,000 de pas pour politique d'accorder des| les des frontières de la pr dans la mine de Pouhatan, a été Sr au cours dela séance la Cham. [dérales de guerre.
ei lance reprendre SON | mot sur la grande émotion que francs”. | congés indéfinis aux militaires! & orientale: on s'attend. à |2bandonné. aujourd'hui, et les mi. ore avait rejeté l'amendement! Il se produisit une controverse

TaME painles a Flats. Je j'ai éprouvée,” dit-il, “en prenant| Les hommes “ayant eu raison |pour leur permettre d'aller tra-| Moscour, à çe que la guerre leurs sont considérés comme Conservateur par un vote de 112 à!immédiate à laquelle participerent
re ; ces désirs ue reaque pied sur le sol du Canada. Je ne des gardes” et après avoir réussi vailler sur la ferme lorsque leurs| soit portée en derritoirs alle. Morts. ooetlemotion de lagauche re |non seulement M. Dorion et M.

a i GESTS, Ce QU€ parlerai pas seulement des raisons |leur coup ont sauté dans deux an- ; A : | Une ouverture de trois pouces ( ndait de nouvelles exemp-. Claxton, mais encore M. Vincent
ie celacorresponda I'avantage gene.| historiques; je parlerai du présent tomobiles stationnées près de là (suite à la page huit) mand d’ici la fin de la semai de diamètre a été pratiquée jus. tions d'impôt et critiquzit la poli-| Dupuis. député libéral de Cham.

ra’des nations. et de l'avenir pour dire combien, [et fui en direction de Paris” a : u'à 400 pieds sous terre ou les tique générale du gouvernement | bly-Rouville, et M. Louis-Philippe
C'est ce que le général Charles fous Français. nous considérons dit l'agence nazie. . . ITALIE — Les Allemands Rans Pe mprisonnes par ; 4U sujet de la disposition du ca-| picard. député libéral de Belle.

de Gaulle, président du  Lomilé non seulement avec sympathie “Immédiatement, la police a Paris sera-t-il résistent avec acharnement le f “PI tôt empr sait 5 PE (pital humain, chasse. Il va sans dire que cette
= français d Alger, a déclaré. hier, ‘ mais avec amitié 1 1 Ja- |commencéles recherches, mais les . tout le long du front; Ja 5e € ‘êU. US "OT, ON avail Creusé,| Comme la discussion budgétai- He v .de 1 for c amitié le peuple du Ca ' ech ‘ : , . rès de là, avec une mèche de 9 YI Sus: al hataille verbale roula uniquementA au cours de la conférence de pres-. pad pry band ‘ont | trace” ville ouverte armée s’est emparée de Casti- P * a ; re tirait à sa fin, it s duisit ; préjugé j; , i nada et quelle admiration nous bandits n'ont laissé aucune e, in, il se produisit} sur les préjugés raciaux et les tac-a se qu'il 5 tenue avec les journalis-‘ avons pour l'effort qu'il a produit [ajoute Transocéar. glioncello, sur la côte ouest #t FOuces de diamètre, mals aucune un incident capital en marge de tiques clectoraies des partis poli-
N ea be férence. le géné | dAN8 cette guerre.” Les deux voitures blindées| MADRID. le 12. (PA) — Le; Se trouve à huit milles de Li reponse est venue aux appels des ja campagne électorale qui se tiques.
M ai de Ga Ni con erence. Care Le genéral de Gaulle parle spé-|transportaient plusieurs milliards|journal ABZ a suggéré dans son Vourne. sauveteurs, poursuit catuellement dans la pro-| C'est sur la fin de l'après-midi
; > ot a : Fri u irecle| vialement de la force aérienne du de francs à l'hôtel de ville d’E-|éditorial. hier, que Paris soit dé. RAIDS — Munich a été Lu monoxyde de carbone conte. [vince de Québec. M. Brocke Clax-  qu'eut lieu le rejet de l'amende-
g mentet 8 ns de our a loutes les Canada. Puis. il continue: ‘Je! Vreux. dit-on. ‘ troupes alliées en Normandie at- bombardée pour la deuxième ; nu dans des échantillons d'air |ton, député libéral de St-Laurent| ment de l'opposition. Quant “à

bh re as in Jui . étaient pos es. | veux dire quelle certitude nous Au moment de l'invasion alle-[troupes aliées en Normandie at journée consécutive; les Mos. | qu'on a pu prélever est trés haut St-Georges et secrétaire par le! l'amendement C.C.F.. il avait été
1 méme celles qui touchaient les imande de la France. le franc va-'teindront prochainement la plaine! quito ont opéré sur la Ruhr, ‘ot on est convaincu que les mi-' mentaire du premier ministre Mac-, ’ er :

| kensie Kina mit le fou aux pou- tanita à |» mens neuf) 4
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Sur l'écran
Mercredi le 12 juillet, 1944

AU CENTRE

Deux grands films: Son of
Dracula et this Mad Ghoul.
Des deux films qui tiennent

l'affiche de ce cinéma le plus ma-
cabre n'est peut-être pas celui
que l'on pense car, en dépit" de
son mauvais renom, Dracula
ne présente pas l'aspect repous-
sant de ce monstre à face humai-
ne appelé “The Mad Ghoul”
“The Son of Dracula” est, on

peut se l'imaginer, un tissu d’in-
vraisemblances que la fantaaisie
des interprètes, en particulier de
Lon Chaney et de Louise Albri-
ton, et l'appoint du montage et
de la mise en scène, réussissent
tant bien que mal, à faire accepter
du spectateur. Dracula se présente
d'abord sous la forme d'un oi-
seau de malheur, chauve-souris
ou vampire. qui communique la
mort à ses victimes par son bec.
Possédant le pouvoir de se muer
en homme à volonté, il emprunte
la personnalité d’un comte pour
se faire agréer auprès d’une jeu-
ne fille, Louise Albriton, qui ne
tarde pas à en devenir amoureuse.
bien qu'elle soit déjà fiancée.
Cette idylle, ébauchée pour ain-
si dire, sur la tombe du père de la
jeune fille, première victime de
l'esprit maléfique, n'est Das sans
amener des complications aux-
quelles est bien vite mêlé le fi-
ancé de la jeune fille. Sorti il
ne sait comment des mains de son
redoutable adversaire, le pauvre
amoureux demeure épouvanté,
terrifié de ce qu’il a vu à la
demeure de Dracula. devenu l'é-|
poux de Louise Albriton Ter-
rassé en effet, par son puissant ad-
versaire. il avait tiré deux balles
dans la direction de Dracula, tu-
ant Louise qui s'était refugiée der-
rière son époux. sans aff«cter ce
dernier.

Hanté par ce terrible cauche-
mar et s'accusant du meurtre de
sa bien-aimée, le malheureux jeu-
ne homme est bien vite consi
déré comme fou par son entou-
rage. et enfermé. C’est dans sa
prison que Louise, qui s’est im-
mortalisée dans la mort. lui vien-
dra confier la mission de détrui-
re Dracula. lui donnant les moy-
sns de le faire, et lui annonçant
qu’une fois cette mission accom-
plie, il pourrait partager avec elle
une félicité éternelle.
“Fort de cette persnective, il s'é-
vade de sa prison et s’en va dé
truire l'esprit du mal en brûlant
la tombe qui lui servait de refu-
ge. Cette dernière scène se dé-
roule dans une certaine atmosphè-
re d'enfer et nous donne l’occa-
sion d'assister aux derniers spas- |
mes de cet être qui meurt de ra-
ge.

Ceux qui aiment les histoires
fantastiques devraient trouver un
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Mercredi - jeudi |

En Couleur
“RIDING HIGH”

avec Dorothy Lamour
“CRIME SMASHERS”

avee Edgar Kennedy, Gale Storm    
 

HORAIRE DU
CINEMA    

CAPITOL — “In Our Time”: 12 h. 40,
2 h 50, 5h, 7 h. 10, 9 h. 20. Dernière
représentation a 9 h.

REGENT — ‘The Hour Before the
Dawn”.

ELGIN — ‘Once, Upon a Time”: 1 h. 6,
8 h. 15, 8 h 25 7 h. 36, 9 h. 40. Der-
nière représentation à 9 h,

CENTRE — “The Mad Ghoul”:
8 h. 85, & h. 15, 8 h. ho,
cule’: 12 h, 2 h. 10, 7 h.
Dernière représentation à 8 h.

FRANÇAIS “Heading
Country” et ‘’Skys the Limit”.

RIDEAU — ‘Song of Russia”: 3 h. 15,
6 h. 25, $ h. 80. “The Falcon Out West”:
2 h. 10, 5 h. 13, ¥ h. 20,

présentation à 8 h 10

1 h.,
“Son of Dra-
20, 9 h. 56.

40.

for Gogs

Dernière re
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Promotion au

MONTREAL, 12 — M. F. J.

 

Can. National
Ni te Stock, agent général du service des

marchandises du Canadien Natio-
promotion de M. C.-E. Valiquette
du bureau des marchandises loca-
les, au poste d'Agent Voyageur
du Service des Marchandises à

 

Employez Murine quand vous avez les
yeux fatigués par le surmenage, la pous-
sière, le vent, la lumière du soleil, le

 

 

Québec, en remplacement de feu
.-J. Jobin.

entra au service de la compagnie
de factage du Canadien Nord en
1916. Nl servit ensuite dans Pavia.

la guerre, entra a l'emploi du Ca-
nadien National comme commis

manque de sommeil, fes lumières vives
Mettez-en deux gouttes dans chaque acl

es
milliers de gens emploient Murine
Murine calme et rafraichit vite.

C.-E. Valiquette est né et
it ses études à Montréal. Il Faites-en autant!

URIN
Poun
Les

  

   
royale britannique et après  

  

le services des marchandises ‘
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Cesoir CKCH CBF CBO CKCO Au micro
+

rgue o-Ca L mes et tes © le t

$b TsNouvelles Radioae Don Nous Cent and... radiophomiques que nous publions nous Lo

6 h 30—Piano Nouvelles BBC CBO Program a ren sont transmis par les postes. S'il arrive Par Charles territoire ennemi . . . Le sergent

$h 45—Mus. sud-am. Melodies du BBC News Kem Show7 que L programme oe onsemeran MIVILLE-DESCHENES Jean-Arthur Arsenault, bombar- MJ

. 00— i Ni i me nes ou qu © . : > :

Th Toa Ieee| Hetdauariers CivilService |inexact je “Droit” wea nest stra tase _ (Sous-lieutenant d'aviation) dier, d'Atbarils (Qué), est main| M.
T h. 30—Colette et Roland Colette et Roland Songs Lum and Abner respbnsable. - ,tenant aux ouettes , ll pa
an? olphlancesdo com.. Flauces “an com.. News, Roundup Army Reporter le avec pêcheretardare mer avec enthousiasme du stage quil

ñ oston Pops usique de... an ongs at... — — - : ; S 4

8 h. 15—CWA “ | . Mount. Hoedown Mlle J. Lavoy au micro puis plusieurs jours, des escadril.|2 fait à l'Université Laval de Qué-
8h. 30—Cauesier pol... Causerie pol... Politica) broad... Treasure Trail les d'avions “Mitchell” et “Bos- bec, avant de commencer son en-

* h . ue Ce en : , . À a .

9 h. 00—Concert du Chalet Concert du Chalet Concert du Chalét Highilghts Mlle Jacqueline Lavoy qui a Ob-| ton” pilonnent autant qu’elles le|traînement aérien . . Le sous. tion
sh MBes Loous vevessrmeseoute re coco unie ia tenu le Prix d'Europe aux derniers peuvent les bases de lancement officier breveté Lionel Racicot,

 BO-—uencourescsncreenerpenmentes ve usic in… A ’ Emi : : » s

Yh AS NO examens de l'Académie de lust de bombes-volantes, le long de la 2291, rue Iberville, Montréal, soc Jad
"4 h. 00--Nouvelles Radio-journal CBC News CKCO Bextette que, onnera un récital à Radio- côte française. Jusqu'ici, l’opposi- cupe p us que jamais e son peti
10 b. 15—Causeri C i Talk .. userie auserie a Canada, le mercredi, 12 juillet, à faible, jardin, “mais j'ai bien hâte que
10 h. 80—Piano. Piano Piano ’ : ; tlon-ennemie a été plutôt faible. us od ;
10 h 45- Le rss ct ernie Le erovcanencone 10 h; 30 du soir. Elle jouera Cha-| au retour d'une de ces attaques Camiré (l'officier pilote Jean-

in forme, Pros. Musieal BEC Newsred cone en ré mineur de Bach, Noc-|}e sous-officier breveté R-L Har. Paul Camiré, navigateur, de Qué
11 6 80—.is Orchestre CBC News turne op. 15, No.- 1, en fa et dy, de Richmond (Qué.), nous dé- bec) cesse de venir me dérober

FHenen do mineur de clarait: “J'ai pu voir tomber nos des, oignons pendant Ja nuit”,

’ x ’ bombes sur l'objectif. s’en es wide
, . +

JEUDI our l'écoute: CKCH a 10 h. 30 suivi une terrible explosion. Il * ¥ x

’ était évident que nous avions frap- . .
CBF CBO Ré é bon endroit” Promotions: Les sous-officiers

: cital de chant pe au : siuvants viennent d’étre promus
soi D'autres aviateurs ont souligné au grade d'officier pilote: Adrien

] core MmeFrançoise Bégin, soprano, ue ces installations ennemies, en Taillon, pilote, d’Oshawa (Ont.);
1 seen a inscrit au programme de son ré- 4 ’ ;
1 Bulletin CBC News sta] à ; So dépit du camouflage, ont été re-| Maurice Landry, 8479, rue Fou-P ge,

: ojourmai (Ce (Melodies cital à Radio-Canada, le jeudi, 13, pérées assez facilement et bel et cher, Montréal, et Roland Piquette,
8 3 Radio-journal CBC News Ser à 4 h, 45, l’air “Jai cueilli la bel- f: Eh :
8 b. 15—Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time le rose” d'aprés arrangement bien bombardées. Pendant que des de Cornwall (Ont.).

8 30—Newe Pot cours Musical March Newscast ; ; aap . arrang escadrilles s'acharnent à la des-| L'officier pilote Gilles Boulan-
8 45Mason ans erin - Watching the... d'Alfred Laliberté, pianiste et com- ; sc Fran 2 d _
9 00—Concert matinal Prog. mus Breakfast Club Meditations ; Te truction des bombes-volantes, à ger, mitrailleur arrière, de Mont,
9h 15-12 22e Je on roma Across the sea) |POSiteur montréalais, Elle chante. leurs sources mêmes, d'autres a-| magny, (Qué.), a maintenant ter-
9 30—Revue musicale Les chansons Classics Organ Souvenirs |ra aussi Les Berceaux, de Fauré,| © t 1 è t al miné une première série d’opé-
sh 4 + cesseren Belles mélodies While vou wurk Voice of Memory Berceuse de la Vierge, de Roger viateurs les reperen eur pas- ne e P op

10

h.

15—Confidences Confidences Varieties" Morning Musi

||

Chanson de la Vierge Marie, de |S48e, au-dessus de la côte anglai-|rations aériennes. D a survolé la
—Con s ; . 5 , .

10 30—Mason Vie de famille Music Newscast Marx, ete ! se, et les font éclater dans les Sicile, l'Italie,  l’Allemagne, la

10 46 -Détente Détente Hour of Prayer Concert Musie Au piano. Mlle Anita B t airs, ce qui exige une précision de France et la Belgique. Quant à

11h 00—Frog, mus. Grande Soeur Road of Life From Coffe Shop u piano, Mile Anita Brunet. tir plutét remarquable Gaston Dufour, navigateur, de
13 bh. 16—Métairie Rancourt Mét. Rancourt |-Master Musicians Magie Mirror Pour l'écoute: CKCH à 4 h. 45 pu ’ Thetford-les Mines (Qué.), il est. >,

. 80—Chansonnettes Les troubadour: ; Soldier's Wife Serenade
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11 h 46—Cavalcade ce een Luey Linton I'll Take Music
12 h. 00—Grands orchestres Teunesse dorée BBO News Newschst
12 h 15— ee evens Quelles nouv.? Big Sister On the Farm Fr.
12 bh. 30—Révell rural Réveil rural Farm Broadcast Luncheon Salon
12 h. 46— RES ee CL reese crrsrr rae anareren

1 h. 00—Chansonnettes Rue Principale CBC News _ RE
1 h, 1° Nouvelles Radic-journal Happy Gang Interlude
1 h. 30-—Chansonnettes Tante Lucie Echoes from... Muise to Remem.
1 h, 45-—Radiomonde Little Jack Mus. Prog. - Lure crues
2 h. 00—La femme... La famme.… Pocket Concert Instrumental
2 h. 15- Mason Chansonnettes Musica} Prog, Songs
2 h. 30—Ch.-d'oeu. en mus. Jh.-d'oe. en mus. Orchestra Rythm Parad
zh assacve we . Mus, Prog. |... rere
8h Women of... Good Musie’
3h 15- - Ma Perkins Cee ee
8 h. 30—Music Hall Pepper Young Newscast
3 h 45— ve Right to happi... Plantation Echoes
4 h. 00—Réeital Récital Recital Rainbow
4 h. 15—~Avis de décès Esquisges CBC News Mus, Alphabet
4 h. 30—Disques franç. Ce en TBA Serenade
4 h. 45—Récital Récital Song Recital Homesteaders
5 le. 00—Heure du thé Heure du th Front Line Fam. Time Was...
8h. 18— cn Songs for You TBA
5 h. 30—Valses . Beaux disques Listen to London Stories
5 h. 45—Romances Les cotes Favourites Ten Dance

6 h. 00—Orgue A Radiu-Canads Western Five Newscast
6h 15 Nouvelles Kadio-jovrnal CBC News Candlelight
6 h. 30—Mus. tzigane BBC CBO Program cre eererrr
6 h 45—Croauis musical Prog. mus. BRC News vo

7 h. 00—Le pére Jovial Le père Jovial Night Train Night Train
7 h 16- Airs d'opéra Métropole Alouette Quartet Novels
7 h. 30— Wayne King Quatuor Alouette Rythm Musical Lum and Abner
7 h. 48— | ee eins News Roundup Taik
8 h. 00—Pourquoi ? Pourquoi? Songs of... Green Hornet
3h I15- _ i. pr Cee
8 h. 80—Questionnisre Questionnaire Aldrich Family Tuneful}
xn 4b - . . Leen Four Voices
9 h. 00—Radio-Carabins Radio-Carabins Kraft Musie Iall| The Town Crier
»n 15 - cee Lets Dream
9 h. 30—Causerie pol. Cauesier pol... Two pianos Lets Dream
sh 4b i. . een ce
0 on 00 Radio-inurnal Radio-journal TRE News “isten
10 h. 15—A choisir A choisir Summer Tales

10 h. 30—Concert Orchestre Orchestra News and Sports
n -
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Musique veriée
Prog. musical
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certin intérêt à ce film rempli de
mystère et d'’occultisme.

Le second film au programme. |
“The Mad Ghoul”, nous fait as-
sister à des événements au ca.
ractère nettement macabre, lac
tion se passant en partie en la-
boratoire et en partie au cime-
tiere. Un médecin, professeur
d'université, trouve une solution
susceptible de faire passer de la
mort à la vie. Il entreprend d'en
faire l'expérience fur un é.udiant
qui collabore à ses recherches.
De là des meurtres, des atrocités,
des dépeçages de cadavres et le
reste. Les interprètes =n sont
Turham Bey, Evelyn Ankers, Da-
vid Bruce et autres.

AU REGENT |
|

“The Hour Before the Dawn",
adaptation d’une nouvelle poi-
gnante de Somerset Maugham, est
cette semaine à l'affiche. Franchot
Tone et Veronica Lake y sont en
vedette secondés par une distri-
bution remarquable qui comprend
Binnie Barnes, John Sutton, Hen-
ry Stephenson et Philip Merivale.

Le film dit l’aventure d'un jeu-
ne Anglais, personnifié par To-
ne, qui refuse de porter les ar-
mes ou de faire du service contre
les hordes nazies, parce qu’il croit
ainsi mieux servir le genre hu-
main.
Sont opposés

 

à ses principes:

 
 

 

LAURIER — “Riding High™: 1 h., 8 h.
88, 6 h. 46, 9 h. 38. “Crime Smashers’:
* h. 58, B h. 46, 8 h. 39.

PETIT-TBEATRE — “Algiers”: 3 h. 40,
7 fh, 10 h 10. “The Powers Girls”:
: h.. 8 h. 33. Dernière représentation à

h. 80.

CARTIER — “Chip Of: The Old Block's
1 h. 21, 4 h. 11, 7 h. 61, 9 h. 51, “Sher.
lock Holmes Faces Death”: 2 h. 43, 5 h.  Lun. - mar. - mer.

“HEADING FOR GOGS COUNTRY”
William Lundigan

“SKY'S THE LIMIT”
Ginger Rogers 33, 8 h. 23.
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DOUBLE AVEC

Marie Glory
 

AUJOURD’RUI
DERNIER JOUR

“SONG OF RUSSIA" 

son frère, qui est officier dans
l'aviation son père Henry Ste-
phenson, et d'autres membres et
amis de la famille .

Veronica Lake, cependant, fa-
vorise sa décision, mais in mo-  tif secret la pousse à agir de la
sorte, et c'est pour servir une

idée qu'elle épouse Tone sans l’ai-
mer.

Eventuellement. Tone découvre
que ce n'est pas en prévenant les
effusions de sang qu’il conservera
la liberté au monde, et il faut!
littéralement volte-face, et de-
vient un champion de la liberté.

—_——

Le Syndicat
à Arvida, Qué.

Le Conseil national des Rela-
tions ouvrières en temps de guerre
‘a annoncé aujourd’hui son renvoi
d’une demande à l’effet d'accrédi-
ter des agents de négociation dans
les cas suivants:

(1) Demande d'accréditation
d'agents de négociation, soumise
par les United Steelworkers of
America au nom de certains em-
ployés de la Steel Company of
Canada (usines de St-Henri) à
Montréal. Le Conseil ne croit pas
avoir juridiction en la matière
étant donné que les opérations de
la compagnie ne tombent pas sous
les Règlements du Conseil national
des Relations ouvrières en temps
de guerre,

(2) Le Conseil a aussi renvoyé
la demande d'accréditation d'a-
gents de représentation soumise

+
i
t

|

|
|

 

e

 par la United Association of Loco-
motive Engineers, Firemen, Brake-
men and Dispatchers au nom de
certains employés de "Aluminum
Company of Canada, à Arvida. Le
Conseil a décidé que, les employés
concernés étant régis par un ac-
cord entre le Syndicat national
catholique des Travailleurs de
l'Aluminum et la Compagnie —
accord prolongé jusqu'au 31 dé-
cembre 1944 la demande ne
peut être accueillie, aux termes
des Règlements sur les Relations
ouvrières, avant l’expiration d’une
période de dix mois à compter
de la date de la conventien.
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Aujourd'hui, dernier jour

“THE POWERS GIRL”
George Murphy - Anne Shriley

Charles Boyer,
“ALGIERS”

Sigrid Gurie - Hedy l.amarr

dans

 

 

Mercredi = Jeudi

“CHIP OFF THE OLD BLOCK"~

“SHERLOCK HOLMES

FACES DEATH” 
 

 
 

    

jeudi après-midi.

Radio-Collège

Le conférencier de Radio-Col-
lège, le mercredi, 12 juillet, à 10
h 15 du soir sera M. Armand
Circé, directeur de l'Ecole Poly-
technique, qui parlera de la for-
mation scientifique.
Le conférencier de la semaine

suivante sera le R. F. Robert,
F.E.C., qui parlera de l’astronomie.
Pour l'écoute: CKCH à 10 h.

15 ce soir.

Howard Barlow
dirige ce soir le
concert du Chalet
La IVième Symphonie que l’or-

chestre des Concerts Symphoni-
ques exécutera pour Radio-Cana-
da, le mercredi, 12 juillet, de 9
heures à 10 heures, est considérée
comme l'oeuvre par excellence de
Brahms. La critique a parlé de
l’allure champêtre et de l'origina-|
lité de ses thèmes, de la façon de |
les développer dans un rythme de
danse ou dans celui du lied “avec
un charme tout spirituel”.

L'orchestre jouera une Ouver-
ture célèbre, Guillaume Tell, de
Rossini. C’est cette oeuvre qui
consacra définitivement le talent
du compositeur,

C'est Howard Barlow qui vien-
dra diriger ce concert gui sera
relayé du Chalet du Mont-Royal.
Pour I'écoute: CKCH à 9 heu-

res ce Soir.

 

Promotion a M.
L-E. Nadeau

serrer les liens qui ont toajours

+ * =

"En Normandie: La population
francaise a chaleureusement ac-
cueilli les officiers et aviateurs
canadiens français qui sont arri-
vés en Normandie, avec les esca-
drilles d’invasion. Quantité. des
nôtres ont déjà eu le bonheur dé
fouler le sol de municipalités et
villages d’où sont partis leurs an-
cêtres pour aller s'établir au Ca-
nada, Et c’est ce qui a permis de
constater que l'accent, au Canada
français, ressemble étrangement à
celui de la population normande.
Il n’en, fallait pas plus pour res-

uni, même à distance, les Fran-
cais de France et ceux du Canada.
C'est avec joie qu’on a appris la
récente visite du général Char-
les de Gaulle à Ottawa.

* + +*

Quelques notes: Quelle n’a été
la surprise du sous-lieutenant d’a-
viation Marcel Daoust, moniteur
de tir, 4089, rue Saint-Denis.
Montréal, lorsque l'autre jour, en
se promenant dans Londres, il a
rencontré son beau-frère, le ser-
gent ingénieur Jack DeBagheera,
d’origine belge, également de
Montréal . . . Le sous-lieutenant
d'aviation Marcel Regimbald, 6282,
rue Saint-Vallier, Montréal, vient
d’être nommé chef adjoint des na-
vigateurs aux “Alouettes”. Toute-
fois, s'il apprécie le poste de con-
fiance qu’on lui a donné, il re-
grette de ne pas pouvoir partici-
per aussi souvent à des raids en  

récemment arrivé aux “Alouettes”
pour y commencer ses opérations.

* * *

 

Travail fructueux: Depuis le dé-
but de l'invasion de la France, les Cs
hommes du commandant d’escadre
M. E. Pollard, D.F.C.,, AF.C, de

 

"ILN'YAPAS DEMEILLEURBREUVAGEGAZEUX|
Pepsi-Cola’ est la marque eorvgistrée au Canada de Pepsi-ColaCompany,peYT3
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 Montréal, commandant d’une es-
cadrille de “Mosquito”, ont pilonné
sans répit les lignes arriéres enne-
mies. Ils ont ainsi détruit quantité
de magasins, de routes et de con- |i
vois nazis. Deux d'entre eux, le i
sous-lieutenant d’aviation J. De-
Rosier, de San Antonio (Texas), |£
et le sous-officier breveté R.-A.
Martin, de St. Catharines (Ont.),
ont pénétré, l’autre jour, jusqu’à
deux cents milles à l’intérieur de &
la France. poursuivant un convoi |#
de camions chargés d'essence et
d'approvisionnements. “Après no-
tre passage, dit Martin, il ne res-|
tait pas grand'chose sur la route”.
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§ DU NOUVEAU
@ DÉSODORISANTE MONTREAL, le 12 — M. LE [i

Nadeau, directeur de l’Adminis-,
tration du commerce de détail à :
la Commission des Prix, vient,
d’être promu au poste d'assistant- !
cdministrateur adjoint à la même
administration. Cette nomination
est annoncée par M. Donald Gor-!
don, président de la Commission
des Prix et du Commerce en temps |
de guerre. i

En cette capacité, M. Nadeau |
collaborera étroitement avee M.|
A.J. Dugal, administrateur adjoint |
cu commerce de détail, et conti|
nuera de faire bénéficier la Com-
dans ce domaine. Rappelons que
mission de sa grande expérience
M. Nadeau s’est occupé du com- |
merce d'importation depuis 32 ans
et qu’il est avantageusement connu
des détaillants par tout le Canada.
car il a fait de nombreux voyages
à travers le pays, d'un océan à
‘autre. Tl a aussi visité à main-
tes occasions les marchés euro-
péens dans l'intérêt du commerce.|

Marins décorés

et cités à

l'ordre du jour
—

 

Evoquant le torpillage du des-
troveur canadien ATHABASCAN
et le geste héroïque de son com-
mandant, le Roi a approuvé la re-
mise de la Distinguished Service
Cross au lieutenant-commandant
J. H. Stubbs, D.S.0., de la Mari-
ne Royale Canadienne. Cette nou-
velle nous a été transmise aujour-
d'hui par les quartiers généraux
de la Marine.

Le destroyeur ATHABASCAN
fut coulé au cours d’un engage-
ment avec des destroyeurs alle-
mands, lors d’une tournée de pa-
trouille dans la Manche, le 29
avril dernier. Le destroyeur cana-
dien HAIDA était accouru sur la
scène du désastre pour recueillir
les survivants, mais le lieutenant
commandant Stubbs l’avertit de
se tenir à distance et de conti-
nuer le combat. Il paya de sa vie
cet avertissement salütaire.

Quinze hommes et officiers des
trois destroyeurs canadiens
ATHABASCAN, HAIDA et HU-
RON, qui prirent part à cet en-
gagement, ont été cités à l'ordre
du jour “pour services signalés".
La Distinguished Service Medal

fut décernée au premier-maître
Douglass Abbott, R.C.N., de Vie-
toria, Colombie britannique, en
service a bord du HAIDA. Les
autres reçurent une simple cita-

2. Pas nécessaire d'artendre qu’ell
immédiatement après le rasage.

3. Empêche la senteur aux aiselles et
aide À enrayer sûrement la trans-
piration.

Bn 4. Une crème pure, blanche, antisep-
tique, qui ne tache pas ec disparait,

S. Arrid a été approuvée par l'Ame-
aunderingrican Institute of

parce qu'elle n’abîmeparles tiss
mployez-Ja régulièrement,
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VENTE DE
Sacs à main d'été
Attrayants sacs pour mainte-

nant et plus tard, pour toutes

les occasions. Un assortiment

varié de homespuns, tissus

nouveautés et tapisserie. Jo-

lies combinaisons de teintes

pastelles et plus foncées.
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Genres blagues, sous-le-

bras, enveloppes, corde-

lette-tirette et hobo. Quel-

ques-uns avec montures de

bois; d'autres à fermeture

glissière.

 

147 paires de clogettes, souliers de
plages avec semelles de bois et tiges
de simili-cuir ou tissu de couleurs,
se laçant à la cheville, talons bas.
Pointures 3 à 8 Jeudi
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tels sont les Flocons de Son Post! Ils vous
fournissent des avantages que vous ne trou-
vez pas danstoutesles céréales de son, plus
un délicieux goût de noisette différent de
celui de n'importe quelle autre céréale
que vous ayez goûtée.

vous parce qu’ils contiennent du son PLUS

et autres éléments essentiels.

 

Les Flocons de Son Post sont très bons pour

parties du blé. Vous obtenez donc tous les avan-
tages du son PLUS ces éléments nutritifs du blé
.. » protéines et hydrates de carbone, sels minéraux

Servez les Flocons de Son Post directement du
carton. Ajontez-y du lait ou quelques fruits. En

ET DES ÉLÉMENTS NUTRITIFS DU BLÉ
POUR UNE JOURNÉE AFFAIRÉE

ocons de Son
un clin d'oeil, vous avez tm plat délicieux pour
commencer le déjeuner.
Chez votre épicier, dans le carton rouge et

crème, Deux formats: Carton Régulier er Carton
Céant Economique, Egalement délicieux et effi.

eaces dans les muffins de son. Recette pour muffins
sans sucre sur tous les cartons.
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M. Godbout s'explique
une fois de plus

Lorsque nous avons lu lundi matin
le rapport que la PRESSE CANADIEN-
NE a publié du discours prononcé par

M. Adélard Godbout, premier ministre
du Québec, à l'Islet, nous nous som-
mes dit: “Le premier ministre du Qué-

bec va faire d'ici quelques jours une
déclaration dans laquelle il prétendra
que ses paroles ont été mal rapportées”.

Voilà exactement ce qui arrive.

Selon Ja PRESSE CANADIENNE, M.
Godbout a déclaré ceci à son auditoire

composé apparemment en majorité de

cultivateurs: “Les fils de cultivateurs

du Québec, soient-ils maintenant dans

les services armés, n'eussent-ils pas

obéi aux rêglements du service mili-

taire, ou même fussent-ils considérés

comme déserteurs, seront exemptés de

tout service militaire, s’ils obtiennent un

certifizat de leur maire et de leur agro-

nome, prouvant qu'on a besoin d'eux

sur les fermes. Ils recevront naturelle-
ment une légère punition, pour leur
désobéissance aux ordres, mais qui n'a
pas été puni pour avoir enfreint la loi?
Vous savez que je pense toujours a ce

que je dis avant de faire une promesse

et je puis vous assurer, qu'une fois de

plus j'ai pesé ce que je viens de

dire et, si je le dis, c'est parce que c'est

vrai.”

Les paroles du premier ministre du

Québec ont eu leur écho à la Cham-

bre des communes. Des conservateurs

progressistes ont vu une belle occasion

d'essayer de mettre le gouvernement
fédéral dans l'embarras. A la suite de

ces interpellations, M. Godbout a fait
une autre déclaration à la presse. Les
journaux ne l'avaient pas rapporté cor-

rectement ou il avait employé des mots
qui dépassaient sa pensée. ‘Je ne me
souviens pas. continua le premier mi-

nistre du Québec, d’avoir parlé de dé-
serteurs.”

M. Godbout a-t-il parlé oui ou non
de déserteurs? L'ACTION CATHOLI-
QUE. de Québec, est un journal indé-
pendant. Elle avait son représentant a
l'assemblée tenue à l'Islet. Or. voici
ce que ce. quotidien rapporte:

“Nos adversaires, dit M. Godhout,

font de la petite politique en déclarant

un peu partout: “Ne vous présentez

pas, on va vous garder”. S'il y a dans

la province un fils de cultivateur, un
ouvrier de ferme, utile sur une terre,

qui se présente avec un certificat de

son curé et de l'agronome, il sera ren-

voyé sur la terre. Même s'il est dans

l'armée, on le fera sortir de l'armée. Je

ne fais jamais de promesses quand je ne

suis pas sûr de ce que javance. LES

DESERTEURS EUX-MEMES POUR-
RONT SE FAIRE EXEMPTER. Je ne
puis vous garantir qu'ils n'auront pas

une petite punition, ce qui s'explique

facilement, Mais ils retourneront à la
terre. On n'a pas besoin de cultivateurs
dans.l'armée. Je n'ai pas honte de mes
amis d'Ottawa.”

Le rapport de la PRESSE CANA-

DIENNE et celui de l'ACTION CATHO-
LIQUE ne diffèrent pas essentiellement
l'un de l'autre. Tous deux sont iden-
tiques quant à la déclaration concer-
nant les déserteurs.

Ce n'est pas la première fois que M.
Godbout prétend que ses déclarations
publiques ont été inexactement rappor-

tées par les journaux. Si nous ne fai-

sons pas erreur, ce fut chaque fois qu'il

a parié de conscription militaire.

Nous connaissons suffisamment le

travail du journaliste pour savoir qu'un
reporter ne fausse jamais sciemment la

pensée des orateurs dont il rapporte
les discours, si ce reporter est un vé-
ritable reporter. H ne publie pas tout
ce qui est dit, mais il ne prête pas aux
orateurs des paroles que ceux-ci n'ont
jamais prononcées. Certes, les repor-
ters ne sont pas infaillibles. Mais,
pour dire toute notre pensée, lorsque
plusieurs reporters nous affirment qu’ils
ont entendu tel orateur prononcer telle
parole. nous prenons la parole de ces
reporters, en dépit des dénégations ré-
pétées de tous les hommes politiques.
Jusqu'à preuve irréfutable du contraire,
nous hous en tenons au rapport de la
PRESSE CANADIENNE et de 'ACTION
CATHOLIQUE. M. Godbout a bel et
bien parlé de “déserteurs” à sa récente
assemblée tenue à l'Islet. Ce qui ren-
force notre conviction, c'est que M. God-
bout a une réputation bien établie de
parler souvent par erreur et par oubli,

La campagne électorale ne fait que
commencer dans le Québec. Son pre-
mier ministre devrait profiter de sa mal-

 

heureuse expérience. Lorsqu'il veut
faire une déclaration sur unsujet im-
portant, surtout la conscription, il vau-
drait mieux pour tout le monde que M.
Godbout prépare par écrit cette partie
de son discours, et la lise, si nécessaire,
pour ne pas dépasser sa pensée dans le
feu de l'improvisation électorale.

Ces ‘précautions d'abord éviteront à
M. Godbout d'avoir à corriger, le iende-
main, son discours. Elles l'empêcheront
également de recourir au procédé si fa-
cile, mais odieux et injuste, d’accuser
les reporters d’avoir inexactement rap-

porté ses paroles. Elles enlèveront enfin

à ceux qui aiment à manger de la po-
vince de Québec l’occasion de satisfaire
leurs préjugés contre tout ce qui est
français et catholique.

Camille L'HEUREUX.

 

Conscription et volontariat
M. Ralston, ministre de la Défense

nationale, a répondu aux députés qui
demandent au gouvernement d'imposer

la conscription pour service outre-mer,
que, jusqu'à nouvel ordre, il s’en tiendra
au régime du volontariat.

Il préfère, pour certaines raisons,
que l’armée canadienne d'outre-mer
soit exclusivement formée de volontai-
res, Jusqu'ici, ces volontaires n’ort pas
fait défaut; ils ont répondu à l’appel du
gouvernement en aussi grand nombre

qu’il était prévu. L'objectif fixé par les

autorités militaires a toujours été
atteint et continue de l'être.

Les pertes subies par le corps expé-

ditionnaire canadien au cours des opé-

rations militaires de Sicile, d'Italie et

de Normandie n’ont pas été aussi jour-

des qu'on le prévoyait. De plus, en ce

moment même, 80,000 volontaires atten-
dent le moment où l’on juge-a bon de

les envoyer outre-mer.

De leur côté, les conscrits, dont on
estime le nombre à 70,000, sont soumis

à un entrainement intense, aussi inten-
se que les volontaires, et ils remplissent

les tâches que les autorités militaires

leur confient. M. Ralston a déclaré que

ces conscrits ont leur rôle a jouer N'est-

ce pas parmi ces conscrits que lon a

choisi les troupes qui sont allées à
Kiska. à Terre-Neuve et à la Jamaïque?

Il ne devrait être permis à personne

de prétendre que ces conscrits n'accom-

plissent pas tout leur devoir. Ils ont
répondu à l'appel du gouvernement,

Sous le régime du volontariat pour ser-
vice cutre-mer, on ne saurait exiger

plus.

Cependant, le major-général Pear-
Kes, commandant des troupes du Paci-.
fique, vient de déclarer qu'il continuera

d'engager fortement ses conscrits à se
muer en volontaires. pour service outre-

mer.

Que cet appel soit ‘fait par des
moyens convenables, on ne saurait s’y

objecter. Mais voici que l'officier pré-

posé au recrutement dans le district

militaire de Winnipeg envoie une circu-

laire aux futurs conscrits, dans laquelle
il est dit que s'ils préfèrent servir dans

l'armée territoriale au lieu de s’enrôJer

dans l'armée active, ils ne rendront au-
cun service à leur pays, ne verront ja-

mais leurs noms apparaître au tableau
d'honneur, et seront, pendant de lon-

gues années à venir, torturés par le re-

mords pour avoir déserté leur pays et

leurs amis à un moment où ceux-ci cou-
raient un grand péril.

Il est inconcevable qu'un officier de
l'armée canadienne soit autorisé. pour

grossir les rangs des volontaires, à jeter

les soupçons et le mépris sur l'unique

armée de conscrits que le gouvernement

à jugé bon de lever et de maintenir
pour la défense du territoire canadien,

Si cette armée est jugée inutile, c’est au

gouvernement à le dire, à en démobili-
ser les membres, et à les remettre à
l'agriculture et à l'industrie.

Pour les mêmes raisons, il convien-
drait que le gouvernement fit une en-
quête sérieuse sur les plaintes portées
à la connaissance du conseil municipal
de Québec par un groupe de conscrits
du camp de Courtenay. Nos conscrits,
comme nos volontaires, ont droit au
respect de toute la population.

Charles GAUTIER.

AU JOUR LE JOUR
Les Canadiens ne sont pas les seuls

à s'offusquer d'un étalage intempestif
de chair humaine. Les membres de Ja
police de Long Branch, N.J., viennent
d'avertir toutes les femmes au-dessous
de seize ans qu'ils ont rencontrées sur
la voie publique en culotte courte, en
caleçon de bain ou en peignoir, de réin-
tégrer leur domicile et de se vétir dé-
cemment.

 

x x X .
Au cours d'un ralliement orangiste

tenu à Toronto, le révérend W -R.
Sproule a demandé aux Orar:gistes
d'être l'avant-garde d'un protestantis-
me plus vivant: “On avait couturne de
dire que le Canada est un pays protes-
tant. Peut-on l'affirmer aujourd'hui?"
Non, il est permis de dire que le Canada
est un pays chrétien, où les membres
des diverses sectes protestantes forment
encore la majorité de la population. une
majorité très légère, et où plus de qua-
rante-trois pour cent de la population
appartient au catholicisme.

x x x
Un député libéral de la Colombie ca-

nadienne, partisan de la conscription,
déclare que la province de Quépec est
la pierre d'achoppement de l'unité na-
tionale, que le jour de la rétribution
arrivera et que cette province regret-
tera un jour son attitude actuelle. La
province de Québec est habituée à ces
menaces. Elle ne s’en émeut pas. En
ce qui regarde la participation du Ca-
nada à la guerre, elle n'a rien à se
reprocher. Mais, qu’elle en fasse plus
ou qu'elle en fasse moins, elle aura tou-
jours à’ défendre ses droits contre les
assauts de l'intolérance, du fanatisme
et de la brutalité.

ARGUS.
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Pour une meilic.. vie rurale

De tous les beaur rêves que suscite
l'approche de la victoire finale, il y a
celui d’une vie rurale meilleure. Cepen-
dant, on en parle assez peu. Jusqu'ici la
condition des ouvriers semble avoir re-
tenu l'attention des gouvernements, de
préférence à celle des cultivateurs.
Seuls des spécialistes, tels les agrono-
mes, s'intéressent sans désarmer au sort
de la classe la plus utile du pays. Ces
excellents serviteurs du sol — nos agro-
nomes — méritent que leur pensée ne
demeure pas sans écho.

 

Une meilleure vie rurale, ce serait
au plus grand profit du pays. L'agricul-
teur reste le grand nourricier, et il se

fait chaque jour l’agrandisseur du ter-
ritoire habitable. De quelque manière

que ce soit, le cultivateur enrichit la na-
tion et conquiert de la place pour des fils
plus nombreux. Tout cela est très beau
et ne dit pas que la vie rurale est vrai-

ment meilleure, parce qu’elle remplit
son devoir de toujours. Pour atteindre
à cette vie meilleure, il lui faut trouver
ou l'Etat doit lui trouver le moyen d’éta-
blir avantageusement ses fils. La pro-
priété à la portée des fils de ruraux,

voilà ce qui presse.

Le sol ne se cultive pas avec des bras
seulement, et l’argent qui paie là mai-

son, le cheptel, les semences ne vaut pas

grand'chose sans un emploi dirige. C’est
l’instruction spécialisée, la science agri-
cole plus largement mise à son service

et a sa portée, qui fera du travail de
l'homme des champs un travail à hono-

rables bénéfices et améliorera en même
temps sa condition sociale. La science
-est le premier échelon du progres. L'éco-

le rurale devra donc se moderniser au
bon sens du mot, mais demeurer rurale
avant tout. Elle pourra, selon les besoins

locaux, dépasser le programme des éco-

les primaires, se renforcir de cours sup-

plémentaires destinés à faire des hom-

mes de la terre plutôt que des aspirants
aux postes du haut commerce. Tel pro-

gramme ruralisateur est assez vaste

pour exiger la fréquentation scolaire

jusqu’ l'âge de seize ans. À ces écoles

de village, on ajoutera une école moyen-

ne d'agriculture pat comté. Une généra-
tion directement préparée à vivre heu-
reusement sur la terre n'aura pas grand

peine à faire elle-même sa vie meilleu-
re.

La province de Québec aide de pre-

cieux conseils Ia construction de l'habi-
tation rurale et l'établissement dés co-
lons. Les partis politiques qui s’y sont

succédé depuis une dizaine d'années y

voient tout simplement une obligation.

Cette pratique est à continuer ; il faut

de plus assurer le cultivateur et le colon

d’une vie moins offerte à tous les risques.
Les allocations familiales apporteront —
en attendant — une aide appréciable. Il
convient toutefois qu'un régime d'habi-

tation pius saine devienne le régime
commun aux habitants de la campagne.

La santé est la première richesse de
l’individu. Des savants minés de tuber-
culose ne donnent que par demi mesu-
re. La campagne aur enfants nombreux

et aur nombreux tuberculeurx, voila qui

ne va guère: tant de berceaur ne sont
pas là pour inviter à agrandir les cime-

tières. Les ruraux, poussés, travaillés,
forcés au besoin par le gouvernement, à
sauvegarder la santé des leurs: voila ce
que désire un grand nombre de éultiva-

teurs, attristés par l'insuffisance à la

maison de la lutte contre les maladies.

A tout prix, il faudrait, pour le con-

tentement de la classe agricole, un ra-

justement des prix de la machinerie

agricoie. Aujourd’hui. la production coù-

te trop cher, vu le coût lui-même exces-

sif des machines aratoires. Un grément,

une maison en ville ne le paierail pas,

me disait un ami de la campagne. Avouez

que mon ami n'avait pas tort. Un culti-

vateur ordinaire passe sa vie à acheter,

à échanger à pertes. des machines qui

ne servent que quelques semaines par

année. Que la récolte soit bonne ou

mauvaise. Le gouvernement ne peut pas

rester indifférent devant un tel problé-
me. Ne croyons pas appauvrir le pays en

enrichissant les cultivateurs. Tout ce
qui sera fait pour leur rendre la vie

meilleure fera de la nôtre une autre vie
meilleure; il y a toujours équilibre, en

ce cas, pour l’homme des villes, pour le

commerçant, pour le manufacturier et

pour l’état.

Louis HEBERT.

EPHEMERIDESDU “DROIT”

IL Y À VINGTANS
LE 12 JUILLET 1924

M. Hartley Dewart, ancien chef du parti

libéral ontarien, est décedé a Toronto.

S. Exc. Mgr Béliveau, archevêque de St-

Boniface, préside à l'ouverture du congrès de

l'Association d'Education des Canadiens fran-

çais du Manitoba.

S. S. Pie XI approuve les décrets pro-
mulgués par S. Em. le cardinal Bégin, arche-

vêque de Québec, contre ies danses lascives,

les spectacles déshonnêtes, les sociétés neutres

et l'usage immodéré des liqueurs enivrantes.

M. Louis Thomas, publiciste et critique

d'art, répond à l'enquête du “Droit”: “Les

Français constituent la majorité de la popula-

tion de Québec; ils essaiment à travers les

autres. Mais ils ne semblent pas avoir de

plan précis et déterminé de colonisation des

autres provinces. Je retrouve ici la bonhomie

et l'absence d'esprit d'association naturelles

à bien des Français. Et j'ose dire à nos frè-
res du Canada qu'ils commettent une faute.
Ils se doivent à eux-mêmes d’être, demain, la

majorité absolue dans le Nouveau-Brunswick,

après demain dans l'Ontario, puis dans toutes

les provinces maritimes. Ils le seront s'ils le

veulent, s’ils savent agir. Ils ont à établir un
programme de colonisation . . .

John Davis et Charles Bryan sont choisis
comme candidats du parti démocrate aux pro-

chaines élections présidentielles des Etats-

Unis.
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En feuilletant
les journaux   

LA TRIBUNE: L'hon. Adélard

Godbout, premier ministre de la

province, a annoncé, samedi, une

augmentation substantielle du

montant qui est versé mensuelle-

ment à tous ceux qui bénéficient

de la pension du

vieil âge. La loi

fédérale ayant é-

té amendée, le

30 mai dernier,

à la demande ex-
presse de M. Godbout et de ses
collègues, le revenu annuel de
chaque pensionnaire sera désor-
mais de $425, au lieu de $365,

avec effet rétroactif au Ter avril

dernier. Une revision du dossier

de tous les pensionnaires est pra-

tiquement complétée, et les auto-

rités provinciales estiment que,

de ce fait, quelque six cents noms

seront ajoutés aux 25,000 person-

nes des deux sexes qui, dans le

Québec, bénéficient déjà d'une
pension de vieillesse.

Le premier ministre a annon-

cé en outre en fin de semaine, que

la pension qui est versée men-

suellement aux aveugles sera do-

rénavant de $24.80 et que celle des

mères nécessiteuses sera de $30.

33 par mois. Une fois la revision

des dossiers terminée, on croit

que le nombre des pensionnaires

vieillards, aveugles et mères né-
cessiteuses, se chiffrera par en-

viron 48,000. Il est actuellement

d'après les informations données

samedi par le premier ministre,

de 47,387, et toutes ces pensions

coûtent maintenant, chaque mois

au trésor provincial plus d'un

million de dollars.
x + +

L'EVENEMENT - JOURNAL:

Il y a donc onze ans le 30 jan-

vier 1933, par une journée gla-

ciale, la tragédie commença. Per-

sonne ne pouvait discerner, à cet-

te époque, la menace que cons-

Pensions plus

généreuses -

tituait pour le

monde entier

Lescoups l'apparition de

du destin Hitler au balcon

de la Wilhelms-

trasse, à Berlin.
Le bras tendu dans le salut na-
3i, le Fuhrer répondait aux ova-
tions frénétiques qui montalent
vers lui; pendant quatorze heures,
des masses délirantes et hurlantes
défilèrent sous son regard. La
scène avait quelque chose de terri-
fiant; on avait le pressentiment
que des événements plus tra.
Biques encore allaient se produi-
re, mais personne n'osait prévoir,
ce jour-là, les horreurs dont ce
débordement d'enthousiasme som-
bre était le prélude. Pendant les
jours qui suivirent, ce fut le cal-
me dans les rues de la capitale
allemande, mais un calme tout
en surface. Brusquement tout chan-

Bea; les appréhensions se préci-

sèrent d'une façon brutale: Hitler

inaugurait son “Reich “de mille

ans!”

Berlin se remplit soudainement

d’uniformes nazis, et la population

dut s'habituer à voir surgir. de

tous côtés, les bottes noires, ces

bottes redoutées qui piétinaient

sauvagement ceux qui refusaient

de les suivre. En quelques se-

maines, les prisons et les camns

de concentration regorgèrent de

récalcitrants, de patriotes qui s'en-

tétaient encore à croire à la liber-

té et à l'humanité. Le jour vint

où les bottes hitlériennes marte-

lèrent les pays voisins pour en

écraser les peuples: sous les or-

dres de leurs maîtres. les Nazis,

avec leurs méthodes de terroris-

me et de torture. tinrent toute

l'Europe dans leurs serres. Les

années ont passé . . . Hitler s'est
fait un jouet des Grandes Puis-

sances, et les populations asser-

vies en sont encore réduites à

‘voit se

ronger leur frein; Hitler se don-

ne l'illusion du triomphe. Jus-

qu’au début de l'année 1942, tout

parut se conformer à ses plans;

mais depuis lors, la situation se

modifia. La Russie soviétique lui

infligea ses premiers revers; les

bastions extérieurs de son Reich

commencèrent à s'écrouler, les

victoires de ia ‘Tuñisie, l'invasion

de l'Italie, les débarquements en

Normandie, tout cet ensemble for-

midable d'échecs et de défaites

ouvre largement les portes de la

liberté. Des millions de captifs

peuvent y respirer maintenant

une atmosphère plus sereine: leur
délivrance approche, et l'univers

dissiper la crainte que

l'affreux cauchemar ne se prolon-

ge encore pendant 989 ans!..
% #% +*

LE SOLEIL — Londres publie

un Livre Blanc sur le problème

de l’emploi et sa politique éco-

namique d'après-guerre; le gouver-

nement établit le principe vital

que le travail doit être maintenu

à son plus haut

Stabilité degré de stabilité

—_— une fois le con-

du travail
—_— craint’ aucune cri-

se de chômage

général tant que la production

pourra suffire à répondre à la de-

mande accrue de marchandises et

de services après la guerre. Et la

situation de la Grande-Bretagne

diffère totalement des autres na-

tions, en ce qu'elle doit satisfaire

également à sa demande étrange-

re; elle est foncièrement un mar-

ché d'échanges de produits exté-

rieurs dont elle se fait la distri-

butrice sur le continent et mém.

aux cinq parties du monde.

Alors, elle recherche pour ac'i-

ver ce commerce international, la

collaboration des .pays dans une

politique d'emploi qui soit a leur

avantage mutuel. De cette facon,

aucune période prolongée de ché-

mage n'est possible; les autorités

admettent qu'une désorganisation

temporaire peut se produire du-

rant le passage graduel de l'indus-

trie de guerre a l'industrie de paix,

car alors la main-d'oeuvre disponi-

ble nc pourra suffire à remplir

toutes les demandes. On prévoit

des malaises passagers devenus

inévitables par les changements ra-

dicaux de la production. Pour une

catégorie de travailleurs le dépla-

cement ne comportera guère de

changement d'occupation: pour

ceux qui sont engagés dans les usi-

nes de munitidns, un grand nom-

bre resteront a leur poste lorsque

les usines se remettront a la fabri.

cation des marchandises pour les

besoins civils; mais pour un bon

nombre, il leur faudra de toute ne-

cessité changer d'emploi ou de lo-

calité.

Le gouvernement recherche

donc les conditions les plu} favo:

rables qui puissent maintenir le

travail à son plus haut niveau: 1l

compte sur l'appui de la popula-

tion et, surtout, sur les efforts mu-

tuels des employeurs et des em-

ployés afin d'éviter le retourdes

crises du passé.

L'aide à la

colonisation
Le nouvel organisme, fondé a

la suite du récent congrès de la co-

lonisation, comprend un groupe

important de personnalités cana-

diennes-françaises. Il s'est résolu-

ment mis à l'oeuvre et parait bien

décidé à ne rien epargner pour

que la colonisation devienne no-

tre grande entreprise nationale.

Tous les candidats aux prochaines

élections provinciales sernot appe-

lés à se prononcer sur cette im-

portante question. E.S P.
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canadiennes
JEAN-MARIE DUCHARME

(1723-1803)

Peu de Canadiens ont connu une vie aussi orageuse que Jean-
Marie Ducharme. Il naquit en 1723.

de l'invasion du Canada par les Américains.

par zèle, il endcssa l'uniforme anglais.

Il demeurait à Lachine lors

Plus par obligation que

Mais, comme bien d'autres, y
compris des Anglais de vieille souche et des Juifs anglicisés, il vendit

des vivres aux troupes américaines.

fut condamné à un an de prison.

le commerce des fourrures.

Après le départ de celles-ci, 1l

Remis en liberté, il se lança dans

Il s'installa d'abord à Michillimakinac,
puis étendit ses ramifications jusqu'au Minnesota.

A cette époque. la Louisiane appartenait à l'Espagne. On ne

pouvait y pratiquer la traite que moyennant un permis des autorités.

Ducharme se résolut quand même à opérer son commerce. Il partit
sur le Missouri en compagnie d'un groupe considérable d'employés

conduisant des canots lourdement chargés d'effets. Le tout fut saisi

conformément aux ordres des administrateurs.

indemnité, mais on le voffra et il passa pres d'un an en prison.
Ducharme réclama une

On
l'avait même condamné à mort mais, ayant prouvé qu’il avait déjà

sauvé la vie à des Espagnols, il fut libéré.

Il décida alors de se venger durement de ces tyrans. Il constitua

un groupe de 1500 soldats parmi lesquels on retrouvait des Anglais

et des Canadiens. Ils marchérent sur une très longue distance et mi

rent le siège devant le fort Saint-Louis.

toute garnison cent cinquante hommes,
tel acharnement qu'il résistérent à leurs adversaires.

Celui-ci possédait comme

Mais ils se battirent avec un

Dépité d'un tel
échec, les assaillants massacrèrent une soixantaine de colons tandis
qu'on en traînait treize autres en captivité. Ducharme affirma plus
tard qu'il n'avait eu aucune part à cette action indigne, mais que seuls
les Sauvages en étaient responsables. Revenu à Michillimakinac, Du-
charme fut condamné à une amende de 1500 bottes de foin pour avoir
pratiqué la traite sans permis. Il revint à Lachine en 1800 et y mourut
trois ans plus 2
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la SAVEUR
Chase & Sanborn en fait

le préféré des Canadiens |

Entre Canadiens de bonne volonté

du café
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Taxes scolaires ontariennes
Avant d'expliquer plus longue-

ment l'affaire. disons en quoi con-

siste l'injustice dont souffrent.

dans Ontario. les contribuables

des écoles catholiques: on leur en-

lève, au profit des commissions

protestantes, des sommes considé-

rables qui devraient servir à l'en-

tretien des écoles catholiques, par-

ce qu'elles sont payées par des ca-

tholiques et parce que les écoles

catholiques en ont un pressant be-

soin. Il s'agit des taxes imposées

aux sociétés anonymes (compa-

gnies à fonds social) et aux servi-

ces publics étatisés.

C’est en comparant sur ce point

le régime québecois et le régime

ontarien que les citoyens du Qué-

bec peuvent comprendre le mieux

ce problème ontarien des taxes

scolaires,

Dans Ontario comme dans Que-
bec, selon une disposition généra-
le de la loi. le groupe catholique
et le groupe protestant ont chacun
leurs écoles, qu'ils soutiennent. en
principe, de leurs propres deniers.

Les impôts payés par les indivi-
dus n'offrent aucune complication.
C'est le cas des sociétés anonynies
et des services publics étatisés qui
présente des difficultés dans la
pratique. Ces difficultés. on les a
résolues de façon très différente
dans les deux provinces.

Quebec distribue le produit des
taxes payées par les sociétés ano-
nymes et les services publics au
Pro rata des besoins scolaires des
deux groupes. C'est le moyen le

plus simple, le plus logique et.
dans la pratique. de beaucoup le
plus juste.

Ontario canalise vers les ecoles
publiques (presque partout des
écoles protestantes) toutes les ta-
xes payées par les sociétés anony-
mes et les services publics, à moins
que les actionnaires n'aient expri-
mé, par un avis rédigé en bonne
et due forme, une volonté de voir
leur argent dans la caisse des éco-
les séparées (généralement les
écoles catholiques).

En théorie. un tel système pour-
rait être considéré comme juste.
Mais son fonctionnement est com-
pliqué à ce point que. dans la pra-

tique, l’école séparée v est cons-

tamment et odieusement sacrifiée

à l'école publique. Autrement dit.

le système ontarien joue cont.:

les écoles catholiques avec une ré-

gularité quasi mathématique.

Voici comment les choses se s-

sent. Tantôt, les actions des so-

cietés anonymes changent si rapi-

dement de mains qu'aucun déten-

teur ne songe à communiquer ux

autorités scolaires son intention de

soutenir les écoles catholiques.

Tantôt une irrégularité de forme a

pour conséquence de diriger vers

les écoles publiques protestantes

des taxes qu'un actionnaire catho-

lique destinait aux écoles de sa

confession; car toutes les présom,-

tions favorisent l’école publique.

Si mes souvenirs sont exacts,

c'est à Windsor, il y a cing ou six

ans, qu'un procès a permis de voir

jusqu’à quel point le système est

irrationnel et injustè. La Compa-

gnie Ford, voulant atténuer les ef-

fets d'une loi aussi désuete. décida

de verser une certaine partie de

ses faxes scolaires aux écoles ca-

tholiques de Windsor. La Commis-
sion des écoles publiques, se basant

sur la loi injusf et désuète que fe
dénonce. poursuivit la Compagnie

devant les tribunaux en rescission

de ce versement. Je crois me rap-

peler qu'elle perdit en première

et en seconde instances. Mais elle

gagna son point en appel final et

la Commission des écoles séparées

dut renoncer à l'argent que la Cie

Ford, animée d'un bel esprit de

justice, voulait ainsi déposer dans

sa caisse et dont ses écoles avaient

un grand besoin.

En somme, dans la pratique, les

écoles catholiques doivent renon-

cer à leur juste part de presque

toutes les taxes payées par les com-

pagnies et les services publics.

Ceux qui connaissent l'importan-

ce grandissante des sociétés anony-

mes dans l'industrie et le commer-

ce modernes comprennent aisément

que les écoles catholiques onta-

riennes perdent directement, à cau-

se de cette loi trop vieille, une

enorme portion des sommes né

cessaires à leur fonctionnemnt nor
mal.

Mais c n'est pas tout. Il y a …*

me quelque chose de plus triste

que cela dans la diminution des

sommes perdues par les écoles cz-

tholiques ontariennes à cause de

cette bizarre législation.

Privées des revenus dont elles

pourraient jouir, les commissions

d'écoles catholiques, même après

avoir imposé des taxes plus éle-

vees à leurs contribuables que les

commissions protestantes, doivent

pratiquer une économie rigide et,

naturellement peu favorable au

progres scolaire. Or. voici le résul-

tat: peu à peu, les catholiques les

moins fervents dirigent leurs en-

fants vers l'ecole protestante

mieux outillée, puis env6ient leur
chèque de taxes scolaires a la

Commission des écoles publiques

protestantes.

Résultat final: le père de famil-

le catholique manque a la discipli-

ne catholique et la Commission des

ecoles catholiques, comptant moi. :

de contribuables. est obligee ou

bien de hausser encore le prix de

la taxe ou bien de pratiquer une

économie encore plus rixide. Et le

cercle vicieux tourne. au détri-

ment des ecoles. des contribuables
et de la jeunesse.

Au moment où la mystique de la

justice et de la liberté suscite de

si beaux dévouements sur les

champs de bataille et dans l'uni-

vers, une telle situation parait in

tolérable aux âmes sincères. Si la

population protestante s'arrétait à

considérer le contraste entre notre

littérature de guerre et la pénibla

situation scolaire dans laquel!'e <e

débattent les catholiques ontariens,

elle ne serait pas lente, j'en ai la

ferme conviction, à mettre les ac-

tes d'accord avec les paroles. Et el-

le s'empresserait de mieux traiter

une minorité catholique très nome

breuse qui réclame avec énergie,

sans égard à la langue et à l'origie

ne ethnique, plus de justice et de

liberté.

L'inadvertance de la plupart et

la mesquinerie de quelques-uns

n'ont-elles pas suffisamment duré?

Eugène L'HEUREUX

Lesarticles de la presente rubrique sont
publiés sous la responsabilité morzle de
l'Opinion Libre, service de redaction,

dirigé par Eugène L'Heureux.
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sieur Charpentier qu’en Australie; de plus en plus elle-même à orga- avait été faite par M. l'abbé A. BE
un quart des membres des Unions |niser sur cette base. Lemieux.

Délégué australien surpris de l’ampleur

du mouvement syndical dans notre pays
 

M. Alfred Charpentier prési-

dent de la Confédération des Tra-

vailleurs Catholiques du Canada,

eut récemment la visite, à son bu-

reau, de monsieur C. A. Crafts,

chef ouvrier d’Australie. Monsieur

Crafts était accompagné de M. A.

D. Staal, chef du service des or

ganisations ouvrières du Bureau

International du Travail.

Monsieur Crafts avait Été délé-

gué avec l'un de ses collègues, M.

Thornton. a la Conférence inter-

nationale du Travail qui devait

avoir lieu à Londres, en juin der-

nier. Cette congérence ayant été

annulée, mes rs Crafts el

Thornton furent invites, par le

mouvement ouvrier australien,

d'aller en mission d’e.quête au-

près du travail yrganisé des Etats.

Unis et du Canada; monsieur

Crafts, en conséquence, a choisi

de venir visiter le Canada. Mon-

sieur Chrapentier fut honore de

la première visite de monsieur

Crafts auprés des chefs ouvriers

de Montréal. »

Monsieur Crafts est officier de

liaison entre le Ministére de la

guerre et le Conseil australien

des Unions ouvriéres, il est en

outre le secrétaire du parti ou-

vrier d’Australie. Monsieur Crafts

A 73 ans et habite l'Australie de-

puis 46 ans. Répondant aimable-

ment à ses nombreuses questions,

monsieur Charpentier l'a rensel-

Les semi-finalés de la ligue de balle

molle Hull-Voiants commenceront dès

vendredi soir au parc Fontaine,à 7 h.
*

Les Bombardiers ont été éliminés par les Panthéres

au compte de 9 à 4 — Les Lions et les Panthères

se disputeront cette semi-tinale — La Dame de

Pique n'a perdu qu'une joute

*

Lundi soir, les Bombardiers ont

,

équipiers

eté éliminés de la course aux hon.|tant au champ intérieur qu’exté-

neurs, lorsqu'ils ont été défaits rieur.

par les Panthères au score de 9-4.) Sommaire par

au cours d’une joute régulière du i Bombardiers

circuit Léo Caron, disputés au Sta- | Panthères

dium de Hull.

 

 

 

 

  
 

 

 

 
 

 

 

gné sur l’organisation et les dé-

veloppements des Syndicats Na-
tionaux affiliés à la CTCC. Mon-
sieur Crafts a tenu à être rensei-

gné en outre sur la philosophie

sociale du mouvement syndical ca-
tholique, sur les conditions d’ad-

mission des ouvriers dans ses

rangs.

Monsieur Crafts a paru très

étonné d’apprendre que les ou-

vriers de toute nationalité et re-

ligion sont admis dans les syndi-

cats affiliés à la CTCC, en autant

qu’ils acquiescent tout bonnement

aux principes sociaux catholiques

dont ces syndicats s'inspirent.

Il a été fort intéressé de savoir

que, dans l’ensemble de la provin-

ce de Québec, les syndicats na-

tionaux, à principes catholiques,

sont les plus répandus, notamment

dans certaines industries de base.

Grand fut son étonnement d’ap-

prendre que les syndicats de la

CTCC signent, depuis plusieurs

années, conjointement avec des

unions rivales, des conventions

collectives de travail dans plt-
sieurs industries.

Monsieur Crafts s'est déclaré

très soucieux d'obtenir les rensel-

gnements exacts le plus objecti-

vement possible sur les organi-

sations ouvrières de tout le Ca-

nada.

Monsieur Crafts a informé mon-

*

rivalisaient d'adresse  
manches: AB P CS|

020 200 0 33 4 14
400 401 x 31 9 11

Arbitres: F. Courchesnes, au |

R. Limoges et Chartier se sont Marbre, Latour, P-V., Roy, A. sur,
distingués au bâton, en
chacun un coup de circuit. pour
le compte des Panthères, tandis
que R. Rodier en faisait
pour les Bombardiers.

Joffre Séguin et Marcel Guitard
se sont livrés un beau duel sur
le monticule, tandis que leurs co-
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cognant les buts.

|

 
Donc. n'oubliez pas,

M soir. à 7 hrs. au Parc Fontaine
Classement final des équipes

PJ PG. PP
Dame de Pique … 11 10 1
Panthères ........... 11 6 5
Lions ein 11 4 7
Bombardiers 11 2 9

 

Changement dans le calendrier
Vu que les deux dernières par-

autant aies du calendries “cédulées” pour ,

les 12 et 14 juillet, ne peuvent

changer le classement actuel des

 

  

 

   

 

     

  
   

     

   
   

  

équipes, il a été décidé, : Une as- iE

semblée tenue lundi soir, de re- 2

trancher ces deux parties,
commencer immédiatement les sé

ries de détail. |

En conséquence, la première;

partie d'une série de deux de

trois, entre les Panthères et

berry et Kent, à sept heures pré-

cises.

Le gagnant de cette série ren-

contrera la fameuse Dame de Pi-';

que, pour décider du championnat €

de la Ligue. |

vendredi 2

Jean-Charles Guitard,
Statisticien-Publiciste ;

 
 

 

ENTENDRE
L'HONORABLE ADÉLARD

sODBOUT
Premier ministre de la province

Jeudi soir le 13 juillet
a 8 h. 30

STADE DECOSSE
AUTRES ORATEURS : ALEXIS CARON, député

de Hull, E. C. LAWN, député de Pontiac, V. C.

NADON, député de Gatineau, Me ARTHUR

LABBÉ, C.R., candidat dans Papineau.

Son hon. le maire Brunet
présidera l'Assemblée

BIENVENUE A TOUS LES

Electeurs et Eiectrices
Les discours ne seront pas irradiés

 

 

  
  

Dr EL DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à € h. et 7 à 8 h. où sur rendez-vous

138. rue Wellington, Hull. Qué. -

   

Tei. 2-2802  
 

les ;

Lions, aura lieu vendredi soir pro-

chain, au Parc Fontaine, coin Sala- ;

     

  
  

  

ouvrières sont des catholiques et
que bon nombre parmi eux oc-
cupent des postes de commande
dans le travail organisé d’Austra-
lie. Presque toutes las unions uu-
vriéres australiennes, dit-il, sont
organisées suivant le principe de
l'unionisme industriel. Il a paru
heureux du fait que la CTCC tend
 

 

     
    

    

  

    

  

 

Ecoutez ce soir

l’hon. Maurice

Duplessis
chef de l'Union Nationale

aux postes

CKCH et CBF

de 8.30 à 9 h.

Monsieur Crafts a formulé à
monsieur Charpentier le désir de
le revoir en Australie l’un de ces
jours.

 

Funérailles de

M. Arthur Gratton
—

Les funérailles de M. Arthur
Gratton, 34, Tracy, Wrightville,
décédé subitement dimanche ma-
tir à l'âge d- 46 ans, ont eu lieu
ce matin. Le cortège a quitté la
demeure du défunt à 8 h. 50 pour
se rendre à l'église St-Joseph de
Wrightville où ‘e service fut
chanté à 9 heures par M. l’abbé
Manseau, assisté des abbés De-
nault et Fleurs La levée du corps

assistance.

Funérailles de Mme

A. Bombardier

à Casselman, jeudi

Odile Forget, est décédée à Man-
seau, Québec, le 10 juillet, à l’âge
de 83 ans.
dans la tombe.

main et le service sera chanté en
l'église
Condoléances du “Droit” à la fa
mille en deuil.

 

n remarquait une numbreLse

 

——
Mme S:anislas Bombardier, née

Son époux l’a précédée

Les funérailles auront lieu de-

de Casselman, Ontario
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saison.

à 16 ans. 
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Chaussettesav
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se. L ; pour Hommes
7: es plus attrayants dessins se été

SX trouvent dans notre assortiment. Cravates d cteFo Tous les hommes apprécient de PHARAND est l'endroit où23 chics chaussettes, pleine lon- choisir des cravates. Vousa gueuralacheville au choix. en trouverez des centaines
: Oe de tous les dessins Qua-5 29c a 75e drillés et rayés, fleuris ou

a avec pois. Toutes bien raites
Tete

"55c a 1.50
PANTALONS D'ETE POUR HOMMES

Cofectionnés de tweeds, worsted et tropical — coupe

ma
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Jersey “Polo”
pour hommes

Tricot de Jersey uni et
rayé. Cnliet avec bou-
tons ou fermoir éclair —
Blanc, jaune, vert, bleu,
beige, brun. A partir de

75¢ et 98¢
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De 6 à

tées. D

bleu et

   

Chemises sport

Jolies chemises polo, marques
Forsyth”, “Sussex” et autres

nuances en vogue cette saison.
Toutes les encolures.

200 & 250

avec col rabattu “fused”

qui ne retrécient pas au lavage.
Nouvelles rayures de fantaisie
sur fond blanc, Encolures, 14

de coton. Teintes unies ou carreau-

ticle idéal pour les vacances.

po
Broadcloth de

12 à 144%

   

  
   

  

 

  

NTES ROBES
pour Fillettes

Robes de broadcloth imprimé inalté-
rable au lavage — manches courtes
— joliment garnies de nuances con-
trastantes — styles en vogue cette

79c a 4.50
Chandails pr fillettes
Tricot de jersey à rayures de fantaisie.
Manches courtes ou longues. Styles pardes-
sus la tête. Variété de nuances. Ages: 3

69c à 1.19
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D'ETE LEGERS
Très belle sole bleu mari-
ne, brune, grise, beige,

- rouge, verte, blanche ou
noire, avec fines brode-
ries délicates. Genre gan-
telet de trois ou quatre
boutons de longueur.

98c - $1.25
$1.50

L'inhumation se fi' -u |J
cimetiére St-Rédempteur.

  

—

Ensembles deux pièces du plus joli effet, comprenant
gilet et pantalon en magnifique tissu alpine dans les
teintes de rose, gris, mauve, bleu-aviation. Grandeurs»
12 à 20 ans. .

 

S.V.P. Ecoutez les
programmes de notre

maison, poste CKCH tous
les jours à 11 h. 30 a.m.   

 

Belles

parfaite. Plusieurs nuances au choix y compris crème.
Toutes les tailles. Les prix varient de —

295 à 4295

pour Hommes

nches courtes. Nouvelles

Chemises
pour Hommes

emises en bon broadeloth et

17. SPECIAL, chacune, Mi

1.49

Pantalons longs
Lavables pour Garçons
15 ans — Duck, denim, tweed

enim, ceinture ordinaire, L'ar-

1.49 à 1.95

Chemises Polo
ur Garçons
couleur uni de Rust,

kaki. Belle qualité. Encolure

1.25

 

ON 

 

Tricot uni, rayé ou
let rond ou boutonné, manches cour-
es.
ennes et grandes tailles.

49c, 59c, 75c et 98c

ave Champ

    

   
Le vê-

Coutil kaki ou marine, et la-

59c à 98e
Autres lignes de 98c à 1.75

Jersey “Polo”
pour Garçons

e fantaisie, col-

Nuances au choix. Petites, moy-

ain —- Hull
RAEN
AERSip  
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99 VE. CHAMPLAIN

Pour être en tout temps charmantes, achetez

vos vêtements de sport chez...

Ce qu’il y a de plus nouveau comme modèle de pan-
talon de sport pour dames, en superbe Alpine Broad-
cloth dans le marine, aviation, gris et brun.
les grandeurs, de 12 à 20 ans.

de fantaisie pour dames et

Frippé de coton avec fleurs

ou uni.

en vogue cet été.
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PHARAN
‘

Ensembles en Alpine
pour dames et jeunes filles

7.90
Pantalons en Alpine

Toutes  —-

Jupes

fillettes

Style corsaie, trèt

 

Toujours la meilleure valeur

 

pour votre argent !
 

POA

 
hauts renforcés.
accompagner vos vêtements de sport. Coton mercerisé

plaqué rayonne avec revers en “Lastex”.

haut renforcés.
dames, demoiselles et enfants.
La paire—

19<
VOYEZ NOS VITRINES
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Ma i ;sarees bas très économiques pour la
dans 1 - En rayonne de belle qualité,

es superbes teintes à la mode. Poin-

Une valeur qui
mérite votre at-
tention.

Costumes de bain
pour Dames et Jeunes Filles

Vèênez choisir le vôtre pour la fin de se-

sport, élégants, de fabrication Catalina.
En broadcloth fleuri, jupes amples, haut
en lastex. Quelques-uns en laine et

\]00 a 5.95
Pour fillettes, 58c à $1.95

Bas courts, Socquettes

Bas de rayonne

tures 8% a 101s.

LA PAIRE 3 Qc

maine pour vos vacances. Costumes trés

Ripley.

Une qualité très en demande pour

Taions et

Une qualité très en demande pour
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VISITEZ TOUS NOS

 

  
VETEMENTS D'ETE POUR VOS GARCONS(7#

Culottes courtes
Pour garçons de 6 à 14 ans.
tement, léger, lavable et de coupe
ample pour le sport. Ceinture régu-
fière.
vable.

73 POUR VOS ENFANTS

   

     

d’une mardi. retenue par des bretélles
CHACUNE Sc à coulisse. Jambes lon-

SALOPETTES veCxacune 49c
aie (2 à 6 ans) — Populaire modèle en coton
\ chambrai gris bleu ou bien en coutil kaki ou COMPLETS

 

   
(6 à 12 ans) — Culottes droites et sport en
coutil bleu marine si pratique. D'autres sont
en coton chambrai gris bleu. Achetez-en plus

(3 à 6 ans) — Elles sont
en coutil bleu marine la-
vable. Devant à bavette

bleu marine. Jambes longues, bavet-
te à bretelles coulissantes. CHACUNE 69€
COUVRE-TOUT
(8 à 8 ans) — La tenue de jeu pratique pour’

(3 à 6 ans) — Complets
de coton fini toile. Modè-
le Oliver marine, marron,
bieu pâle. Ils sont lava-

la maman, préférée des bambins. Manches bles.
ot jambes longues protégeant des moustiques. CHACUN 69c

util marine ànervures iarges.
CHACUN € CHAMBRAI

(8 à 6 ans) — Complets
lavables en coton cham-
brai gris bleu et garanti
lavable. Complets Oliver
Twist — garniture de ner-
vures rouges. 79

SALOPITTES
(12 à 18 ans) — pour les garçons qui tra-
vaillent l’été . . . Coutil bleu marine, Jambes
longues. Devant avec une bavette retenue
par des bretelles 98e à 1 39
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Carnet

mondain
Le gouverneur général était re-

présenté par le principal aide de
camp, le colonel H. Willis-O'Con-
nor, à l’arrivée du général Char-
les de Gaulle, hier matin, à l’aéro- ,
port de Rockcliffe.

+ + #
Le général Charles de Gaulle,

accompagné du général Emile Be-
tnouart, de M. Gaston Palewski,
du commandant C. H. de Levis-
Mirepoix et du capitaine L. J.
Teyssot, a été reçu au gouverne-
ment, hier.

* * +
Le gouverneur général et la

princesse Alice, accompagnés du
général Charles de Gaulle, étaient
présents à la cérémonie qui s’est
déroulée. hier, au parlement.

* # x
Son Excellence, invité du pre-

mier ministre du Canada, a été
reçu à un diner, hier soir, au
Country Club, en 'honneur du gé-
néral Charles de Gaulle.

* % +
Son Altesse Royale, accompa-

gnée de la vicomtesse Byng de
Vimy et des membres de l’état
major, a assisté, hier soir, au con-
cert Straus, a auditorium.

+= = a

Mme Lawrence Freiman et sa
fillette passent quelques jours au
lac Simcoe.

* + +
QUESNEL—RATHIER

En l’église St-Charles d'Ottawa,
le samedi 24 juin, a été célébré le
mariage de Mlle Cécile Rathier,
g.m.e., fille de M. et Mme Eugène
Rathier, d’Ottawa, avec M. Hector
Quesnel, fils de M. et Mme B.!
Quesnel, de Hull. La bénédiction|
nuptiale leur fut donnée par M.
l'abbé A. Boyer, vicaire de la pa-
roisse. Pendant la messe un pro-
gramme musical fut exécuté par
Milles Pauline Gauthier et Carmen
Aubry. Mme Meloche touchait
l'orgue. La mariée, accompagnée
de son père, portait une longue
robe de satin blanc avec garniture
de dentelle, et voile rehaussé de
roses rouges. Son bouquet se com-
posait de roses et de muguets. M.
B. Quesnel servait de témoin à son
fils. L’autel était décoré de fleurs
de saison.

A l'issue de la cérémonie reli-
gieuse, il y eut réception chez les
parents de la mariée. Les nouveaux
époux partirent ensuite pour Dé-
troit. Pour voyager, Mme Quesnel
portait un ensemble brun coco
avec imprimé blanc et des acces-
soires bruns et blancs. Parmi les
invités venus de l’extérieur, on re-
marquait: Mme H. Rathier, de
Pembroke, M. et Mme J. J. Pau-
lin, de Toronto, Mlles Cécile et
Claire Martin, de Vars, et le ser-
gent Emile Rathier, de Petawawa.

De Gaulle

souhaite...

 

(Suite de la 1ère page)

avons dans le développement fu-
tur du Canada, non pas seulement
au point de vue économique dont
nous sommes certains, mais aussi
au point de vue politique général
dans le monde et au point de vue

Le général ajoute que son voya|
te en Amérique pourrait s’appe- ‘
er “un voyage d'information” et
w'a ce titre il a été heureux de
Rncontrer le premier ininistre et
2s autres membres du cabinet ca-
’adien “pour causer des grandes
Matières qui intéressent en com-
nun nos deux pays et toutes les
;atres nations’.
Un journaliste ÿemande au gé-

téral s'il croit que la France doit
srendre place avec les quatre gran-
les puissances dans une organisa-
don internationale dont on parle.
“Je ne sais pas quelle sera la

forme que prendra la future or-
ganisation internationale,” répond
de Gaulle. “Cela dépendra des au-
tres, c'est-à-dire de beaucoup de
monde.”
“Je crois cependant, comme je,

I'ai dit à Washington, que ce sera
non pas seulement une erreur
mais une impossibilité internatio-
nale d'exclure la France de la pla-
ce qu'elle occupe depuis très long-
temps parmi les grandes nations.
Je dis cela surtout au point de vue
international, c'est-à-dire au point
de vue de l’intérêt de wus.”

Un gouvernement français
Les journalistes demandent au

général de commenter l'attitude
du président Rooseveit sur la ques-
tion de la reconnaissance du comi-
té d'Alger comme gouvernement
provisoire de la France.

“Il y a un gouvernement fran-
çais,” dit de Gaulle. “Cela est un
fait. Les conditions dans lesquelles
les autres Etats entretiennent
leurs relations avec ce gouverne-
ment français est une chose qui
peut comporter des formules diffé-
rentes.

“Dans le passé, c'est une ques-
tion qui a beaucoup préoccupé
l'opinion dans le monde, en parti-
culier la presse, Je crois que cela
vient de ce que la France, malgré
ses malheurs, occupe toujours une
certaine place dans l'esprit des
hommes.
“Je dis actuellement et je le dis

très franchement et je le répète
souvent que cette question des
formules de reconnaissance du
gouvernement français a, à nos
yeux, très peu d'importance parce
que les‘formules ne changent pas
les faits.
“Le gouvernement français exis-

te, c'est tout ce que j'ai à dire.
Mais je me hâte de dire aussi qu'il

+
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VERMI
L'enfant qui perd te
roût du jeu et de
“étude est malade
S'il a les yeux cer.
nés. s'il éprouve des
pieotements au nes et

“à l'anus, oil perd l'apné
tit sil à mauvaise ha-
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leine, a’ii est irritable.
1 c'est Qu'il souffre de

vers intestinaux.  Donnez-iui les
CHCCOLATS CHARLES VERMI-
FUGES et ies vers seront vite ex-

| terminée ainsi que leurs oeufs
t'ans toutes lez pharmacies.
50e 1a boîte de 15 chocolats

 

        
  

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 JUILLET 1944
 

 

 

 

   
M. et Mme GERARD PAGE,

Dame de Lourdes, d’Eastview, par
riage a été célébré le samedi 8 juillet, à 8 heures, en l'église Notre-

Monsieur Pagé est le fils de feu Eddy Pagé et de Mme Pagé, d'Ottawa
et Mme Pagé est la fille de M. et Mme Oscar Guénette, d'Eastview.

née Claire Guénette, dont la ma-

le Rév. P. Joseph Thibault, s.m.m.

 
 

est très explicable et que nous|
comprenons tres bien, nous autres
Français, que dans les événements
qui ont eu lieu, d’autres Etats!
aient pu se poser des questions et

attendre un certain temps avant
de donner leurs réponses. Nous.
comprenons cela très bien.”
Un confrère veut savoir du gé-)

néral s’il aura objection à collabo-
rer entièrement avec les Alliés,
même si dans les questions d’ad-
ministration civile en France son
comité n’est pas reconnu comme
gouvernement par les Alliés.

“J'apprécie la question qui vient
d’être posée,” dit le général, “par-
ce qu’elle met les points sur les
“i”. Le fait est que l’administra-
tion de la France ne peut pas être
une autre administration que l’ad-
ministration du gouvernement
français. Elle ne sera pas une au-
tre administration que l'’adminis-
tration du gouvernement français.
Dans les parties libérées de la
France, elle est l'administration
française. C’est l’administration du
gouvernement français.

“Mais il est très important pour
chacun qu'il y ait une collabora.
tion organisée entre cette adminis-
tration francaise sur le terrain et
le commandement militaire des
armées. Cela est très utile pour
les uns et pour les autres.
“Nous souhaitons un tel arran-!

gement et nous espérons, et nous
avons des raisons de penser qu’un
tel arrangement ne tardera pas
beaucoup.”
“Quand le Canada donnera-t-il

une reconnaissance semblable à
celle qu’a donnée le président
Roosevelt?” interroge un journa-
liste.
“Nous sommes en trés bons ter-

mes, le gouvernement provisoire
francais et le gouvernement cana-
dien. Nous sommes en excellents
termes.

“Je répète ce que jai dit tout
à l’heure devant le premier minis-
tre. Les formules ne sont pas très
urgentes. Ce qui est important, ce
sont les bonnes relations. J’espè-
re que mon passage à Ottawa et
ma visite au premier ministre ne
pourront qu'aider à développer ces
bonnes relations entre le Canada
et la France, ce que nous souhai-
tons vivement.”

La réforme parlementaire
On pose au général la difficile

question suivante: “Vous avez par-
lé de la nécessité de réformer et
d'améliorer le système parlemen-
taire de la république française.
Pouvez-vous nous dire les idées
que vous avez pour augmenter les
pouvoirs du premier ministre et
du président?”
“Vous savez que le gouverne-

ment français, d’accerd avec l'as-
semblée consultative, a fait son
devoir et prévu la réunion dans le
plus bref délai possible d'une as-
semblée constituante française.

“C'est eile seule qui détermine-
ra la constitution de la France et,
en particulier, la maniére dont le
Parlement sera élu et fonctionne-
ra. Je peux cependant vous dire
personnellement mon opinion.
“Mon opinion est que le fone-

tionnement du régime démocrati-
que en France, aprés cette guerre,
ne sera pas identique au fonction-
nement du régime démocratique
en France avant cette guerre. Je
crois qu’avant cette guerre, les
moeurs politiques en France
avaient amené une sorte de para-
lysie du pouvoir exécutif et du
pouvôir législatif et que cette pa-
ralysie doit disparaitre. Et je crois
que tous les Francais en sont con-
vaineus.”

L'Eglise et la France
Le général de Gaulle est invité

a donner ‘quelques impressions’
de sa visite au Vatican.

“Oui, certainement,” répond le
général avec empressement. “J'ai
été extrêmement heureux de pou-
voir visiter Sa Sainteté le Pape et
de voir aussi le cardinal Maglione,

| les grands états. Je crois d’ailleurs

| Madeleine Labrosse, Pierrette Marier, Pau.

qu’elle a toujours eues.
“J'ai trouvé le Saint-Pére dans

un trés bon état de santé, quoique
naturellement éprouvé moralement
par les épreuves de la chrétienté.
Je l’ai trouvé disposé à voir la
France reprendre son rang parmi

que si le Saint-Père a ces désirs,|
c'est parce que cela correspond à |
l'avantage général des nations”.

M. Georges Langlois, vice-prési-
dent de la galerie de la presse, a
remercié le général de Gaulle au
nom des journalistes présents.

——————

St-Eugène, Ont.
ST EUGENE, (Ont), — (D.N.C.), —

Mlle Gabrielle Cyr a passé quelques jours
chez M. et Mme S. Filion, la semaine
dernière.
MM Splandien Filicn et Herméningilde

Cyr, d'Ottawa, Mlle Lucia Cyr, de Mont-
réal, M. et Mme Alphonse Filion et leurs
enfants, ont rendu visite à M. et Mme S.
Filion, en fin de semaine.
Mme Anselme Fleurie, de Montréal, pas-

se quinze jours chez M. et Mme Anthime
Lefebvre.

M. et Mme Anthime de Bellefeuille et
leurs enfants, Murielle, Lise, Diane, pas-
sent la semaine chez M. et Mme Albert
Cadieux.

M. et Mme Léo Berlinguette ont fêté
le 6ième anniversaire de leur fille. Parmi
les invités, on remarquait: Mlles Jacque-
line Bernicky, Mascelle Lefebvre, Ghis.
laine Berry, Alice Lalonde, Rose-Alma
Lalonde, Rose-Anna Lalonde, Monique et

 

line, Jeannette, Claudette, Denise et Gé.
rald Berlinguette et Fernand Bernicky.
L’héroine reut plusieurs cadeaux,

—

Campbell's Bay
CAMPBELLS-BAY, (Qué), — (D.NC))
— Mme Hector Terrien est décédée, après
une courte maladie; elle laisse pour la
pleurer, son époux, une fille un jeune
fils et sa mère, Mme Gallants.
M. Paul McNally est décédé à l’âge de

90 ans, après une longue maladie. I
laisse dans le deuil, son épcuse, deux fils,
une fille et cing petits-enfants.
M. Patrick Mousseau est décédé après

laisse pour le

 

une longue maladie. II
pleurer, son épouse et 10 enfants, cinq
filles et cing garcons, dont l'aîné est
outre-mer.

M. et Mme Laurent Morin, de Timmins,
Ont. étaient en voyage de noces chez leurs
parents M. et Mme J-.B. Morin et M. et
Mme Florimond Morin, ces jours derniers.

 

Chénévifle (Qué)
(Qué.) — (D.N.C.) —

Un incendie qui surait pu dégénérer
en conflagration, s'il y avait eu le
moindre vent, vu l'état de sécheresse du
moment, & éclaté vers 1 heures de Yaprès-
midi dnas une boutique de forge du vile
lage. En un clin d'oeil, tout Je toit
était en flammes, et n'eut été dse voisins,
le propriétaire, qui était à l'ouvrage, ne
se fut aperçu de rien. Les hommes
du voisinage se rendirent immédiatement
sur Je lieu de l'incendie, avec des extinc-
teurs chimiques. seaux, etc, et purent
éteindre ce commencement d'incendie,
mais, pas avant qu'il ait causé des dom-
mages, pour une centaine de dollars au
moins. ;
Le club de balle de Chénéville rendait

visite à celui de Montebello, dimanche
dernier. Malheureusement Chénéville fut
battu.
Le ministère des Terres et Forêts présen-

tait une séance de vues animées très ins-

   

GHENEVILLE,

tructive, la semaine dernière. La salle
paroissiale était littéralement remplie de
spectateurs intéressés.

En visite:
Chez madame N. Laplante, dimanche

dernier, son fils, Jean-Paul, de Uplands,
et sa fille, Mme Raoul Bélanger, d'Ottawa.
Chez M. et Mme P.-A. Bélanger, M. et
Mme Ernest Bélanger, d'Ottawa, et M.
Roger Bélanger, de Montréal.
Chez Dr et Mme J.-A. Clairoux, M.

Roméo Clairoux et son fils, de Montréal.
Mme Labelle et sa soeur, MMe Alb,
hénier, de Montréal, passent quelques

semaines au lac Simon, à la pension Mé-
zano Turpin.

Miles Denise et Madeleine Major ont
passé quelquse jours chez Mme Hy. Dinel.
M. et Mme Ferrier Aubin rceevaient la

semaine derniére, la visite de Mme Jos.
Bastien, de St-Eustache, MMe Laurette
Larouche, de Montréal: MM. Hormidas
et Jean-Gilles Aubin, de N.-D.-de-la-Paix ;
M. Fabien Larose, de Rouyn; Mme Jos.
Aubin. Mlle Virginie Aubin et Mme H.
Guenette, de Ripon.

Mlle Raymonde Dinel, de Montréal,
passe quelque temps chez sa tante, Mme
Hy. Dinel.

Mme P.-A. Bélanger et Mlle Fernande
Bélanger ont passé quelques jours à Ot-
etwt et Hull, en voyage d'affaires.

Mlle Léone Brazeau, qui a passé quelques
mois chez sa tante a Sarasota, Floride,
est présentement chez ses parents, M. et
Mme Nap. Brazeau, et retournera a Monte
réal, dans quelques jours.
M. et Mme AMège Hotte, de Sauit-

Ste-Marie, après quelques jours chez leurs
parents, M. et Mme N. Brazeau, passeront
quelqu etemps au lac Simon.
Mme Nap. Beauvais, Mlle Aldéana Beau-

vais, R. Malette, accompagnaient Mme
P. Malette à Montréal, la semaine der-
nière Mme Malette, malade depuis tongs
temps, a été conduite à l’hôpital.
M. et Mme F. Hayes ont fait un court

voyage & Montréal.
M. et Mme Yvon Lyrette, Mme F.

Deschambault, Mlles F. Bélanger, Ad.
Périard et Alma Guindon sont allés à
St-André-Avellin, pour affaires, la semaine
dernière.

Mile
la fête de
réal. Elle 8 rendu aussi
soeurs et à d'autres parents.
Mme Mendoza Legault est allée à Monte-

bel), dernièrement.
M. le curé Coursol a été au

du lac Doré, la semaine dernière.
M. l'abbé R. Soucy a passé quelques

assistait à
à Mont-

ses

Jacqueline Brazeau
la St-Jean-Baptiste,

visite à

camp

jours de vacances à son camp, près de
l'Orignal. ;
M. et Mme Richer ‘et leurs enfants

étaient chez le docteur et madame J.-A.
Clairoux, samedi dernier.
Soeur Anne-de-Marie qui a enseigné au

couvent pendant quelques années, est
partie pour Sturgeon-Fals, ou elle demeu-
rera. Soeur Marie-Anne, du même cou-
vent, est partie elle aussi.
Mme J. Closson est allée à Ottawa,

dernièrement.
Mmes J. Labelle et J. Closson étaient

de passage, à St-André-Avellin, mercredi

dernier.
Mme Mendoza Filion est de retour à

Chénéville pour y demeurer.
M. et Mme Chs. Pesant et leur fillette,

de Ste-Dorothée, visitent leurs parents.
les familles Ad. Levert, R. Périard et T.
Brazeau.
Mme Ad. Mantha à passé quelques jours

à NotreDame-de-la-Paix et où elle a
assisté aux funérailles de son frère, M.
Lucien eschambauit.
La semaine dernière, M. Fernand Cor-

beil, fils dg M. Delphis Corbeil et de ma-
dame Corbeil, décédée, épousait Mlle Jean-
nine St-Jaen, fille de M. et Mme Osias
St-Jean.
M. André-Jean Filion, fonctionnaire à

Ottawa, est en vacanees chez son oncle,
M. Nap. Périard.
M. Lionel Duguay, prof. est en visite

chez des amis. .
Mies Annette Lyrette et Ketelle Mi-

reault ont obtenu leur diplôme à l'Ecole
Normale de Hull.

Mlle Aline Strasbourg, graduée de
l'Ecole ménagère de MontebeMo, est re-
venue dans sa famille.
M. Ghislain Friset est de retour du

Séminaire d'Ottawa.
Mlles Thérèse Charlebois et Colombe

Laplante ont passé quelque temps. à
Montréal, dernièrement.
La pluie a empêché M rencontre du

club de Balle de Montebello contre Chéné-
ville, dimanche.
M. Gérard Dinel, de Lac Grosleau, était

à Chénéville, dimanche.
Bernadette Maillé, de Duhamel,

passe quelques jours en vacances chez ses
parents.
Mme Henr! Trottier passe une quin-

zaine à Montréal, chez des parents.
Mlle Emilienne Maillé, fille de M. et

Mme At. Maillé, a re¢u le diplome Supé-
rieur B de piano, avec très grande dis-
tinction ainsi qu’une Mention d'Honneur,
du Conservatoire Imst. de musique du
Canada. Mlle Maillé est l'élève de la
rév. soeur Alexandre, des Filles de Ma
Sagesse.

 

 

 le secrétaire d'Etat.”
“J'en ai été heureux, d'abord à

titre personnel, en tant que catho-
lique, mais j'en ai été heureux
aussi parce que la France est, —
à mon avis et à l’avis de la France
— dans un état d'esprit vis-à-vis
du Vatican, vis-à-vis du Saint-Père
et vis-à-vis de la religion, qui im-
plique le plus tôt possible des rela-
tions normales entre le Vatican et
mon pays.
“Nos intérêts religieux sont très

grands. Ils sont très grands en
France et ils sont très grands en
dehors de la France. La France a
une grande position de puissance impuretés. catholique: elle la gardera et elle 

 

désire naturellement entretenir
avec le Saint-Père les relations

ro RY Los

 

Le cliche d’en bas représente
| Papier sortant des machines puis
à former un épais carton ou papi

 

Pour envoyer outre-mer

Journaux, revues, carton et sacs récupérés dans les maisons et
bureaux sont transformés et envoyés sur tous les théâtres de guerre.
Lorsque le papier est ramassé, on l’apporte d'abord dans une cour
(en haut) où il est assorti et emballé en paquets d’une tonne ou
‘une demi-tonne. À l'usine, le papier récupéré le matin est souvent

transformé tout de suite le même jour. Il est d’abord passé ou pilon
avec un haut pourcentage de sulphate. On le dépose ensuite dans
des réservoirs où il est imbibé d’eau afin de le rendre 95% fluide.
Après toute une série de transformations, il est débarrassé de ses

d'abord une mince couche de ce
doublée et redoublée de manière
er utilisé pour l'emballage.

  

  
Lorne D. Murphy, récemment nom-
mé gérant de ventes de Morrison-
Lamothe Bakery, Limited. M. Mur-
phy naquit et fut éduqué à Ottawa,
et est un gradué du Collage St.
Patrick. Il commenca à travailler
avec la compagnie deux semaines
après sa formation en 1933, com-
me commis junior. Depuis deux
ans il était gérant du crédit.
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Alf Temple est associé avec M.
Morrison et M. Lamothe depuis son
très jeune âge alors qu’il travail-
lait après la classe. Pour quelques
années il fut associé avec eux à
Montréal, et lors de la formation
de Morrison-Lamothe il retourna
à Ottawa, où il devint surveillant
des ventes, laquelle position il
remplit depuis.

 

Promotions récentes du personnel de Morrison-Lamothe Bakery Limited

 

Emile Villeneuve récemment nom-

mé surveillant des ventes pour

Hull et la basse-ville. M. Villeneu-

ve entra au service de la compa-

gnie un peu après sa fondation

en 1933. Il représenta la compa-

gnie de Hull durant les dix der-

nières années.

Cine
=n  

Gordon Munro récemment nommé

surveillant des ventes pour l'ouest

d'Ottawa. M. Munro fait partie du

personne! depuis 1938. Il était ci-

devant gérant des magasins A & P,

Il représenta durant un certain

temps la compagnie à Westboro,

Woodroff et Britannia.

—2
  

Le comité des examens de l’en-
trance au high school à Ottawa a
armoncé hier soir que 1.358 élèves
des écoles publiques et séparées
ont passé sur recommandation le
stage de l’entrarce et, que 581 élè-
ves ont subi avec succès leurs exa-
mens écrits. 57 élèves de plus que
l’an dernier ont passé sur recom-
mandation.

Voici les noms d'élèves qui ont
passé sur recommandation ou subi
avec succès leurs examens dans la
section bilingue et dans la section
anglaise: :

Par recommandation
A.

Mariette Albert, Lucien Archambault,
Mireille Archambault, Maurice Asselin,
Fernand Aubrey, Lucille Aubrey, Paulette
Aubrey, Joan Aubry, D'Arcy Audet, Ma-
ryel Auger.

, B.
Ida Backes, Arthur Barbeau, Gérard

Barbeau, Doreen Barrette, Alexandre Bay-
ne, Jeannine Beauchamp, Philippe Beau-
dry, Emilien Bédard Jeannette Béland, Gé.
rard Bélanger, Jacqueline Bélanger, Gas-
ton Bellemare, Roland Benson, Pierrette
Bergeron Louise Berlinguette Marie-Claire
Bertrand Madeleine Binda, Annette Bis.
son, ‘Thérèse Bissonnette, Daniel Blais,
Carmen Blondeau, Ronald Boisclair, Ro.
land Bcisvenu, Fernande Bonenfant, De-
nise Bordeleau, Raymond Bordeleau, Ré-
jeane Boudreault, Françoise Boulais, Paul
Boulais, Claire Bourassa, Gisèle Bourdon,
Jeannette Beurgault, Lorraine Bourgault,
Yolande Bourgeois, Suzanne Bourque, Cé-
cile Bouthillier, Madeleine Bouvier, Geor-
ges Boyer, André Brazeau Robert Brind'A-
mour, Claire Brisebois, Robert Brisebois,
Wilfrid Brisson, Denise Brousseau, Mu-
rielle Brousseau Georgette ‘Brunet, Roger
Brunet, Henriette Burroughs, Anita Bur-
ton,

C.
Jean Cadieüx, Olivette Cadieux, Thérè-

se Caluori, Denise Cantwell, Jean-Paul
Carrière, Simone Carrière, J.-Claude Cayer,
Huguette Chaine, Denise Charbonneau, Gé-
rard Charette Huguette Charette, Mau.
rice Charron, Rita Chartrand, Thérèse
Chartrand, Laurette Châteauvert, Pierret.
te Chauvin, Paulette Chênevert, Claire Ché-
nier, Bernard Clermcnt, M.-Jeanne Cler-
mont, Jeanne Cliche, André Cloutier (Gar.
neau) Andrée Cloutier (St.Pierre), Gé-
rard Cloutier, Gérard Cole, Françoise Côté,
Marce] Côté, Bernard Coughlan, Carmen
Couillard, Jeannine Couillard, Lucille
Courtemanche, Berthe Cousineau, Jean-
nette Cousineau, Albert Couturier, Roger
Couvillon, Marielle Cusson.

Maurice Dagenais,
berte D'Amour, Jeannine D’Amour, Hé-
lène D'Acust, Marguerite D'Aoust, Léo
David, Jeannine De Blois, Paul De Gagné,
Gabrielle Demers, Georgette Denis, Yvette
Desjardins, Yvette Despard, Gaston Des-
patie, Micheline Des Roches, Robert Des-
rosiers, Hervé Diguère, Kenneth Dion,
Alice Doré, André Dubé, Constahce Dubé,
Jacques Dubé, Jeannine Dubé, Jean Du-
bois, Giuliano Ducceschi, Yvonne Dugal,
Gisèle Duguay, Adèle Dulude, Jean Dupont,

Aline Dagenais, Gil-

Robert Emond.

Agnès Forget, Jeannine Fortier. Mareel
Fortier. Annette Fournier, Marguerite
Francceur, M.-Paule Francoeur.

Liliane Gagnon, Rita Gallien, Roger Gar.
neau, Réjeanne Gauthier. Maurice Gauvin,
Jacqueline Gouvreau, Françoise Gay, Ma-
rie-Joseph Gélinas, Lucile Girouard, Ro-
bert Girouard. Emilienne Giroux, Charles.
Edouard Gobeil, Louise Gobeil, Guy Gor-
ley, Guy Gougeon, Carmen Goyer, Rita
Granger. Jean-Paul Gratton, Roger Grat-
ton, Jean Gravel, Guy Gravelle. Aurèle
Grecce, Ernest Grenier. Gaétane Grenier,
Joseph-Aimé Grenier, Louis Quérin, Hé.
lène Guibord Noël Guilbeault, Colette
Guindon, Jeanine Guttadauria, Paul.Emile
Gesselin,

H.
Shirley Hayes, François Hogue,

Hogue, Jeannine Hubert.
Léona

Rita Jacques, Marcel Joanisse, Bernard
Johnson, Denise Juneau, Robert Juneau.

Roger Kingsley.

Le
Anselme Labelle,, Guy Labelle, Denise

Laberge, Pierrette Lacasse, Maurice La-
chaine, Suzanne Lacroix, Cécile Ladou-
ceur, Claire Laflamme, Henriette Lafleur,
Hélène Lafortune, Marcel Laframbcise,
Jacques Lajoie, Colombe Lalande, Fleu-
rette Lalonde, Isabelle Lalonde, Laurent
Lalonde, Lén Lalonde, Maurice Lamarre,
Jaequeline Landreville, Agathe Landry,
Ernest Lanoue, Claude Laperrière, André
Laplante, Marcel Lapointe, Jeannine La-
treille, Ghislaine Lauzon, Michel Le Bel,
Alexandre Te Blanc, Jean-Lcuis Leelere,
Thérèse L’Ecuver, Lucille Leduc, Jean-
nine Lerault. Marthe Lemieux, André Lé-
tourneau, Françoise Lévesque, Marcel
Longchamps, Maurice Lozier.e

Marcel Madore, Pierrette Major, André
Mantha, Armande Masscn, Madeleine Mas.
son, Marie-Marthe Ménard, Rita Mercier,
Roger Méthot, Raymond Meunier, Claire
Michel. Jean-Paul Moffette, Bibiane Mol.
loy, Gilberte Mongeon. Suzanne Mongeon,
Yolande Mongeon. WilMam Moorman, Léo
Moreau, George: Morel, Albert Morin,
André Moreau (St-Jean-Baptiste), André
Morin(_ Rrébeuf), Lucie Morley, Marie.
Claire Motard.

Mc.
Thérèse McBride, Rita McLaughlin.

Jean Noël, Denise Nolan, Carmen Nor.
mand.

0.
Mary O'Keefe.

René Pagé, Nicholas Pappes, Thérèse
Paquette, Yvonne Paquin, Jean Paradis,
Raymond Parisien, Rita Patenaude, Ber.
nard Pelletier, Yvette Pelletier, Irène Per-
rier. Jeannine Perron. Marguerite Petit.
clere, Lucile Pilon, Francoise Pitre, Lucile
P! uffe, Yvenne Pomainville, Lueile Po
thier, Jeannine Potvin, Aline Prévost,
Alice Proulx, Rodolphe Proulx, Thérèse
Provost.

Q.
Pierrette Quesnp!.

Liliane Ralph, Noëlla Rathier, Annette
Reeves, Lionel Régimbald, Aline Richer,
Madeleine Richer, Roger Rinfret, Colette
Robillard, Raymond Focque, Gabrielle Rou-
lefu, Gérald Rousson, Hermann Rey, Ju.
liette Roy, Evelyn Ruthosky.

Paul St-Gelais, Lucile St-Laurent, Thé
rése St-Louis. Jeanne Samson, Roger Sa.
razin, Laurette Saumur, Thérèse Saumur,
Fleurange Sauvé, Jean-Marcel Savage,
Jean.Paul Savard, Jeannc Schryburt, Lu.
eille Schryburt, Jacqueline Scott, Gabriel)
Séguin, Jacqueline Séguin, Jacques Sé&
guin, Marcel Seguin. Philippe Sémuin,
Jeannine Rickrian, Jean-Charles Sirois, Albert Snyder, Jean.Charies Stafford.  

Résultats d’examens d’entrance à Ottawa

 

T.
Jean Taillefer, Marcel Tessier. Keith

Thébarge, Laurent Thériauit, Madeleine
Thériault, Ronald Thériault, Marguerite
Trudeau, Jeannette Trudel,

Hélène Vachon, Jean-Paul Vachon, Hé.
lene Vaillancourt, Harold Vaillant, Mar-
celle Valin, Carmen Venturo, Lucien Ver-
don, Arthur Villeneuve, Jeanne-d’Ate Vil-
leneuve, Louis Vincent.

Examens écrits

A.
Beatrice Aubrey.

Irène Barrette, D.-Thérèse Beauchamp,
Roland Beauchamp, Aline Beauséjour, Ger-
main Bélanger, Walter Bergeron, Hélène
Bernard, Jeannine Bérubé, Carmen Bilo-
deau, Thérèse Bissonnette (hon.s Thérèse
Bougie, Giles Branchaud, George Bray,
Hervé Brazeau (hon.), Thérèse Brazeau,
Roger Bruyère, Bernard Bureau.

C.
Elzéar Carisse, Yves Carriere, Charles

Castonguay. Jacqueline Champagne, Su-
zanne Charbonneau, Gabrielle Charron,
Georgette Charron, Suzanne Chassé (hon),
Pierrette Chauvin (hon.), Corinne Ché-
nier, Gilbert Chouinard Albert
Couillard, Rita Ccuvillon.

(hon.),

Noëlla Dagenais, Jacques D'Amour, Ga-
brielle Daris (hon.), Charles-Emile De-
mers, René Desrochers, Yvonne Dinelle,
Gaston Dugal, Odette Dupont.

F.
Lorraine Filion, Pau! Fink (hon.), Thel

ma Fogarty,

G.
Thérése Gariépy, Jeanne Giroux (hon.),

Carmen Goderre, Juliette Gorley, Guy
Gougeon (hon.), Gecrges Goyette, Héléne
Gravelle (hon.), René Grenon, Laurette
Groulx, Jean-Louis Guibord.

Gertrude Harper, Charles Hupé.

Germaine Jette, Charles Jodoin.

Camille Kearns.

Thérése Labranche, Léo Labrecque, Mar.
guerite Jacroix, Jacqueline Ladouceur,
Louise Lafleur, Maurice Lafontaine, Gé-
rard Lalonde, Georgette Lamesse, Gérard
Lamonthe, Claire Lamoureux, Flcrian La.
pointe, Alberte Laurence, Pauline Lavan.
dier, René Lavergne, Madeleine Leblanc,
Carmen Lecompte, Jean-Marie Lemieux,
Armand Levac, Jean Loyer.

Irène Mailhot, Wilfrid
Malone, Gaston Martin, Robert Ménard,
Ronald Minesuit, Horace Monfils, Marga-
ret Moran, Lucie Morley (hon.), Thérèse
Myre.

N.
Claire Nadeau (hon.),

Fernand Noël.

0
O'Connor,

Julien Madaire,

Gaston Nadeau,

Jeannine Ouellette

P. '
Annette Paris (hon.), Jean Parisien,

Jacqueline Patenaude. Anita Piché (hon.),
Françoise Pitre (hon.\, Roland Plouffe,
Fay Poulin, Louise Poulin, Thérèse Poulin.

Joyce
(hon.),

Paul Racine, Fabiola Rainville, Liliane
Ralph (hon.), Yvette Raymond, Jeannine
Renaud. Ronald Renaud, André Rochen,
Francoise Roy, Roméo Roy.

Robert St-Jacques, Thérèse Sarazin,
Irène Saucier, Jeannine Schingh, Madelei-
ne Séguin, Suzanne Séguin, Jeannine
Sickman (hon.),

Marguerite Taillefer, Ronald Thériault
(hon.), Marcel Therrien, Fernande Tes-
sier, Carmélite Tremblay (hon.).

Aline Vaillancourt, Andrée Vaillancourt,
Pauline Valiquette (hon.),

Léo Whelan.

En vertu d’un réglement spécial
Raymonde Arcand, Alma Bolduc, Jac-

ques Bourgeois, Roger Boyer, Jean Can-
tin, Jeannine Dinelle, Thérèse Durocher,
Raymond Goulet, Julien Mulligan, Albert
Otis, Gérard Rouleau, Elsie Sadowski,

Sur recommandation
(Section anglaise)

Jean Allard, Geraldine Atkinson.

Guy Barette, Louis Bigras, Yvonne Bou.
rassa, Barbara Bourdon, Lucile Bourgi-
gnon, Ronald Brazeau, Madeleine Bridge-
man.

C.
Lorenzo Calette, Gérald Chartier, Dawn

Chanvin, Jean-Claude Collins, Constance
Cooke, Rita Constantini, Joyce Courrier,
Roger Cousineau, Thomas Couture, Sylvia
Croteau.

D.
Jean Daigneault, Huguette D'Aoust, Lio-

nel Davis, Donald De Champlain, Norma
Desormeaux. Léonard Des Forges, Arthur
Diotte, Wilfred Doucet, Norman Ducharme.  

F.
Keith Fleury, Alice Forest, Pauline

Fournier.

G.
Georges Gagné, Pauline Girolami, Des-

mond Goulet, Eveline Gravel, Arnold Gra-
ziadei, Lorraine Graziadei, Marie Graziadeï,
Fred Guigue, Barbara Guillet, Réginald
Guy.

Donalda Hache, Jucqueiine Hill.

Suzanne Kuntz,

Robert Lachaine, Eugène Lecomte,
Jeanne Lalonde, Wilfrid Lalonde, Cécile
Langevin, Henri Lanouette, Guy Lapointe,
Thérèse larocque, June Larose, Louis-L.
Lasalle, Joan Latreille, Alexandre Lavoie,
Ronald Lafleur, . Jeanne-A. Lefebvre
James Legault, Marion Legault, Gérald
Lemaire, Hélène Lemieux, Yvette Lépine,
Marcel Loyer, Eveline Lucas.

Rolande Maloney, Catherine Manion,
Louis Marlin, Liliane Marquis, Allan Mar.
tin, Joséphine Martin, Robert Martin,
Ronald Martin, Ulric Martineau, Godfrey
Massé, Arthur Mitchell, Eric Morris, Ber-
nard McGuire, Daniel McGuire, Mercédès
"McMahon.

0.
Jean O'Brien, Joseph O'Brien,

O'Brien, Thérése O'Brien.
Marie

Paulire Perry, Derek Plamondon. Shirley
Pouiin.

R.
Lionel Rabin, Shirley-E. Rhéaume,

Donald Riopelle, Ray Robillard, Marion
Rocheleau.

Ss.
Auguste Saucier,

T.
Fred Théberge, Roland Thouret, Jeanne

Trépanier, Hélène Trottier, Eveline Tru-
deau, Patricia Trudesu.

Jean Viau,. Rona!! Villeneuve

Arthur Wood. Georges Wood, Wihiam-
T. Wood.

Examens écrits
(Section anglaise)

Jean Allard (Hon.): Marguerite Bailey
(Hon.); Sonia Bédard, Louis Benoit,
Barbara Bourdon, Noëlla Caris:e, Joseph
Casagrande, Aurèle Charbonneau, Robert
Charland, Anne Chrysler,
cordia, Alice-M. Cook,
(Hon.): Isabelle Cousineau,
Séguin, Norma Desormeaux (Hon.):
verley Diguère, Jeanne Fauteux, Isabeisre
Fraser, E.-Velma Giroux, Darrell Gou-
geon, Beryl Gravelle, Gerald Graziadei,
Laurette Labelle, Charlotte Laplante,
Carmen Lapointe, Eveline Lavigne, Ray-
mond Laviolette, D.-Yvette Laviolette,
Mildred Lemire (Hon.): Shirley Lemoine:
Ernest Lessard, Robert Levesque (Hon.i:
Charles Loux.

Godfrey Massé, (Hon.); Hélene Morin.
Jeannette Morin, Rita Morris, Donald
Nadon. Gladys O'Brien, Jenny Parent, Li-
liane Prévost. Gérald Proulx (Hon.): Louis
Riopelle, Constance St-Georges (Hon);
Madora St-Georges, Jean St-Germain.
Desmond St-Pierre, Betty Séguin, Fernie
Séguin. Robert Soutar, Doreen Trude),
Anne Viau.

Godfrey Massé, de l'école Giasham, et
dont les parents demeurent à 382, rue
Chapel, & mérité l'une des bourses de $10
offertes par la commission des écoles pu-
bliques.

—_————————e

Timmins (Ont.)
TIMMINS (Ont.) — (DNC) —
M. l'abbé Gérard Kinlough: au-

monier fédéral de la J.O.C. et
M. Ernest Laurin, président de
la Section St-Antoine ainsi que
Mlles Yvonne Bazinet et Yolande
Barbarie, sec. ont assisté à la
Session intensive de la J.O.C. qui
a eu lieu à Valleyfield, P.Q. les
1-2-3 juillet.

Rév. Père Dominat Caron, om.
professeur de science de l'Univer-
sité d'Ottawa, est de passage ici,
pour six semaines.

 

Mardi le 4 juillet, a eu lieu, en
l’église N.-D.de-Lourdes, à 9 heu-
res le service de Mme Denis Bar-
rette, née Delia Lejambe, agée
de 66 ans. Elle demeurait ici de-
puis 21 ans. Elle était la mère
de Napoléon et Wilfrid et de
Mme John Lapalme de cette pa-,
roisse,

Mariages: —

Mercredi le 28 juin, M. l’abbé
Brouillard bénissait le mariage de
Collette Joanisse, fille de M. et
Mme Hector Joanisse de la parois-
se St Antoine et George Lavigne,

Léonard Con-
Rita Constantini

Gérard De
Ber-

fils de M. et Mme Romuald La-

vigne. de N.-D.-de-Lourdes.

Le lère juillet, à la Cathédrale,

M. le curé E. Whissel bénissait

lle mariage de Doloris de Bro-

: hant, fille de M. et Mme Ernest

de Brobant et de M. Henry Sa-

pinsky, fils de M. et de Mme
Anthony Sapinsky, de Cachrane,
Le 3 juillet à la cathédral St-

Antoine a eu lieu le mariage de

Régeanne Bélanger, fille de M.

et Mme Louis Bélanger, et du

"soldat Julien Plouffe fils de M. et
Mme Roméo Plouffe,

Pèlerinage à St-Joseph 3

Une grande manifestation de
foi et de piété aura lieu cette
année, le 16 juillet dans la cathé

drale de Timmins, pour remere

cier St-Joseph des faveurs obte-

nues et lui en demander de nou-

velles. .

Voici le programme: le samedi,

soir. le 15 juillet 4 11 heures, il y

aura une heure de garde et a
minuit, la messe sera célébrée
et la communion distribuée.
Le dimanche matin, 16 juillet à

9 h. 30, la Messe Pontificale se-

ra chantée par Son Excellence

Monseigneur Rhéaume, o.m.i, évê-

que de Timmins, il y prononce

ra aussi le sermon. Dans l’après-

midi, il y aura une Heure Sainte,

et le soir, on procédera aux cére-

monies en l'honneur de Saint

Joseph est un acte de foi qui doit

être animé d'un grand amour de

Dieu et d'une grande espérance

d’être exaucé, il est bon de le

préparer par une neuvaine de

prières et de sacrifices, |

Ceite neuvaine est commencée

depuis vendredi, le ‘7 juillet, et

comprend chaque jour. une Grand’

Messe aux intentions déposées -u

pied de St-Joseph, une causerie à

la radio, poste CKGB, Timmins,

et des exercises de la neuvaine a

la cathédrale. .

 

—— =.

Montrerf Qué. :
MONTCERF. (Qué), — (DNC) —

Plusieurs visiteurs sont actuellement de
passage dans notre paroisse: ;
M et Mme Joseph Robiilard, M. Xavier
thier. de Madoc, chez M. et Mme Frank

Mrfonnerr. de Lytton ; ;
M. et Mme J. Lemieux, leur fils, Phi-

lippe, de Holyooke, Mass, chez M. et
Mme Damien Emnnd.
Mme Laurore Gauthier, Paule et Pierre

Shorkey, d'Ottaws, chez M. et Mme Ro-
méo Leduc.

Mlle Liliane Richard, d'Ottawa, chez ser
soeurs. Mmes L.-P. Beausoleil et Charles
Poulin.
M. le curé J. Cossette est parti en re

pcs po un mois; le R. P. Albert Para-
dis, O.M.1., le remplace,

Mile Johanna Mathieu,
Malartic, et Mlle Carmen Mathieu,

institutrice de
instie

tutrice à Bonchette, sont revenues dans
leur famille.
Mme Fridolin Coutu ot ses enfants,

Marcel et Gabrielle, sont allés à Ottawa,
rendre visite à M. et Mme John St-Mars
tin
M. et Mme Jean-Baptiste Plante sont

partis pour Sullivan-Mines. Mme Planta
a été appelée au chevet de son père, M.
Téleshopre Plouffe, gravement malade.
Mme J. Vandette, de fochrane a ren.

du visite à ses parents, MM. Salomon et
Télesphore St-Amour.

 

 

Vous, mesdames, qui souffrez de

CHALEURS ET DE
~ REFROIDISSEMENTS
Si vous—comme bien d'autres femmes
de 98 à 52 ans—snuffrez de chale
faiblesse, nervosité, avec le cafn 4 pr:
fois—dus a la période particulitre
fonctionnement mensnel à l'âge mayen- « {
savez le Composé Végétal de Lydia F4
Pinkham pour sonlager de tels symp'ômes.
Te Composé Lydia Pinkham est fat

specialement pour les femmes. Denis
presque un aièc.e—des milliers de femmes -
riches et pauvres—en ont profité. Le

Composé Lydia Pinkham seconde la nature
et c'est le genre de médicament dant vous
avez becnin. Vous serez enchantée
‘résultats! Suivez les directions sur l'éti-
quette.

LYDIA E. PINKHAM
COMPOSE VEGETAL

Tog 
 

1%ic MAYONNAISE
"="FAIT DES SALADES EXQUISES|
® Ayant une consistance lisse et crémeuse, une
saveur fraîche et délicieuse, la Blue Ribbon donne
sux aliments un goût agréablement différent.
Servez de la Vraie Mayonnaise avec toutes vos
salades. Tout ie monde l’aimera!

Et, en ce moment, quand la mayonnaise est par-
fois nécessairement rare, voici une bonne nouvelle:
Vous pouvez a-l-I-0-n-g-e-r la Blue Ribbon avec
de la crème ou du jus de fruit . . . sans qu'elle
devienne trop claire.

sont |
 VRAIMENT FRAICHE:

   

# Pourquoi la Blue Ribbon
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Nerf    
Améliore les Salades:

Faite avec un mélange spécial de
vinaigres...un mélange d'épices
qui est le secret de Hellmann ..,
es oeufs sélectionnés. Double

ment-fouettée pour être crémeuse
et bien uniforme. Toujours
délicieusement fraiche. :

—
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A Jacques S. et a ses aimables
confrères dé la 8e a Garneau

Il est certain qu'en m’adressant de tels compliments, vous avez
écouté vos bons coeurs d’enfants. Ce péché est de la liste des péchés
pardonnables, et vous dire que, pour vous remercier, je n’en commet
trais pas de semblables, ce serait parler contre la vérité. Je vous
remercie donc, et cela dit que, cette année, une 8e s’est distinguée
entre cent autres par toutes les qualités que je cherche, Dieu aidant,
à faire lever chez ceux de votre âge.

Ontario, vous ai-je dit, est notre petite patrie provinciale, patrie
qui doit nous être chère et que nous devons essayer de connaître
de plus en plus pour l'aimer et la servir de tout notre coeur. Con-
naissant et aimant ce qui est de chez nous, nous supposerons que tout
est bien, ailleurs. Par conséquent, ajouterons-nous, apprenons à con-
naître et aimer toutes les parcelles de terre de la grande patrie, le
Canada. :

Ontario a été une terre francaise pendant un siécle et demi. Les
âmes qui l'habitent aujourd’hui peuvent avoir un langage qui était
inconnu à nos ancêtres, cette terre doit demeurer une terre de
liberté pour tous, donc de justice. Comme citoyens de langue fran-
çaise, nous n’avons pas plus de droits que n’en donne la loi, mais
nous ne pouvons pas tolérer d'en avoir moins. Toutefois, ce qui nous
appartient à nous seuls, c'est notre passé de trois cents ans de la-
beurs au service de la petite patrie canadienne. Soyons-en fiers.

Ontario a été en majorité catholique pendant près de deux cents
ans. C'est dire que l’Eglise dont nous faisons partie a le droit d’y
vivre en toute liberté, d'y instruire ses enfants dans la foi de leurs
pères, enfin, d’y faire sans obstacle l'oeuvre de Dieu. L'histoire de
notre province renferme des pages immortelles, les plus belles écrites
en Amérique: ce sont les pages du martyre des saints missionnaires
jésuites, morts pour la foi, sur les bords du lac Huron.

Oñtario canadien-français a bien mérité de toute la province. Par
nos oeuvres de paix et de guerre, nous ne cessons d'attester de notre
loyauté sans reproche. Si nous devons défendre nos droits, c'est
pour répondre avant tout à notre titre de catholiques: car, en luttant
pour nos écoles, nous voulons sauvegarder le moyen qui nous garde
catholiques. En effet; les quelques milliers des nôtres qui ont perdu
le français, soit faute d'école, soit faute de fierté familiale,ont perdu
en même temps leur foi, et ceci, pour la très grande majorité. Dé-
fendre nos écoles, c'est défendre notre foi.

Voilà certaines leçons que vous retiendrez d'une causerie devant
un tableau noir, que j'aurais pu, avec le temps, embellir de noms fran-
çais... Oubliez celui qui vous a parlé en toute affectueuse et riante
bonhomie, mais n'oubliez pas ces idées qui feront de chacun de vous
des patriotes dignes de vos pères.

En vous redisant merci, je me donne le plaisir d’ajouter un mot,
celui que j'ai laissé en vous quittant:

Il nous faut des prêtres, il nous faut des chefs laïques.
Or, dans quelques mois, vous entrerez en des écoles supérieures

de prêtres et de chefs. Passez de bonnes vacances, des vacances qui
ne laissent aucun mauvais souvenir, et vous entrerez avec une joyeuse
impatience dans ces maisons, d'où vous devrez sortir avec une tête
droite, un coeur haut, une âme éprise d'honneur et de sacrifice, toute
une personnalité aimable et forte, séduisante et entraînante, de
CHEFS.

A toi, mon petit Jacques, président magnifique et éloquent,
d'être là-bas, comme à Garneau, un modèle.

Je vous souhaite du fond de mon coeur des vacances passées dans
la fierté.

En ajoutant mes compliments à ceux que vous adressiez avec
tant d'affection à votre directeur au jubilé d'argent, je le prie de
croire que je me réjouis de ses nombreux succès dans sa noble pro-
fession, et que je me donne, ce soir, un coeur de “petit Garneau
pour lui redire merci.

ONCLE JEAN.
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M H Huil, sont actuellement en vacances dansPapineauville, Qué. leur famille me 9
- M. et Mme Honorius Crispin étaient

 

chez M. Samuel Fortier, dimanche der-
nier.

Mile Lucie Morin, de Foleyet,
quelques semaines chez sa soeur, Mme Isi-
dore Fortier, et Mlle Georgette Gauthier,

ils ont aussi visité M. le chanoine V. Bussi de Foleyet, chez 8s grand'mère, Mme
D'Avignon et Mme C. Farley, et ont Samuel Fortier.
continué leur voyage dans la Vallée du M. et Mme Marcel Caron, née Diane
Richelieu, pour visiter quelques parents. Parisien, sont les heureux parents d'une

Mlle Rolande Dupuis, de Lachute, a fille, née le 21 juin, baptisée sous les
passé une huitaine chez sa tante, Mme prénoms de Marie-CMudette-Marielle,
Edwards. Parrain et marraine: M. et Mme Solomon

M. et Mme Hormidas Dupuis. de La- Parisien, grands-parents de l'enfant
chute, ont passé le fin de semaine chez Mile Ida Ball, d'Ottawa,

dex parents, dans notre village. amie, Mile Marielle Gauthier,
Mlles Fernande et Pauline Proulx, de' semaine.

Les Mots Croisés du“Droit”

n

PAPINEAUVILLE, (Qué.) — (D.N.C.)
— M. et Mnie Alexandre D'Avignon ainsi
que leur fille, Thérése, se sont rendus
Im semaine dernière, à St-Hyacinthe, où
ils ont assisté au Congrès Eucharistique,

a visité son
en fin de 
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HORIZONTALEMENT &—Grand établissement de tabri-

I—Enroie ob weffectue 1e eyorte-|0hemélDieuaAn
plans, pre — Terminalon | STEdisvementsal'eauagitée —
ts de parsion — Possesalf plu- aveLeronom personnel

é—pronomnase Conjonction mG!erate Te Miberiant. Epoque

— Petit poème lyrique. -—— Du verbe rire,

VERTICALEMENT 

1--Inatrument servant & saupou-Solution du problème d'hier
drer.

21—-Dans papa — Très petit golfe
S|E PHI/L I|E|R|E] — Dit qu'une chose n'existe pan,

§~Conjonction — Genre d'insectes
EIR R élptères.

4-—-Prendre de nouveau,

R|F|P E|E 5-—-Mettre en colère — Dernière
R A EIS note de ia gamme. >

6—Fiile d'Inachos — Artiole esim-
U ple.
Q T-—Petites pores des organismes

aériens des plantes.

U 5—Terminaison — Ce qui fait
qu'une chose est 1a même qu'une

I autre,
9-—Cheva] sans force — Conjonc-

tion négative.

10—En outre, de plus — Aller oA et
là à l'aventure.

11-——Qui est restée seule — Telle-
ment. 

 

MANDRAKE, le miagicion

  

passe :

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 JUILLET 1944
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Bonne Fête

12 juillet 1944
Séguin, Marcel, 14 ans, Ottawa.
Lebel, Germaine, Aylmer,
Latreille, Gérard, Ottawa.
Plouffe, Thérése, Eastview.
Beaulne, Thérèse, Eastview.
ÆElderbroom, Walter, Cornwall.
Leroux, Raymond, 18 ans, Cornwall,
Dextras, Gérard, 15 ans, Cornwall.
Comte, Jeannine, 14 ans, Chapleau.
Comtois, Gabriel, 14 ans, Hammond.
Poulin, Maurice, Lefavire.
Breton, Laurette, Mattice.
Landriault, Jacques, 6 aos, Hull.
Trudel, Jean-Plezre, 16 ans, Verner.
Vallée, Monique, 6 ans, Alfred.
Robert, Lionel, 13 ans, Sarsfield.
Cadieux, Béattice, 10 ans, Vankleek-Hill.
Mainville, Jean-Bruno, 8 ans, Chelmsford.
St-Jean, Raymond, 8 ans, Aifred.
Bissonnette, René, 2 ans, Cornwall

——_
13 juillet 1944

Falardeau, Mariette, Ottawa.
Rouleau, Thérèse, 14 ans, St-Isidore-de-Pr.
Belleau, Lucien, 14 ans, Ottawa.
Duval, Florence, Vankleek-Hill.
Fontaine, Jean-Guy, 14 ans, Ottawa.
Séguin, Laurent, 12 ans, Treadwell.
Gagné, Jeannine, 14 ans, Hammond.
Legros, Roland, 14 ans, Masham.
Boileau, Roland, 15 ans, Minnow-Lake.
O’Rourke, Elisabeth, Smooth-Rock-Falls.
Legault, Huguette, 13 ans, Rouyn.
Smith, Liliane, 16 ans, Ottawa.
Lecompte, Maurice, 14 ans, Ottawa.
Ranger, Philippe, Sarsfield.
Duplantie, Royal, 10 ans, Hawksebury.
Lavoie, Iueille, 8 ans, Wrightville,

———fpe-——=

 

14 juillet 1944
Doughan, Thérèse, Pembroke.
Bergeault, Henriette, 15 ans,
Bray, Jeanne, Casselman.
Poupart, Françoise, Cornwall.
Grenier, Marguerite, 9 ans, St-Isidore-de-P.
Bentley, Kathleen, Cartier.
Villeneuve, Rolande, Cheimsford.
Philibert, Madeleine, Ottawa.
d'Amours. Monique, 10 ans, Papineauville.

Bourget (Ont.) _
BOURGET, (Ont.)—(D.N.C.)—

M. et Mme Albert Tassé et leurs
enfants, de Sudbury, sont actuel-
lement à Bourget, où ils visitent
des parents.
M. l'abbé Laurent Martel ainsi

que Mlle Georgette Martel et J.
Albert Martel, prenaient le diner
chez M. Arthur Lavigne, jeudi
dernier.
Mme Arthur Lavigne passait la

fin de semaine, chez M. et Mme
J. N. Bisonnette, de Lachute Mills,
P. Q

M. et Mme J. B. Lauzon, Milles
Estelle et Doralice Lavigne étaient
chez Mme Léon Lavigne, en fin
de semaine.

M. et Mme Alice Lefebvre et
leurs enfants, de Chicoutimi, pas-
sent quelques jours, chez leurs
parents de Bourget.

Mlle Jeannine Martel et M. Do-
nat Martel, de Pine-Hill, étaient
dans leur famille, dimanche.

M. et Mme Adrien Parent visi.
taient leurs parents, derniérement.
rpm

Sarsfield, Ont.
SARSFIELD, (Ont) (D.

N.C.) — Le Révérend Père Jules
Leguerrier. o.mi., sa mère, Mme
M. Leguerrier et M. Vincent Le-
guerrier de Clarence-Creek, M. et
Mme A. McDonald, de Joliette, et
Mme A. Fortin, M. M. F. Cons-
tantineau, de Hull ont rendus vi-
site à M. et Mme Albert Richer,
dimanche dernier.

Mlle Thérèse Joly est de retour
dans sa famille, après avoir pas-
sé quelque temps chez M. et Mme
Aurèle Bélanger, de Témiscamin-
gue, et chez M. et Mme Lucien
Joly, de Creighton Mine.

Etait de passage dans sa famille,
récemment, Mlle Annette Joly,
C'Ottawa.
Dimanche dernier, M. et Mme

Hector St-Denis et M. et Mme P.
Diotte recevaient la visite de M.
et Mme Oscar Lamoureux.

M. et Mme Wilfrid Leclair et
leurs deux enfants, M. Alcide La-
moureux, Mlle Gisèle Lamoureux,
de Gatineau, M. et Mme Léopold
Laflamme et leurs deux enfants,
de Lancaster, M. Alfred et Mlle
Noélla Boyle, M. et Mme Rodolphe
Deslauriers et leur fille Anna,
d’Ottawa, ont passé la fin de se-
maine, chez M. et Mme Donat La-
flamme.

Est-Ce Que
L'Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?

Donnez au ‘‘28” négligés le genre d'aide
Qui vous donne l'erre d'aller

Plus de la ntoitié de votre digestion se ais
en dessous de la ceinture — dans )se 28 pieds
de von intestins. Aussi quand vous êtes at-
teint d'indigestion employes un remède qui
aide In digestion dans l'estomac ET en des-
sous de la ceinture.
Ce dont vous pouvez avoir besoin ce sont

les Petites Pilules Carter pour le Foie pour
donner l'aide nécessaire aux ‘‘28 pieds oubliée”
d'intestins.
Prenes une Petite Pilule Carter pour le

Foie avant et après chaque repas. Prenez-les
gaivant les instructions, Elles peuvent aider

eréer un apport plus grand des trois prin-
eipaux sucs dircetifs dans votre estomac ET
vos intestins — elles vous aident à digérer
d'une façon naturelle ce que vous mangez.

Alors la plupart des gens obtiennent le
soulagement qui vous fait vous mieux sentir
de la tête aux pieds. Assurez-vous d'obtenir
les authentiques Petites Pilules Carter pour
le Foie chez votre pharmacien — 256

Cartier.
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Crysler, Ont.
CRYSLER, (Ont.), le 11. — (D.

N.C.) — M. et Mme Léo Scheffer,
née Laura Paquette annoncent a
leurs parents et amis, gla naissan-
ce d'un fils, né le ler juillet et
baptisé le 2, sous les prénoms de
Joseph-Joffre-Lucien. Parrain et
marraine, M. et Mme Joffre La-
pointe, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mlle Réjeanne Paquette,
tante de l'enfant.

M. et Mme Moise Paquette, Mlle
Yvette Paquette d’Embrun, ainsi
que la Révérende Soeur Ste-Marti-
ne, du Couvent du Sacré-Coeur
d'Ottawa, étaient de passage a
Crysler où ils ont visité M. et
Mme Léo Scheffer, lundi dernier.

M. et Mme Médéric Godard, Ger-
trude et Conrad Godard, de Corn-
wall, passaient la semaine chez des
parents et amis.

M. et Mme Evangéliste Godard,
M. et Mme Oscar Sabourin, M. et
Mme Raoul Godard, tous de Corn-
wall, ont rendu visite à de nom-
breux parents, en fin de semaine.

M. et Mme Jean-Baptiste Massé,
de Cornwall, étaient de passage
chez des parents, ces jours der-
niers,

 

————_

5t-Onge, Ont.
ST-ONGE, (Ont.), le 11. — (D.

N.C.) — Lundi, le 3 juillet, a été
bénit, en l’église St-Guillaume de
Vars, le mariage de Mlle Irène
Sauvé à M. Hector Brisson. La
mariée au bras de son père, por-
tait une ravissante toilette blanche;
Pa Ulrie Brisson accompagnait son
fils.
Après le mariage, il y eut ré-

ception chez M. Sauvé, ensuite
l’'heureux couple partit en voyage
à Montréal.

Miles Bernadette Levac, de
Luskville, et Edna Sauvé, d'Otta-
wa, étaient de passage à Vars, à
} occasion du mariage Brisson-Sau-
vé.

M. et Mme Laurent Bousquet,
de Wincoski, Vermont, ainsi que
leurs trois fillettes, Doris, Lucille
et Thérése, visitaient M. Anatole
Bergeron, dimanche.

M. et Mme Rolland Brisson sont
revenus cette semaine, d'un voya-
ge à Montréal.
On annonce le prochain maria-

ge de M. Bruno Séguin à Mlle AIt-
ce Charbonneau, d'Ottawa,

—_—————

Un mot échappé s'envole et ne

revient plus. — HORACE.

* +… x
Les mots sont du pain ou du  poison. — HELLO.

  

 

Prenez un Coca-ColaAidez-moi

 

.…. … OU l'invitation amicale à l’avant
Quand les camarades de bord se détendent dans la grand-chambre d’un contre-

torpilleur, le chaleureux Prenez «nr “Coke” d’un copain est une invitation à se

réunir. En mer ou à terre, cette phrase amicale fait germer la camaraderie. Le

Coca-Cola se trouve partout, il doit se trouver aussi dans votre glacière. Des

ports canadiens jusque sur toutes les mers du globe, le Coca-Cola signifie /a

pause qui rafraîchit—est devenu le symbole de bienveillance dans le mondeentier.

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LIMITED

    

   

 

Les noms populaires acquièrent tout
naturellement des abréviations ami- 1
cales. C'est pourquoi vous entendez

dire “Coke” pour Coca-Cola. -
5919 ,

 
 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 

est sauvage et brutal!

A: i ; 3 { Misère, je regrette, Brisk, nous avons oublié vos
Hélas, mon ami, votre monde Le peuple de Samar doit tester Timak, si — 1 amis! I faut que nous retournions

chez lui jusqu’à ce que nous trou- : A à vos amis — tout de suite!
vions mieux. Ce n'est pas en-
core cela!

 

 

 

ANNIE ROONEY, la petite orpheline

  
    FOREN PIGHTE RFYERLTS

par BRANDON WALSH
  

 

 

Ms tante et les enfants
sont arrivés sains et saufe  

 

  Non, stupide, Charles n’est pas
fou. Ce message veut dire que
la marchandise est arrivée à
bon port—

          

 

   Merci Charles,
fe comprends—  

 

Bonté. In dame et le chat qui s'en ront.
Rien à craindre maintenant—

 

 

  LE CHEVALIER MASQUE | por Fran STRIKER
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LE FANTOME

  
J'ai reçu une lettre me disant que l'on voulait
acheter ma mine! La lettre n été volée du mon-
teur de poney!

Celui qui l'a doit être le meurtrier!
 

 

   
      

  
Mais Poirier a le lettre!

Lisez cecil   

 

 

 

 

 

 

 

La voiture
des bandits
s'arrête avant
d'arriver à la
banque.

  

    
    

   

   

Certaine- |
ment...
Voll!

  Avez-vous deux
cinq cents pour
un dix?

   

    

   

    

Merci!

 

Ce n'est rien du tout!

 
 

 

 
 

par LEE FALK ef RAY MOORE | MARISE DUCLAU et sa famille /
 

   

  

Comme Nards

ve pour ou

vrir M6 perte

de verre =

>
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Vous avez été sage,

   

sl elle avait ouvert La porte
cette porte -- afle de verre
serait morte main- disparait
tenant. sous un

N panneeu à

  
  

Demna

Mandrake ne veut pas me
Imisser sortir --

          

 

Nj a

In 1 Je vous prénenis vor
compagnors.     

 

Pa -

‘Cher ami -- ue)
pourquoi ne pas cesser
cette masonraée ?
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par McEvoy et Striev a
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- tre la* fièvre scarlatine. M. le Dr

 

SUDBURY
—

On va développer
le tourisme dans
le Nord-Ontario

——

SUDBURY, (Ont) — D.N.C.—
L'assemblée annuelle de l’Asso-
ciation municipale du, district de
Sudbury, la semaine dernière, à
été rehaussée Ge la présence de
l'honorable Geo. H. Dunbar, mi-
nistre provincial des affaires mu-
nicipal, ministre de la chasse et
de la pêche ainsi que secrétaire-
provincial. .
M. Dunbar, tout comme les au-

tres ministres provinciaux qui ont
visité Sudbury, derniérement, a
parié de Javenir brillant de cet-
te partie de la province. Il pro-
mit que son gouvernement s’oc-
cuperait tout spécialement d’éten-
dre le développement du Nord-
Ontario pour l'attraction des tou-
ristes et des “sportsmen”', laquelle
deviendrait la plus importante in-
dustrie du -Nord-Ontario avant dix
ans, même en prenant en consi-
dération le progrès continu et le
développement minier. Pour at-
teindre ce but, le ministre a an-
noncé qu'il ferait personnelle-
ment, une inspection de tous les
lacs et rivières, de la baie James
jusqu'aux frontières du Manito-
ba, afin de déterminer les mo-
yens pour aider à la repopulation,
de ces cours d’eau, des poissons
disparus à la suite du bracon-
nage. En plus de ce projet, il a
promis de considérer l'établisse-
ment d’une colonie de castors
dans le district de Fort Hope,
150 milles au nord de la rivière
Albany. Les sauvages pourront

«ainsi y trouver une grande sour-
me de reverius.

Comme ministre des affaires
municipales, M. Dunbar promit
que les districts ruraux auraient
l’étectricité aussitôt que les cir-
constances le permettront. Cette
déciaration fut faite par le minis-
tre à Mgr S. Côté, P. D. curé de
Chelmsford, et champion de la
cause de l'électricité dans ce dis-
trict. “Ce village, en particulier,
de commenter Mgr Côté, attend
depuis 16 ans pour l'installation
d'un système de lumières éiec-
triques, et plusieurs propriétaires
avaient fait placer les fils dans
leurs maisons. Chelmsford allait
enfin recevoir l'électricité et le
gouvernement Hepburn avait com-
mencé en distribuant les poteaux
nécessaires pour l'installation des
fils, mais les exigences de la guer-
re changèrent tous les plans. |
La réunion de l’Association mu-|

nicipale du district était sous la;
présidence de W. S. Gemmell, de
Whitefish: H. J. Gratton, maire
de Chelmsford, en est le secré-
taire. Environ 50 représentants
assistaient à la réunion.
Durant cette même réunion, le

maire Beaton, de Sudbury, annon- |
¢a que la paie annuelle de Sudbu.!
ry, atteignait la somme fabuleu-
se de $40,000,000 répartie entre
11,907 employés qui gagnent 16%
ve plus que la moyenne nationale
rie $30.92 par semaine: il y a
‘1,785 maisons et 9854 consom-
mateurs d'électricité; 6,887 télé-
phones et 9,288 automobiles,  6.464 familles possèdent un ra-
dio, soit 87.77%.
À la fin de la réunion, les mem-|

bres élirent les officiers pour,
l'année 1944-45. Le maire W. À.
Gibson, de Capréol. fut élu pré-'
sident; H.-J. Gratton, de Chelins-
ford, élu vice-président, après
qu'il eut présenté sa démission
comme secrétaire, à cause de Sa,
santé et de ses affaires personnel-;
les; il fut remplacé au secréta-
riat par G. H. Turner, de la mu-|
nicipalité de McKim: les conseil-
lers élus sont les suivants: Gem-
mell, de Whitefish: H. H. Roy,
Warren; B. Houle, de Massey; E.;
Dupuis, de Crosby-Mason; W. J.
Boivin, de Sudbury; W. Hamil
ton, de Hagar: T. Jones, de Nee-;
lon-Garson.

Démission du Dr Cook

Le Dr W. J. Cook, officier mé-
dical de la ville depuis 33 ans,
a présenté sa démission a la com-
mission de l'hygiène, jeudi der-
mer. En agissant ainsi, le Dr
Cook expliqua “que”, j'agis ainsi
avec repret, mais je suis assu-
re que !3 ville devrait avoir un
medecin à salaire qui devrait y
mettre tout son temps et il m'est|
impossible de le faire”.

Après avoir présenté sa dé-
mission, M. le Dr Cook fustigea
la négligence des parents, dans
I'interét sanitaire des enfants d'é-
Cole, alors qu'il présentait le rap
purt annuel de santé dans les éco-
les secondaires. 113 élèves seule-
mont sur 530 se sont volontai-
rrment soumis à l'examen médi-
cal, et à peine 409 ont été im-
miinisés contre les maladies can-
tegieuses: 559 ont été immu-
nisés contre la diphtherie: 53%,
contre la petite verole: 20% con-

 

aivuta que cette situation n'est
pas causée par le manque de
firances, mais par la négligence  
des parents ou la nonchalance
cuacernant le bien-être de leurs
en ant».

\fin de prevenir cette situation
le Dr Cook suggéra que le ser--
vie de la santé dans les écoles.
suit directement placé sous la
juridiction du bureau municipal ‘
de la santé.

Décès

Lev-Charles St-Louis, membre
du C. A. R. C. à été tué lorsqu'un
bimbardier de reconnaissance
st ecrasé sur le sol, au Labr:
dur. Cette nouvelle a été reçue
Par sa femme, 519 rue Notre-
Dame, Sudbury. Membre du corps
a: police de Sudbury pendant
! ans et demi, la victime naquit
« st-Charles et vint à Sudbury en
(836 et il était membre du Corps
le police quand il s'erirôla dans  ation canadienne ‘en février

13.

Une messe de requiem a été
chartée en l'église St-Jean-de-:
F ébeuf, lundi matin. Lui sup.
font, outre son épouse, née
Simone Lamoureux, sa mère, Mme
A. Lavoie, de Cache-Bay: deux
soeurs et deux frères, de Sudbu-
ry. La victime a été inhumnée au
Labrador. samedi après-midi.
A P Kutchaw, favorablement

c..nme de toute la population de
Sudbury. est décédé à l'hôpital St-
Joseph. samedi, à l'âge de 58 ans.
Il fut échevin de la ville, pen-!

 

De lapénicilline
pour les civils

——prnese

Le ministre des Munitions a
annoncé aujourd'hui que l'on per-
mettait l’emploi de quantités limi-
tées de pénicilline pour le traite-
ment des civils.
Le ministre a fait remarquer

qu’il n'y avait pas beaucoup de
pénicilline dont on pourräit dis-
poser pour le traitement des civils
et que son emploi serait sévère-
ment contrôlé afin de ne pas en
priver les combattants et d'en
avoir suffisamment pour les fins
essentielles. Et M. Howe a ajouté:
“On distribuera ce remède entre
les grands hôpitaux, sur une base
de contingents, et ils ne devront
s'en servir que pour les cas dé-
terminés par le Comité consulta-
tif médical sur la pénicilline du
Consejl national des recherches”.
Chacun des grands hôpitaux

connaîtra bientôt quel sera son
contingent pour le mois de juillet.
Les hôpitaux de 25 lits ou moins
peuvent s'adresser directement
au Régisseur des produits chimi-
ques pour obtenir la pénicilline
dont ils ont besoin. Le Comité
consultatif fera parvenir aux hôpi-
taux généraux tous les renseigne-
ments concernant les cas permis,
les méthodes d'emploi et les doses
qu’on peut administrer.

Les hôpitaux enverront leur
commande de pénicilline, d’après
leur contigent, au Régisseur des
produits chimiques, 1235, avenue
Collége-McGill, Montréal, qui ver-
ra a ce qu'elle soit expédiée de
l'entrepôt le moins éloigné, soit
contre paiement à la livraison,
soit contre un chèque visé qui se-
ra annexé à la demande. Tous les
achats seront franc de port à l'en
trepôt.

L'entrepôt local de la National
Drug and Chemical Company
s'occupera de la livraison des com-
mandes et en percevra le paie-
ment. Cetle compagnie distribue
la pénicilline pour le compte du
gouvernement, sans rémunération
aucune.
Deux compagnies de la Couron-

ne produisent la pénicilline sur
une base commerciale. Une de ces
compagnies se trouve aux Labo-
ratoires Connaught, à Toronto, et
l'autre est exploitée par la maison
Ayerst, McKenna et Harrison, 3
Montréal. Une compagnie privée,
Merck and Company, en produit
également à Montréal. ’
Toute la production canadienne

est réservée aux armées. Pour les
besoins des civils, le gouvernement
a pu acheter une petite quantité
de pénicilline aux Etats-Unis.

—_——————

Pertes dans

l’aviation

Le quartier général de l'Avia-
ton miltaire canadenne nous com-
munique sa 932ième liste offi-

: cielle des morts, blessés et dispa- | M. Alex Leclerc, comptable, qui fut
rus On y remarque:

Disparus en service actif — Le
sous-officier breveté Nathan
Louis Berger, fils de M. Harry
Berger, 5178, rue St-Urbain, Mont-
réal; le sous-officier breveté Da-
vid Frank Foster, fils de M. D.C.
Foster, 49 avenue Maple, Sha-
winingan Falls (Qué.); le sergent
John Arthur Williams Nind, fils
de M. J.R. Nind, 6003, rue Jean-
ne Mance, Montréal.

Prisonniers de guerre, en Al
lemagne — Le sous-officier bre-
veté James Frederick Davidson,
fils de M. C.G. Davidson, Water-
loo (Qué.); le sergent John Ha-
rold Noël, fils de M. John Noël,
154-2iéme avenue, ville LaSalle,
Hontréal.

dant quatre ans, président de la
cour de révision, pendant deux
ans ainsi qu'’évaluateur de la vil-
le.

Le défunt naquit à Pembroké et
vint à Sudbury, en 1910. I était
membre des C. de C,

==re
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Rouyn (Qué.)
ROUYN, (Qué.) — (D.N.C.) —

M. Edouard Morin, d'Evain, à six
milles de Rouyn, a perdu la vie
dans des circonstances assez sin-
guliéres, ces jours derniers. Ii
s'en revenait de son travail avec
trois compagnons, dans un camion
qu’il conduisait lui-même. A un
moment donné, il se dit fatigué de
conduire et demanda à un de ses
compagnons, M. Joseph Houle, de
prendre la volant. Celui-ci ralen-
fit le camion à une vitesse de 5
ou 6 milles à l'heure, pendant que
M. Morin en sortait pour monter
à l'arrière. On suppose qu’il fit
un faux pas, car il tomba soudai-
nement sous les roues du lourd
véhicule qui lui passa sur le corps.
On le conduisit en toute hâte, à
l'hôpital Youville, de Noranda, où
il mourut quelque temps après.
Le coroner J.-H. Bertrand a tenu
une enquéte et a rendu un verdict
de mort accidentelle.

M. Edouard Morin était un ei-
toyen bien connu dans toute la
région. Il était le frère de M. Jean
Morin, maire de Notre-Dame-du
Nord, et l'oncle de M. l’abbé Anicet
Morin, curé de Larder-Lake, On-
tario.

Les mines favorisent le C.LO.

Le C.I.O. continue a prendre de
l'ampleur dans les mines du nord-
ouest québecois, si l'on en juge
par les résultats du dernier scru-
tin syndical, pris sous la surveil-
lance de M. D.-J. Sutherland,
d'Ottawa, conciliateur du Ministère
fédéral du Travail. Dans les mines
dont les noms suivent, voici les
résultats du vote donné par tes‘
mineurs, en faveur de l’union du
CIO, Powell Rouyn Gold Mine,
83%; Beattie Gold Mine, 95%;
Waite-Amulet, Mines Ltd, 89%;
Golden Manitou, Mines Ltd, 92%;
On a aussi pris le vote parmi les
employés de la mine Senator,
près de Rouyn, mais les résultats
n’en ont pas encore éét révélés.

Véritable tornade à Landrienne

Un violent coup de vent a ren-
versé ces jours derniers, l’église de
Landrienne, près d’Amos. La toi-
ture et les murs ont été tordus par
le vent et les soliveaux de la struc-
ture ont été arrachés, de sorte
qu’il faudra tout démolir et re-
construire une église neuve. Plu-
sieurs cultivateurs de cette parois-
se ont été aussi très éprouvés,
au cours de cette tempête, Ils
ont vu soit leur maison, soit leur
grange, renversées par le vent. On
considère que c’est un miracle
s'il n'y a pas eu de perte de vie
dans la famille de M. Benoit Ger-
vais, père de 11 enfants. L'habi-
tation de M. et Mme Gervais fut
toute démolie, cependant tous les
membres de la famille purent en
sortir à temps et aucun d'entre
eux ne fut blessé.

Elus par acclamation

Les élections dans les commis-
sions scolaires de Rouyn, de No-
randa et de Rouyn-Sud ont toutes
eu lieu par acclamation A Rouyn,
le Dr G.-A. Rioux, qui était prési-
{dent de la Commission depuis 5
"ans, ne s'est pas représenté. C'est

 
|élu à sa place. A Noranda, MM.
! J.-E. Lavoie et D. Lamothe furent ! réélus, de même qu’à Rouyn-Sud,
M. Philippe Dallaire.

le dos,ainsi que sur le visage.

chose qui vaut is peine.

de leur peau. 60cts, la botte.

L'Onguent

-Dr. Chase 

Boutons et Vers à Tete Noire
Soulagés par cet Onguent Médicinal

Que vous soyez en costumede bain ou en robede soirée, vous serez beaucoup
embarrassée par les affections de la peau et les irritations sur les épaules,

Pourquoi ne pas faire quelque chose pour enraver cette condition-—quelque
L'Onguent du Dr. Chase est un produit médicinal

sur lequel vous pouvez vousfier pour clairer les troubles de
sorte ainsi que les démangesisons et l'eczéma. t

| Les mères qui sont accoutumées d'employer @
l’'Onguent du Dr. Chase pour ia peau du bébé

. et pour l'eczéma le trouve plaissmment doux
et calmantet bientôtelles prennentl'habitude
de l'employer elles mêmes pourles affections

Bocal Eco-
nomique, contenant cinq fois autant, $2

  

Anniversaire de

mariage de M. et
Mme Chamberland

AYLMER, (Qué.) le 12 — M.
et Mme Laurent Chamberland,
d'Aylmer, célèbreront leur vingt-
cinquième anniversaire de maria-
ge, le 17 juillet prochain. Ils ont
été mariés au Lac-Ste-Marie, le
17 juillet 1919, par M. l’abbé Emi-
le Levac, aujourd’hui curé de Le-
faivre. Ils ont eu neuf enfants,!
dont six sont vivants.

|
Le matin du 17 juillet, une mes-

se sera célébrée à 7 h. 30, en
l'église St-Paul, d’Aylmer, par M.
le curé Limoges. Le soir, il y aura
réception à l'hôtel Windsor, à 8
h. 30. Tous les parents et amis
des jubilaires sont invités.

Parmi les invités de l'extérieur
qui seront présents à la réunion,
mentionnons: M. et Mme Joseph
Lachapelle, du Lac-Ste-Marie, père
et mère de Mme Chamberland,
M. Athanase Chamberland, de
Luskville, M. et Mme Albéric La-
chapelle, de Hull, M. et Mme Raoul
Poulin, d'Ottawa, M. et Mme Jean-
Baptiste Chamberland, de Bou-
chette M. et Mme Joseph Lacha-
pelle, de Lac-Cayamant.

rm

Pendleton, Ont.
PENDLETON, (Ont),

M. et Mme G. Benson étaient en prome-
nade ches Mme E. Benson, dimanche,
M. et Mme Lionel Danis et leurs en-

fants, Claudette et Ghislain, de Lachute,
ont passé la fin de semaine chez M. S
Séguin.
Les soldats Lloyd et Harry McHugh, ont

passé quelques jours dans leur famille.
Mlle Marion Woods, d'Ottawa, vient

passer une couple de semaines chez M.
Ernest Shane.
Soeur Ste-Hélène, (Nadine Ryan) est

en promenade chez sa mère, Mme George
Ryan.
Régine Houle, d'Ottawa, est en prome-

nade chez ses parents M, et Mme Patrick
Houle.
Mme Lloyd McHugh est en visite à

Montréal ponr une couple de jours.
M. Jos Farrell, de Buckingham est

en visite parmi ses parents.

-— (D.N.C.) —

 

 

Ouvriers en Munitions!

Vos pieds sont-ils parfois si eaflés que vc
chaussures semblent bien trop petites
Brûlent-ils, au point de vous distraire :
l’ouvrage?—Des milliers d'ouvriers ont ob-
tenu soulagement le tout premier jour, grâce
sux semelles intérieures médicamentées
NU-FEET”'. Elles rafraichissent etsoulagent
les pieds enflés et endoloris, donnant une
médication uniforme à toute le plante des
pieds, tant que vous portez vos chaussures.
Achetez une paire de ces semelles intérieures |
confortables aujourd'hui! Seulement 25c—
toutes pharmacies. NE-43-01F
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          LES “ROULEURS’” OPTENT POUR L’OGDEN’S

Ceux de l’ancien temps commeceux d’aujourd'hui trouvent
que l'Ogden’s vaut tout à fait la peine qu'on opte en sa
faveur parce que ce n’est pas tout simplement un autre

Ogden's!
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© HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m. à 6.00 pr
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   RAVISSANTS MODELES

© PANAMAS © PERUVIENS

| PRIX

Chapeaux du Salon francais, rég. 15.00, maintenant 7.50

Chapeaux du Salon francais, rég. 12.50, maintenant 6.25

Chapeaux du Salon français, rég. 10.00, maintenant 5,00

Chapeaux du Salon français, rég. 7.50, maintenant 3.75

Chapeaux du Salon français, reg. 5.95, maintenant 2.97

Jouissez de la vogue estivale . . . chics chapeaux à
grandes et petites passes, de notre Salon français
 . . réduits à la moitié du prix régulier! Superbes
chapeaux de paille, en exquis modèle, d’une belle
présentation pour agrémenter vos fascinants cose
tumes! Des étiquettes de fabricants que vous ree
connaltrez pour leur somptuosité! Jolis modèles
souples, frais et d’apparat! .. . modèles tailleur légers
pour l'usage de tous les jours! Pailles blanches
panamas! genre farine d'avoine! et légers comme
une plume—péruviens. Venez de bonne heure pour
profiter du meilleur choix. Ne manquez pas de prge
fiter de ces occasions! Freiman, deuxième étage, 4
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“Epreuve
suprême”, dit
l'ennemi
A (Suite de la première page)

Les nouvelles avances placent
l'armée rouge à portée des villes
suivantes: Kaunas, 45 milles;
Grodnç, 54 milles; Bialystok, 51;
Dvinsk, moins de 18. Des obser-
vateurs militaires à Moscou voient
une menace directe contre Bia-
lystok et Grodno après cette forte
attaque frontale. Pinsk, aux abords
des marais du Pripet, au sud, est
déjà perdue a toute fin pratique,
bien que la résistance des Nazis
se fasse encore sentir.
Pendant que les Russes marchent

de l'avant, le commentateur nazi,
Kurt Dittmar, a gravement dé-
claré à la radio hier soir que
‘’l’épreuve supréme” pour la na-
tio: allemande est venue, puisque
“la distance qui nous sépare du
champ de bataille est à peu près
effacée”.

(L'Information citant le journal
Afton Tidningen de Stockholm,
dit que “l'état d'alarme est à son
apogée” en Prusse orientale.

(Le même journal annonce que
les Allemands ont fermé la fron-
tière et en .nt miné toutes les
approches; il a ajouté que “le
peuple craint que des parachutistes
russes attaquent avant l'armée en
Prusse orientale”.

(L'article ajoute encore que
300,000 ouvriers étrangers en
Prusse orientale ont é‘é envoyés
à l’intérieur de l'Allemagne de
peu- “qu'ils attacuent les troupes
allemandes dans le dos”.)
Un temps ensoleillé, chauc et

clair a fourni aux bombardiers
russes, les Stormovik et les Bos”n,
et aux ouveaux bombardiers
moyens de l'aviation soviétique,
l’oecasion de sortir en très grand
nombre e d'attaquer les colonnes
nazies en pleine déroute. Un ob-
servateur qui arrive du front dé-
clare que les Stormovik ont réduit
les lignes de communication alle-
mnades en miettes.

Ce même observateur, un offi-
cier allié, a dit que le terrain en
Russie blanche, ou les Russes
opèrent en ce moment, favorise
les attaques aériennes parce qu’il
est couvert de forêts épaisses, de
laes et de marécages, ce qui force
une armée à suivre les routes fa-
ciles à apercevoir à une certaine
atlitude.

Les troupes rouges s’avançant
de chaque côté de la voie ferrée
qui conduit à Kaunas, à l’ouest
de Vilna, ont libéré plus de 100
villages et hameaux, y compris
Woronow.

Au sud-ouest, un saillant qui pé-
nétrait loin à l'intérieur de la ré-
pvblique soviétique de Lithuanie
il y a deux jours, coupant la voie
ferrée 1 sk-":unas, s'est al-
longé davantage.
Dans Vilna encerclée, la résis-

tance de l'ennmi se réduit à celle
de groupes isolés dans le centre
de la ville; on est à les éliminer
dans des combats corps à corps
dans les rues értoites de la ville.

Ce qui res‘’ des nombreuses
troupes allemandes isolées à l’est
de Minsk, quand le rouleau à va-
peur rus:: les a dépassées, ont
maintenant été ou tués ou cap-
turés, dit le communiqué. Le
groupe de prisonniers pris le der-
nier jour comptait 2,000 hommes,
y compris le général Volker, com-
mandant le 27e corps de l’armée
fr wand...

Sur le front finnois, les Russes
avancent egalement. Le communi-
qué quotidien de Moscou signale
la prise de plusieurs centres de
population au nord et au nord-est
de Pitkaranta, y compris la gare
du chemin de fer à Soyarvi.

(Une dépêche radiographiée de
Berlin déclare que les tentatives
des Russes d'élargir leur saillant
de Vuosalmi ont failli et ont coûté

a
t

des pertes énormes à l’envahis-
seur.)

Australia-House
a été...

(Suite de la 1ère page)

fice sert encore et les travaux se
poursuivent aujourd'hui dans des
bureaux sans fenêtres et sans
portes. Plusieurs passants ont
été tués dans la rue.
Une autre bombe a endommagé

le consulat brésilien,
Le sud de l'Angleterre n'a eu

aucun répit et les robots sont tom-
bés drus et ont causé des pertes
de vie et des dégâts durant la
nuit.

Les gens de Londres, d’un autre
côté. ont appris avec plaisir que
le gouvernement avait réouvert
quatre zones prohibées du sud-
ouest de l’Angieterre afin de fa-
ciliter l'évacuation des civils de
secteurs exposés aux projectiles
ailés.

Ces nouvelles zones incluent les
villégiatures populaires de Wey-
mouth, Torquav et Bournemouth,
fermées au public durant la plus
grande partie de la guerre. Com-
me l’époque des vacances est ar-
rivée, nombre de gens cherchent
3 se loger dans ces villes, '

L'AAF
de nouveau...

(Suite de la lère page)

Mosquito ont martelé des cibles
industrielles dans la vallée de la
Ruhr. Aucune perte n'a été si-
gnalée.

La nuit dernière, une escadrille
de Mosquito a attaqué des dépôts
d'approvisionnements et de trans-
port dans la région de Chalons-Vi-
try, à 90 milles à l'est de Paris.
Les opérations de la Luftwaffe

ont été fort restreintes, seulement
trois appareils allernands ont été
détruits au-dessus de la Norman-
die, hier. Onze avions alliés man-
quent à l’appei.

L'attaque sur Munich a coûté 20
bombardiers, sept ont dû atterrir
en Suisse,

 

(Suite de la première)

demandes sont appuyées par des
certificats de la part des autorités
locales. M. Diefenbaker basa son
interpellation sur une double dé-
claration faite à ce sujet par le
premier ministre Adélard God-
bout de Québec.

* + *#

Le Canada a contribué la som-
me de $32,195,592 aux pensions
de vieillesse durant l’année finan-
cière terminée le 31 mars der-
nier Ce montant a été verse
aux provinces. Voilà ce qu’à dé-
voilé le rapport annuel de l’ad-
ministration des pensions de vieil-
lesse déposé, hier, aux Communes,
par I'hon. J.-L. Isley, ministre
des finances. On a appris, en
outre, que 181,384 vieillards ca-
nadiens retiraient une pension de
l'Etat.

* + #

La Chambre basse débattra sous
peu l'amendement que le Sénat
a apporté au bill sur le vote des
soldats. C'est ce que le premier
ministre Mackenzie King a répon-
du, hier, 3 M. M.-L. Coldwell, chef
CCF.

me

Les +
Alliés.

(Suite de la première page)

rivière Nestore, tributaire supé-
rieure du Tibre, et avancé un peu
au delà du cours d'eau. Plus à
l'est, dans la région de Pietralun-
£a, une contre-attaque nazie a fait
perdre un peu de terrain aux alliés.
Doug How, de la Presse cana-

dienne, rapporte que l’infanterie
britannique a repoussé une atta-
que dans un secteur; dans cette
attaque, les tanks de l’ouest du
Canada — probablement le régi-
ment blindé de Calgary — sont
demeurés #ables dans leurs po-
sitions.

(Préalablement, on a rapporté
que le corps blindé canadien opé-
rait avec les unités britanniques
a environ 12 milles au sud-ouest
d'Arezzo dans le centre de !'I-
talie.)
Dans l’intervalle, sur la côte de

l'Adriatique, les troupes ont -avan-
cé légèrement dans les environs
de la Musone et la ville d’Ancone
a subi un lourd feu d'artillerie
par les Alliés, qui sont maintenant
a 8 milles de la.
En se replignt au nord de la

Musone, les Nazis ont cédé les
villages de Pettovaliane, Trovig-
giano et Avenale,
Du quartier général, on a révélé

que des Bersaglierr à motocyclet-
tes, de l'armée italienne de la
libération, ont conduit l’avance al-
liée sur quelques points dans le
secteur de l’Adriatique; on ap-
prend également que les Polonais
ont été actifs dans cette région.
Au cours d’un récent engage-

ment, on a estimé que les Polo-
nais ont capturé 1,700 Allemands,
en ont tué 1,300 et blessé 3,900
en plus de s'emparer de 81 canons.

Hier, l'aviation alliée a effectué
plus de 800 sorties; les bombar-
diers lourds ont pilonné le port
français de Toulon au cours de
la même journée. Les voies de
communications ennemies, derriè-
re le front ennemi ont été éga-
lement attaquées et les chasseurs
cnt martelé la “Yougoslavie et
l'Albanie. On rapporte que quatre
avions manquent.

La foudre

a...

 

(Suite de la 1ère page)

Mme Edmond Pelletier, 152, bou-
levard St-Joseph, Wrightville, et
elle nous a déclaré que les pertes
sont entièrement compensées par
les assurances.
En jetant un coup d'oeil dans

{la maison quelque peu après le
départ des pompiers vers sept
heures, on s'apercut que l’ameu-
blement n’était plus qu’un. mon-
ceau de ruines. Les planchers et
les murs sont aussi endommagés.
Le feu courut également dans le
haut de la maison.
Quelques minutes après l'alerte

la pluie ralentit considérable-
ment et les pompiers des postes
1 et 3 travaillèrent pendant deux
heures à maîtriser l’incendie.
Dans l'autre côté de la maison,

à 1782, rue Leduc, où demeurent
cinq grandes personnes dont MM.
Célême Legrand et Alfred Vézi-
na, ainsi qu'un enfant, l’eau seule
a causé des dommages.

Le Dr Sarto Blanchard a décla-
ré aujourd’hui que les brûlures
de M. Villeneuve, à la tête, ne
sont pas trop graves. Il a été
brûlé aussi au thorax. Quant à
Mme Villeneuve, elle a subi une
contusion à une jambe et elle
souffre du choc nerveux. Le doc-
teur Blanchard a ajouté que
l'état des deux patients n’inspi-
raient pas de craintes.

 

Défenses nazies
dans le sud de

la Finlande
—

LONDRES, le 12 — (PC) —
Radio-Berlin a annoncé que les
troupes allemandes sont entrées
en action au nord de Viipuri, dans
le sud de la Finlande. Sept divi-
sions allemandes défendent le
front nord de la Finlande depuis
deux ou trois ans.

C’est le premier rapport reçu
de l’activité nazie dans le sud de-
puis “l'entente complète” entre
l’Allemagne et la Finlande, qui a 

de même que deux conduit à l'oceupation allemande
chasseurs. Nul chasseur allemand ; du pays et à la rupture des rela-
n'a ete aperçu au-dessus de cette

| région du sud de l’Allemagne.

[.

 

"tions diplomatiques entre les Etats.
i Unis et la Finlande,

  

 

Conversations

qui peuvent...
(Suite de la lére page)

dix jours. Des consultations si-
multanées ont lieu à Moscou et à
Lnodres, et probablement à Wash-
ington.

Les Turcs sont d’avis que leur
dignité nationale souffrirait s’ils se
contentaient de participer à la
guerre en donnant tout simple-
ment des bases aux Alliés.
Avant tout, lr« Turc: désirent

des éclaircissement sur les deux
points suivants:
_1. Assurance de l'intégrité po-

litique et territoriale d'’avant-
guerre, outre une déclaration com-
plète quant aux intentions alliées
pour l'après-guerre. :

2. Une explication satisfaisante
quant à la manière dont on armera
la Turquie, à la date où cet arme-
ment prendra forme et à l’étendue
de cet armement, si elle entre dans
le conflit aussi, une idée précise
de ce que l’on attendra d'elle.

Ces points avaient été laissés
sans réponse à la conférence du
Caire et durant les pourparlers
militaires de l'hiver dernier.

Les Turcs sont convaincus que
le refus de prendre part au conflit
|nuirait aux intérêts futurs de la
nation, mais ils sont aussi d'avis
que, sans une entente précise, du
moins sur le premier point men-
tionné, des résultats futurs encore
plus graves seraient à craindre.

Les représentants alliés ad-
mettent que les deux points sont
difficiles à cause de l’incertitude
en ce qui concerne le monde
d’après-guerre et l’hésitation des
chefs militaires alliés à révéler
leurs plans à une nation neutre
dont la capitale est encore remplie
de représentants ennemis.
LONDRES, le 12. — (PC) —

Des dépêches de presse d’'Ankara
déclarent aujourd’hui que la
capitale turque est remplie d'acti-
vités diplomatiques auxquelles la
Grande-Bretagne et la Russie
prennent une part active.
Les Allemands ont donné des

signes d’inquiétude sur la situa-
tion et un message de Transocéan
de Berlin dit “que l’on discute
sans aucun doute de graves ques-
tions à Ankara”.
Franz von Papen, ambassadeur

allemand en Turquie, aurait visité
Saracoglou hier avant de quitter
Ankara pour Istamboul,

es rapports non confirmés
d'Ankara disaient que le vice-com-
missaire soviétique aux Affaires
extérieures, Andrei Vishinsky
prenaient part à la discussion. ’

—————Pres

Avance

américaine...
(Suite de la premtère page)

jusqu'à la Colline 112 et de Ja
s'étend au nord.
Greene a dit que les troupes

allemandes ont encore Athis et
Maltot en leur possession.

Les troupes de la 2e armée
britannique ont démoli environ
80 tanks “durant les 72 derniéres
heures” dans la battaille au nord-
ouest de Caen et dans le corri.
dor Orne-Odon, a rapporté Char-
les Lynch, de Reuter. Bill Ste-
wart, de la Presse canadienne,
rapporte du front que la Colline-
112 est aux mains des” Alliés, bien
que tôt dans la journée les Al
lemands l’aient oceupée pendant
un certain temps.
que les troupes britanniques ont
franchi la route Evercy-Caen en.
tre Eterville et la colline-112.

part au combat dans ce secteur, a
dit Stewart; il a ajouté que l'of-
fensive n'a pas été d’aussi gran-
de envergure que l’assaut de Caen
dans lequel les Canadiens ont joué
un grand rôle.

Stewart a dit que l'infanterie
canadien appuyée par les blin-
dés et l'artillerie, est engagée
dans des mouvements de patrouil-
le et sonde les défenses nazies
le long de l’Orne.

Les Britanniques ont avancé
pour remporté des gains limités
dans l’engagement aux alentours
d’Hottot, au sud de Tilly-sur-Seul-
les, et les Allemands ont réagie vi-o
lemment.
A l’ouest de la Vire et au sud

de Carentan, de légers gains seu-
lement ont été remportés par les
troupes du général Bradley, mais
la menace dans ces deux sec-
teurs a forcé les Allemands à
se retirer au sud de la Haye-du-
Puits vers Lessay.

4nnce freek. Ont.
MOOSE-CREEK, (Ont), — (M N.C.)—

M. Raymond Gauthier, de Longueuil, ren.
dait visite à son père. M. Aimé Gauthier,
ainsi qu'à son amie, Mile Rachel Lafleur,
de Valleyfield.
M. Raoul Laflamme et son, bébé, de

Berwick, M. et Mme William Hébret et
leur enfant. M. et Mme Aldége Gravel,
de Cornwall, étaient parmi nous diman.
che dernier.
M. et Mme Alex. McKrea et leur fa-

mille étaient de passage à Ottawa ré
cemment.
M. Jean-Marc Beaudry, de Montréal.

nasse quelques semaines chez ses parents
M. et Mme J.-A. Beaudry.

M. et Mme Hecter Bazinet et leur fa-
mille étaient les invités de M. et Mme
Ferdinand Papineau. Co
M. Archy Legault et ses enfants ainsi

 

aue Mlle Bertha Legault, de Cornwall,
étaient les invités de M et Mme Alex.
Legault.
La fête champêtre de la paroisse aura

lieu le 2 août. Tous sont cordialement in-
vités.

Val-Côté
VAL.COTE, ro, — {({D.N.C.\ — M.

Maurice Saulnier, du Collège Sacré-Coeur.
de Sudbury. est arrivé pour passer ses
vacances avec ses parents.
M. Emile Desrosiers, principal de l'é-

cole est parti pour Embrun. chez ses pa.

 

rents,
Mile Jacqueline Chartrand, institutrice,

est allée passer ses vacances chez ses pa-
rents, à Cochrane,

M. et Mme FélixJeudi. le 29 juin, ;
Saulnier, leurs enfants, Roger. Rita et

Mme LucienClaude, ainsi que M. et
Saulnier gont partis pour la province
de Québec, en promenade.
M. I'shbé L.-M. Sylvain, est également

parti pour Ia nrovince de Québec.
M. et Mme Joseph Provencal et leurs

enfants, Paul et Germalne, ainsi que M.
et Mme Arthur Couture, sont Trevenus
de leur voyage dans l'Abitibi où ils ont
visité des parents,

Mlle Lucille Tévesque, du couvent de
Hearst, est arrivée pour les vacances, chez
ses parents.
Vendredi dernier. l'aumônier général de

lUCF.R., M. l'abbé Ernest Préseault, le
secrétaire général de YU.C.C.F.O., M.
Roger de Tiellefeuille, M. l'abbé Payette.
ainri que l'agronome, M. Montealm, sont
venus nous faire d'intéressanta discours
sur l'acricuiture.
En l'absence de notre curé, M. Vabbé

J. Proule, dr Mattice, officia à In messe,
d'manche dernier.

seems Sa Mere at Me Made-
leine Réland de Duparnue!, sont en pro. menade chez M. Albert Mercure.

  

II a déclaré !

Les Canadiens n'ont pas pris.

Piètre monture
7

 

l’Armée canadienne quelque part

_

Hawkesbury (Ont.)
HAWKESBURY, (Ont.) le 11.—

(D.N.C.) — La deuxième classe
des sténographes bilingues organi-
sée conjointement par às Gouver-
nements fédéral et provincial s’est
terminée au début de juillet, et
19 candidates viennent d'obtenir
un emploi au Service Civil à Ot-
tawa comme sténographes et dac-
tylographes.

Ces jeunes filles avaient suivi
un cours bilingue d'environ cinq
mois à l’Ecole Supérieure et ont
subi avec succès les examens don-
nés par la Commission du Service
Civil. Ce sont: Mlles Laurentia
Boyer, Florence Comtois, M. Jo-
seph Dupuis, Thérése Diotte, Ju-
lienne Lavictoire, Dorine Fauteux,
Juliette Bertrand, Olive Hoffman,
Rita Myre (de Hawkesbury); Aga-
the Marleau, (Caledonia Springs);
Madeleine Lamarche (L'Orignal);
Lucille Denis, Ida Denis (Curran);
Doreen Izzard, Norma Macvicar,
Rolande Legault (Brownsburg);
Héléne Chaput (Bonfield); Joan
Garland, Cécile Daviau (Grenvil-
le).

L’Ecole de Hawkesbury a placé
jusqu'ici au Service Civil a Ottawa
49 sténographes bilingues, et vu
la demande croissante de commis,
les autorités du C.V.T.P. ont de-
mandé de réorganiser une troisiè-
me classe qui doit commencer
mardi le 18 juillet prochain.

Pour y être admis, il faut être
âgé d'au moins 162 ans et avoir
terminé sa dixième année de
cours secondaire, Les jeunes filles
désireuses de s'inscrire pourraient
s'adresser immédiatement à M. J.
L. Cloutier, Principal de l'Ecole
Supérieure de Hawkesbury, qui
fournira les renseignements dési-
rés.
Ce cours est absolument gratuit

et une allocation de subsistance de
$8.00 par semaine est payée à cha-
que élève inscrite, et cela pendant
toute la durée du cours: en outre,
tous les objets classiques sont
fournis gratuitement.

C'est donc un avantage destiné
à rendre de précieux services aux
nôtres et à leur permettre de
s’assurer un emploi à la fin du
cours. :
Nouvelles locales:

M. Louis Turpin, de Montréal,
a passé quelque temps chez ses
parents, au cours de la semaine,

Mlle Jacqueline Hotte, d'Ottawa,
passe ses vacances chez ses pa-
rents.

Mme J.-B. Lécuyer et sa fille
Mile Emérentienne sont allées à
Cornwall, mercredi dernier.
Mme Jules Lascelles et son fils

se rendaient à Lachute, samedi
dernier.

Mlle Raymonde Bertrand est al-
lée à Montréal, mardi dernier.

M. et Mme Henri Deslauriers
se sont rendus à Ville La-Salle, en
fin de semaine.
M. Edouard Deslauriers est alié

à Chénéville, au début de la se-
maine.
M. Louis-Arthur Turpin, d’Otta-

Wa, a rendu visite à ses parents,
récemment.

Mlle Yolande Dumond, d'Otta-
Wa, a visité ses parents et amis,
récemment.

M. et Mme Ernest Mainville de
Montréal, étaiest de passage a
Hawkesbury en fin de semaine.

Mlle Cécile Legault, d'Ottawa,
a visité ses parents et amis, en fin
de semaine.

M. Raoul Paquette de Montréal,
a passé la fin de semaine à Haw-
kesbury.
Mme Antoine Carrière, de Jo-

liette, passe ses vacances à Haw-
kesbury.

Mlle Thérée Chénier, de Mont-
réal, passe quelque temps a Haw-
kesbury.

M. et Mme Raymond Guertin de
Cowansville passent une semaine
chez leurs parents.
Mme Oscar Guertin passe

mois à Québec.
Le soldat Armand Desjardins

un

de Valcartier, a passé la fin de
semaine a Hawkesbury.

Mlle Marie-Josephe Comtois a
passé quelque temps à Maxville,
récemment.

M. Gérard Hotte, de Montréal, a
visité ses parents et amis, en fin
de semaine.

Mlle Jacqueline Paquette, de
Mortréal est venue voir ses pa-

| rents, récemment.
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pour un général

 
Le major-général CHRIS VOKES, d’Ottawa, est ici photographié

sur le mulet qui ne le conduisit pas à la viétoire —et pour cause —

lors d’une course de mulets organisée pour les officiers supérieurs de
en Halie.

(Photo Armée canadienne outre-mer)

—

 

VERNER, (Ont.) — (D.N.C.) —

visite actuellement chez M. et Mme
Ducharme, ses deux enfants l'ac-
compagnent.

Mlle Bernadette Miron est re-
venue d'un voyage de repos a
Montréal et Alexandria.

M. et Mme Rosaire Rainville,
de Welland, étaient de passage
chez leurs parents, ces jours der-

riers

Mle Adelina Beauparlant et
Elie Beauparlant, de Cartier, ont
assité aux funérailles de Mme Al
bert Bouffard.

Mlle Elianne Perrault, d'Otta-
wa, est en visite dans sa famille
chez M. Dollard Perrault.
M. Jos Leduc, de Burwash, est

en promenade chez sa fille, Mme
Brosseau.

Mile Marguerite Pilon, de Hull,
est en vacances, elle se repose
au chalet d'été de sa tante, Mme
Aimé Pilon.
M. Rosaire Parent, de Windsor,

était l'invité de Mlle Thérèse Bris-
son, dernièrement,

a visité sa mère, Mme J. À. Bé-
langer, ces jours derniers.
Georges Beauchesne, de Capreol,

M. Eddie Beauchesne, de Mont-
cerf et M. et Mme Fred Beauches-
ne, de North-Bay, étaient tous en
visite chez M. et Mme Henry
Beauchesne, dimanche dernier.

M. et Mme Romuald Trépanier,
et leur fille, Colette, de Wright-
ville, étaient en visite, chez M.
Sigfried Bouffard, à l’occasion de
la mort de leur belle-soeur, Mme
A. Bouffard.

M. Fortunat Beauparlant, de
Welland, était de passage ici, pour
les funérailles de sa soeur, Mme
Albert Bouffard.

Mme Conrad Belland et ses deux
enfants, de Montréal, visite sa fa-
mille,

Baptêmes: À M. et Mme Lionel
Demers, un fils est né, Joseph-Gé-
rard-Demers. Parrain et marraine,
M. et Mme Adélard Perrin.
A M. et Mme Paul Jutras, une

fille est née, Gertrude-Jacqueline.
Parrain et marraine, M. Norbert
Jutras et Mlle Angéline Jacob.

Décès: M. et Mme Albert Laval-
lée ont eu la douleur de perdre
leur fils, Roger, mort au champ
de bataille, en Italie, Nos condo-
léances à la famille.

Violente tempête électrique: L’o-
rage électrique de samedi soir der-
nier, a causé des dommages à quel-
ques-uns de nos paroissiens. La
grange de Mme Joseph Miron fut
réduite en cendres, en un rien de
temps. Un commencement d’incen-
die se déclara chez M. Octave Beau-
dry, la foudre ayant pénétré par
1a ligne téléphonique, mais on put
maîtriser les flammes. Une vache,
propriété de -M. Alphonse Casan-
ban, frappée par la fouëre' fut
tuée instantanément.

Embrun, Ont.
EMBRUN, {Ont.) — (D.N.C.) — M.

et Mme Arthur Bellerive et Mlle Jean-
nette de Montraal, ainsi que M. et Mme
Hector Racine, de Cornwall, visitent ac.
tucllement les familles Brisson,

M. et Mme J. Laframboise, de Hull,
ont passé la semaine dernière chez M. et
Mme A. St-Pierre, !
Samedi dernier, M. et Mme Denis La-

trémouille, M et Mme Irénée Gagné, de
Limoges, et Mlles Cécile et Simone Ga.
gné, sont allés passer une fin de semaine
au lac Vert, P.Q.
M. et Mme Rhéal Lapointe sont partis

pour un séjour d'une quinzaine au lac
des Plages.

M. Laurier Lepage, de Lachute, est en
vacances dans ss famille. °

M. Dorius Grignon et ss famille, de
Montréal, visitent des parents d'Embrun.
Naissances :

M. e Mme Hilaire Lemieux ont le
plaisir d'annoncer la naissance d'une fille,
née le 8 juillet et baptisée le 9, sous les
prénoms de Marie.Agnès-Lise-Gisèle. Par-
rain et marraine, M. et Mme ) Le
mieux. Porteuse, Mile Berthe Bourdeen.
M Mme Aldéo Brisson font part à

leurs parents et amis de ls naissance d'un
fils, né je 9 et baptisé le même jour, sous
les prénoms de Joseph-Jacques-Gaétan.
Parrain et marraine, M. et Mme Phili-
bert Brissoh. Porteuse, Mile Yvonne La-
france.

  

ESes

M. Bernard Bellefeuille, de
Hull, visitait ses amis, samedi der-
nier, à Hawkesbury.
 
  

Mme J. Chateau, d'Ottawa, est en,

M. Rosario Bélanger, de Capreol,
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Un problème national—
La conservation du sol

pe

A la derniére conférence, à To-

‘ronto, des représentants agricoles
de l'Ontario, le Dr E. S. Archi
bald, Directeur du Service des fer-
mes expérimentales a fait remar-
quer que ce terme ‘la conserva-
tion du sol” peut signifier bien.

des choses. L'interprétation la
plus populaire est que la conser-
vation embrasse toutes les choses
que comporte le bon traitement

du sol pour la production des re-

coltes. En réalité, a dit le Direc-

teur, le sujet est beaucoup plus
vaste. Il s'agit tout d’abord de sup-

primer les causes de la détértora-
tion du sol, qui nécessitent un

programme de conservation. Ces
causes sont essentiellement les ba-

ses économiques de la culture.

Le rétablissement de bonnes

conditions sur de vastes étendues

de bonne terre est un problème

beaucoup plus vaste dans le pro-
gramme de conservation du sol

que la suppression de l'érosion,de
l’inondation ou même le reboise-
ment des terres incutivables. Un
programme de conservation du sol
doit être envisagé à un large
point de vue, sans insistance exagé-
rée sur un détail quelconque. Les
pertes les moins apparentes de
toutes sont les pires, par exemple
la perte de fertilité, la détériora-
tion de l’état mécanique et l’affai-
blissement de la vie organique, et
l'érosion en plaques — un agent
graduel d’érosion, mais le plus gra-
ve de tous.

Dans tous les programmes de
rétablissement et de maintien du
sol, les graminées sont les plus
utiles. On ne saurais trop insister
sur l’amélioration des herbages,
sur l’emploi plus considérable des
graminées et des légumineuses
dans les assolements et sur l’em-
ploi de graminées pour prévenir
permanemment l’érosion,

Le reboisement joue un grand
rôle dans la suppression de l’éro-
sion et le bois de la ferme est
aussi une partie très nécessaire
de Péconomie de la ferme. Cette
partie de la ferme a été plus né-
gligée que toute autre dans l’On-
tario. En ce qui concerne la fer-
tilité, le problème n'est pas aussi
simple qu’il en a l'air car il se re-
lie intimement à la vie organique
du sol; on ne peut pas s’en débar-
rasser simplement en recomman-
dant l’emploi des engrais chimi-
ques. Pour mener à bien un pro-
gramme de conservation il est né
cessaire de connaître le type du
sol, et savoir l'effet qu’il exerce
sur la détérioration, la conserva-
tion de la productivité ou l’amé-
lioration.

La conservation du sol est l’un
des problèmes les plus importants
dans l’existance nationale du Ca-
nada. Elle exige la collaboration
la plus active de la part de tous
les ministères du Gouvernement,
la diffusion de renseignements à
la population agricole et l'union

 
. des efforts chez les cultivateurs
eux-mémes.

—_—

Par temps de chaleur

Vous avez au jardin de la laitue.
des radis, de jeunes carottes ten-
dres qui accompagneront délicieu-
sement le diner? . . . Quelle chan-
ce pour toute la famille! Mais
prenez bien garde de perdre une
parcelle de leur valeur nutritive
‘en les arrachant la veille ou à
bonne heure le matin et en les
laissant traîner dans la maison,
à la chaleur. Prenez le temps de
vous rendre au jardin juste au
moment où vous serez prête à
utiliser ces aliments. Vous en ob-
tiendrez plus de saveur et plus
de valeur alimentaire.

Le méme principe s'applique 3
tous les autres aliments, Veus
avez chaud dans la maison , . . la
chaleur vous fatigue et vous
nuit? . . Elie nuit de méme aux
aliments |

Parmi les choses délicieuses
qu’on peut empaqueter et empor-

ter avec soi, ne donnons pas uni-
quement la préférence aux sand-
wiches. Les saucisses-surprises, par
exemple, sont appétissantes, pren-
nent peu de place et sont très
nourrissantes. Faites d’abord rôtir

pez-les de pâte à tarte et faites-
les cuire au four jusqu’à ce qu'el-
les soient dorées. Les brosser avec
un peu de lait avant de les mettre
au four donnera une belle crofite
isse.

‘chemins de fer Britanniques ont

les saucisses dans le gras, envelop-

Trafic ferroviaire

incroyable en G.-B.
avant Pinvasion

—

MONTREAL,.le 12 — Le bu-
reau de Londres lu Canadiens Na-
tional rapporte que pas mo.ns
de 1.000 trains spéciaux unt été
mis en service par les chemins
de fer britanniques au moment de
l'invasion. Ces trains ont trans.
porté quelque 230,000 soldats et
12,000 tonnes de bagage, à travers
le Royaume-Uni. Des vivres et
du matériel lourd ont occupé
800 autres trains spéciaux. En
tout, quelque 30,000 wagons ont
été mobilisés. Entre autres cko-
ses, ces trains ont transporté
7,000 chars d'assaut.

Du 26 mars au jour de lin
vasion, deux mois plus tard, les

mis en circulation 24,459 trains
spéciaux pour le transpomt des
soldats, des munitions e dtes vi-
vres.
Le plus extraordinaire est que

cet énorme déplacement a passé
quasi inaperçu du public anglais,
car on avait pris la précaution de
couvrir les wagons, chargés de
matériel de guerre ,avec des toi-
les.

Durant 1a dernière semaine
avant l'invasion, un record a été

Roosevelt mousse

la candidature de

Wailace à la v.-p.
Par Douglas CORNELL

WASHINGTON, le 12. —(PA)
— On rapporte, aujourd’hui, que
le président Roosevelt, qui a ac-
cepté que son nom soit soumis à
la convention comme candidat à
la présidence et dont la nomina-
tion est assurée, a recommandé,
mais non demandé, que l'on choi-
sisse Henry Wallace, comme cans
didat à la vice-présidence pour un
deuxième mandat.

Cette décision, devançant le
temps de la nomination, laisse à
penser que M. Roosevelt ne pro-
noncera pas, en personne ou à la
radio, un discours d'acceptation a
la convention nationale démocra-
te.

Le choix d’un candidat vice-pré-
sidentiel est la seule tâche majeu-
re qui reste pour la convention qui
commencera dans une semaine à
Chicago. M. Roosevelt peut faire
connaître que M. Wallace a sa pre-
férence comme =vice-président,
mais que la convention est libre
de choisir qui elle veut.

Il y a quatre ans, il a refusé d’ac-
cepter que son nom soit soumis
jusqu'à ce que M. Wallace eut été
assuré de la deuxième place. Mais
le président a mis de côté l’arme
dont il s'était servi en 1940 quand établi, par la mise en marche de

3,656 trains spéciaux. Ce chiffre
est d’autant plus remarquable,
que cet énorme mouvement fer
roviaire s'est effectué sans affec-
ter la production industrielle, ni
le transport des ouvriers employés
aux industries de guerre, non plus
que le transport des produits des
mines, des raffineries, d’essence,
ete. Le transport des ouvriers
de guerre nécéssite, à lui seul,

quelque 1000 trains par semaine

en Grande-Bretagne.

Au début de l’année, 'a direc
tion des chemins de fer et les
représentants des employés fer-

roviaires avaient eu une confé-

rence avec le général Montgomery

et lui avaient assuré qu’il pouvait
compter sur le concours des ré.

seaux anglais et de leur person-

nel. Les chemins de fer et leur

personnel ont tenu leur parole.

De Gaulle

a...

(Suite de la première page)

Il fit également la revue d’une
garde d'honneur composée d’an-
ciens combattants.

Le chef du Comité frangais a
remercié les Québecois en disant
toute l'amitié que les Français
portent à l'endroit du Canada et
a ajouté que la France, après
avoir enduré les plus cruelles
souffrances de son histoire, était
sur le chemin de la victoire. “ Je
retournerai en France, a-t-il dit,
et je dirai à mes compatriotes
qu'ils ont, de ce côté de l’'Atlanti-
que, leurs meilleurs amis.
De l'hôtel de ville, le cortège

s'est dirigé vers la citadelle de
Québec et de là à Spencer-Wood,
où le général a rencontré le It-
gouverneur, sir Eugène Fiset.

Le général de Gaulle, arrivant
d'Ottawa est descendu sous une
pluie fine à l’aéroport de l'Ancien-
ne-Lorette, tout près de Québec, à
9 h. 42, ce matin.
Le gros transport américain dut

survoler Jl’endroit d'atterrissage
plus d'une demi-heure durant,
avant de toucher le sol, de lourds
nuages rendant la visibilité très
faible.
La fanfare du Royal 22ème

jouait au moment où le général
est descendu de son avion avec
ceux de sa suite. Le commandant
Gabriel Bonneau, chef de la délé-
gation francaise libre au Canada,
présenta au général, les personna-
ges officiels, dont le ministre de
l'air, l'honorable C.-J. Power, re-
présentant du gouvernement cana-
dien et l'honorable Wilfrid Hamel,
représentant le premier ministre
Godbout, présentement à Mont-
réal. Il y avait également le major-
général T.-L. Tremblay, inspecteur
général de l’armée pour l'est du
Canada et le commandant d'esca-
dre C.-J. Holmes, commandant de
la station aérienne no 8, de I'An-
cienne-Lorette.
Le général a passé en revue une

garde d'honneur, composée de sol-

 

 dats d'infanterie du camp de Val-
cartier, sous le commandement du

il a annoncé, hier, ce qui suit :
M. Wallace, qui revient d'un

voyage en Chine et en Sibérie, a
déjeuné avec M. Roosevelt, hier,
peu après la déclaration du pré-
sident mais n’a eu rien à dire au
sujet de sa propre situation poli-
tique.

Il a déclaré que la nouvelle du
4e mandat de M. Roosevelt appor-
te un grand “soulagement” à des
dizaines de millions d’Américains
et à des centaines de millions dans
le monde allié.

Tel que sénateur après séna-
teur — Wendell Willkie, candidat
présidentiel républicain en 1940
— l'a fait remarquer, la déclara-
tion de M. Roosevelt n'offre rien
de nouveau. =
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Congres
sécurité

industrielle
Le premier congrès régiona¥

de sécurité industrielle de l’au-
tomne aura lieu à Granby en sep-
tembre, a-t-on annoncé récemment
anx bureaux de l'Association du
Québec pour la prévention des ac-
cidents du travail. Un second con.
grès aura également lieu à un
autre endroit au cours du mois
de septembre.

Le congrès we Granby marques
ra l'ouverture de la nouvelle se-
rie de l'année et sera sous le pa-
tronage du colonel Horace Boi-
vin, président de la Granby Elas-
tic Co. Ltd. et maire de la ville.

Ces congrès régionaux sont
formés de trois séances. La pre-
mièr groupe tous les patrons de
la région à une réunion générale
où le conférencier d'honneur est
l’un des dignitaires de la Commis-
sion des accidents du travail.
L'orateur parle habituellement du
coût des accidents comme base
des cotisations annuelles. L'ho-
norabl. C.-J. Arcand, ancien mi-
nistre du travail, adressera aussi
la parole à cette réunion à
Granby,

Il y a ensuite une courte séan-
ce au cours de laquelle les mem-
bres de la Commission des accie
dents du travail et de l’Associa-
tion répondent aux questions rela«
tives à la prévention des acci-
dents, à l’inspection de l'usine,
aux indemnités, etc.
La troisième réunion de Gran-

by aura lieu en la vaste salle de
l’école du Christ-Roi, et l’honora-
ble C.-J. Arcand sera le princie
pal orateur, et M. P.-A. Cooke, or-
ganisateur provincial des cours
de sécurité industrielle pour con-
tremaitres.

 y

capitaine E. Archambault, du
Royal 22ème.
La cérémonie terminés, le géné-

ral de Gaulle est monté en voitu-
re, en compagnie du lt-colonel E-
P. Garneau, son aide de camp of-
ficiel durant son séjour au Cana-
da, et la procession d'automobiles
s'est mise en route pour la cité,
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Au service des Canadiens

depuis 76 ans

GC en 1868, un an après la Confédé-
ration, que la New York Life Insurance

Company a commencéà servir les Canadiens.
Elle a fait d’importantes contributions au pro-

En 1943, Ia New York

versé $1,822,187 à des
| assurés vivants et $2,033,998 aux bénéfi-

décédés—un total de

somme a contribué à

sauvegarder le bonheur et le bien-être de
canadiennes.
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Avant d'acheter de
l'assurance-vie, consi-
dérez les avantages
offerts par la New York
Life, une compagnie
mutuelle fondée en

1845.
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ÿdaux députés le privilege de poser

BWR n extrait d'une

I ment était la seule politique saine

| Graydon,

=

Le sixième budget de guerre est
adopté sans vote aux Communes

 

(Suite de la 1ère page;

battu dés le 29 juin dernier par
66 à 13 voix.

La motion conservatrice eut tou-
tefois l'appui de deux autres par-
tis de la gauche, ‘les C.C.F. et les
créditistes. Par contre, M. Frédé-
ric Dorion, député indépendant
de Charlevoix-Saguenay; M. Fred
Rose, député ouvrier progressiste
de Montréal-Cartier; et Mme Do-
rise Neilsen, député unitaire de
Battle-rord, se rangèrent avec le
gouvernement contre  l'amende-
ment oppositionniste.
L'hon. J.-L, lisley, ministre des

finances, parla immédiatement
avant le vote. 11 déclara que la po-
litique financière du gouverne-

en temps de guerre. Quelques ins-
rants plus tôt, l’hon. Gordon

chef -de l'opposition,
avait rappelé le programme adop-
té au sujet de la main-d’oeuvre par
le parti conservateur lors de la
convention de Winnipeg.

La démission de Lacroix

A l'ouverture de la séance l'hon.
J.-A. Glen, p-ésdient, a annoncé
qu’il avia* reçu la démission de
M Edouard Lacroix, député du
Bloc Populaire de Beauce. M. La-
crcix a déjà dit qu’il serait can-
didat de sn: comté aux prochaines
élections provinciales.

La démission de M. Lacroix
porte à six le nombre de sièges
vacants aux Communes et déminue
à quatre le nombre de représen-
tants du Bloc Populaire. A l’heure
actuelle il y a à la Chambre 165
libéraux, 39 conservateurs, 10 c.c.f.,
19 eréditistes et 11 apparterant à
d'autres partis.

M. Maurice Gingues, député fé-
déral de Sherbrooke, démissionna
récemment pour accepter un porte-
feuille dans le cabinet provincial.
1] est aussi forter:ent rumeur que
MM. Lionel Bertrand, député de
‘Terrebonne, et L.-P. Lizotte, dé-
puté de Kamouraska, doivent dé-
missionner pour sr. présenter dans
leurs comtés respectifs aux pro-
chaines élections provinciales.

La Chambr” a adopté hier la
motion du premier ministre Mac-
kenzie King à l'effet de siéger à
l'avenir le mércredi soir afin de
hâter le travail sessionnel, et cela
à dater de ce soir.

‘Pourq .oi avoir choisi le 12
juillet pour cela?”. demanda M.
T-L, Church, député conservateur
de Toronto-Broad.iew.

L'hon. Gordon Graydon, chef de
; ot position, proposa alors que la
Chambre retourne à son ancienne
procédure du merc-edi, aban-
donnée recemment, et de per
mettre à l'ouverture de la séarce
les 4 -stion: e* les motions pour
production de documents.

M. King fait remarquer que les
ministres, dans ce cas, seraient
tenus d'assister à la séance au
moment ou ils doivent se rendre
au conseil de guerre,

L’hon. R.-B. Hau on proteste
contre cette procédure qui enlève

des questions. A quoi le premier
ministre s'empresse de répliquer
que cette procédure avait été sa-
tisfaisante et que, d'autant plus,
elie avait été au début proposée
par le ch:f de l'opposition à qui
le gouverneme..t était recon ais-
sant, M. King ajoute qu’il est bien
prêt à rester au poste jusqu'à la
fin de l'année, mais il croit que
c'est le désir de la Chambre d'en
finir avec la session.

Le débat sur le budge*
M. F.-D. Shaw. créditiste de

Red-Deer, déclara à la .eprise du
debat sur le budg:t, que son parti
‘non seulement a pris la meilleure
attitude au sujet de la conscrip-
tion au début de la guerre, mais
qu'il est le seul qui n’a jamais
changé d” politique à ce sujet”.

M. Shaw vc lait répondre aux
déclarations que faisait à la
Chambre lundi soir M. George
Cruickshank, libéral de Fraser-
Valley, à l'effet que tous les partis
politiques ont commis la même
erreur en ne préconisant pas le
servic. militaire obligatoire pour  butre-mer. !
Le député de Red-Deer cita des |

fiiscours de dépués créditistes pour
montrer que ,n parti demandait
qu'on applique la conscrigtion de
otre potentiel humain et de nos

ressources, alors que d’autres
partis v étaient opposés. Il lut

entrevue que onnait récemment M. M.-J. Cold-
ell. chef C.C.F., et qui disait que

le parti créditiste est en baisse en
Alberta.

“Si ncus sommes en baisse”,
dit-il, “nous sommes encore ca-
pables de secouer leurs candidats
comme i's n'ont jamais été secoués
dans le passé.”

Il rappelle qu’en d'autres oc-
casions M. Coldwell a protesté
contre le fait que des élections
n’étaient pas tenues dans certaines
provinces et a encouragé les gens
à en appeler aux tribunaux afin
de provoquer des élections. Au-
jourd’hui, e chef C.C.F. n'est pas
content parce qu'on ne l’a pas
consulté dans la tenue des élec-
tions en Alberta.
Le socialisme est une doctrine

anti-chrétienne selon les déclara-
tions des tenants de ce système,
et c’est pourquoi “nous sommes
opposés au socialisme’. dit M.
Shaw.

M. W.-K. Esling, conservateur de
Kootenay-Ouest, prenant la parole
à son tour, demande qu’on accorde
une considération spéciale en ma-
tière d'impôts à l’industrie mi.
nière. Il rappelle que le dévelop-
pement de gisements miniers de-
mande de grands risques et que
les sources sont parfois vite
épuisées. En Colombie britan-
nique pluseiurs mines dont l’ex-
ploitation a fait naître des villes’
et villages, sont maintenant aban-
données. Il faudrait y envoyer des
géologues afin de donner un re-
gain de vie a ces localités et en-
courager ainsi l'industrie minière
sur la côte du Pacifique.
M. Esling qui lui-même est par-

tiellement aveugle dit que ‘es
aveugles du pays apprécient ce
que l'or fait pour eux sous le
rapport des impôts au budget de
cette année, mais il croit que le
gouvernement devrait se montrer
plus généreux en matière de pen-
sions pour les aveugles. Quant aux
sourds il demande aussi que le
gouvernement fass: quelque chose
pour eux et qu’il se charge d’ins-
pecter tous les dispositifs en vente
pour l'ouie et qu’il permette aux
sourds d’en déduire le cofit de
l'impôt sur le revenu.
Le député de Kootenay-ouest

aborde ensuite le problème des
Japonais et affirme que le gouver-
nement actuel aurait l'appui Ye
tous s’il décidait de déporter à
la fin de la guerre tous les Ja-
ponais qui ne sont pas nés ou na-
turalisés au pays.
Prenant la défense de la petite

industrie, M. P. C. Black, conserva-
teur de Cumberland, a déclaré
qu’il était injuste de favoriser
d’exemptions de taxes les grandes
entreprises de pouvoir électrique
qui sont la propriété publique,
pendant, tandis que les petites
organisations privées qui rendent
des services essentiels à la popu-
lation, devaient se soumettre à la
taxation. Un traitement plus gé-
néreux à l'égard de ces petites
entreprises ouvrirait la voie au
développement des centres ruraux
par un emploi plus grand de l’é-
lectricité.

Graydon et la main-d'oeuvre

Le leader conservateur, l'hon.
Gordon Graydon, a passé ensuite
en revue la politique de son parti
sur le problème de la main-d’oeu-
vre. Il précise que son parti favo-
rise le service sélectif obligatoire
pour tous les hommes des services
armés disponibles où que leurs
services soient requis.

Puis, M. Georges Black, conser-
vateur du Yukon, a traité des dif-
férences de salaires payés res-
pectivement aux travailleurs amé-
ricains et canadiens employés ‘à
la construction de la route de
l'Alaska. Il affirme que la situa-
tion a créé beaucoup de mécon-
tentement.

Il ajoute que les mines cana-
diennes ne Sont pas mises en va-
leur assez rapidement pour rem-
placer celles qui s’épuisent.

Parlant de la commission du
service civil, M. Black affirme
qu’elle était autrefois le bras droit
du gouvernement, mais que, main-
tenant elle était devenue une farce.

Hslev et l'amendement
conservateur

Résumant le débat, l'hon. J. L.
Ilsley, ministre des finances, a
déclaré que l'amendement des con-
servateurs prouvait l'irresponsa-
hilité du Parti et son inconsé-
auence. Il ajouta qu'au moins
l'amendement C.C.F. suivait la po-
litique de ce parti.
M. Isley refute l’argument C.C.F.

  

 

 

Le sous-lieutenant stagiaire
JEAN-C, LACHAINE, R.C.N.V.R,,
d’Ottawa, a gradué récemment au
King’s College, le centre d’entraf-
nement d'officiers à Halifax. Le
sous-lieutenant Lachaine est un
ancien élève de l’université d’Ot-
tawa et travaillait au bureau des
affaires extérieures avant de s’en-
rôler dans la marine Il est le fils
de M. et Mme Roméo Lachaine,
672, avenue King Edward, Ottawa.

 
 

à savoir que le budget était un
budget d'homme riche. “Au con-
traire”, dit le ministre, “les re-
venus élevés sont lourdement
taxés”.

Quant à l'objection de M. M--
J. Coldwell, leader C.C.F. touchant
l'impôt sur les obligations de la
victoire, M. Ilsley affirme que la
situation avait changé depuis l'au
tre guerre, alors que plusieurs
obligations non imposables étaient
restées au mains de quelques in-
dividus. “Après cette guerre”, dit-
il, “ les personnes dont les reve-
nus seront élevés paieront des im-
pots s'élevant jusqu’à 95 pour cent
du revenu qqu’ils recevront de
leurs obligations, Le système d'im-
pôt tend à créer la décentralisa-
tion plutôt que l’accumulation des
obligations de la victoire’.
M. Ilsley ajoute que M. Coldwell

a demandé que le gouvernement
Earantisse 100 pour cent de cha-
que obligation de la victoire pour
tout le temps de leur validité.
“Si telle chose était accordée”, dit
le ministre, “personne ne serait
encouragé à acheter des obliga-
tions à courte échéance et com-
portant un taux d'intérêt inférieur.
des obligations à trois pour cree

des obligations à trois pour cent
dont la valeur serait garantie pour
une longue période”.

Pouliot parle de confusion
M. Jean-François Pouliot, dépu-

té libéral de Témiscouata, conti-
nua la discussion sur le budget
après la défaite de l'amendement

à 40. Il affirma que les règlements
de la mobilisation militaire étaient
tellement compliquée qu’il faudrait
que chaque citoyen fasse ‘un cours
de droit” pour arriver à les com-
prendre, Il ajouta que le discours
prononcé dimanche par le premier
ministre Adélard Godbout, de Qué-
bec, à l’ouverture de sa campagne

au sujet du service obligatoire.
“D'ailleurs les règlements

et prêtent à confusion”,
M. Pouliot.

pour dire que le colonel Ralston
devrait comprendre combien les
hommes sont nécessaires sur la
ferme. “Mais on n’en fait pas
moins tous les efforts

miscouata, ‘pour obtenir des hom-
mes pour l’armée”.
M. Pouliot affirma ensuite que

le conseil de ville de Québec de-
vait être loué sans réserve pour
les efforts qu’il a tentés en vue

tement des mobilisés qui se trou-

la Golombie-Canadienne.
M. Tom Reid, député libéral de

New-Westminster, rappela que ce
sont ceux qu’on appelle “les vieux
partis” qui ont mis en vigueur la
législation sociale

canadiens. Puis M. Reid eut maille
à partir avec M. Clarence Gillis,
député C.C.F. de Cap-Breton-Sud,
quant aux dettes comparées du

M. Brooke Claxton, député libé-

Tout le monde voudrait acheter |

conservateur par un vote de 112 
électorale semblait avoir donné|
naissance à d’autres malentendus |

eux-|
mêmes paraissent contradictoires

insista '

Puis il ouvrit une parenthèse

imagina-
bles”, souligna le député de Té-

d'obtenir une enquête sur le trai-

vent dans les camps militaires de

 
actuellement |

en vigueur en Nouvelle-Zélande et !
tellement vantée par les C.C.F.'

anada et de la Nouvelle-Zélande.|

pour leur pays parce qu’ils appar-
tiennent à une certaine religion.
“C’est ce genre de doctrine”, dit-
il, “qui conduira à des désastres
dans le genre de l’hitlérisme”.

“Le droit de servir son pays”, in-
sista M. Claxton, “pe devrait être
limité à aucune race. Le Canada
s’ennorgueillit du fait qu’il n'existe
pas de préjugés raciaux à l’inté-
rieur de ses frontières”.

M. Claxton admit que le patrio-
tisme commençait dans son propre
pays. “Mais il ne doit pas s'arrêter
là etil faut qu’il dépasse les fron-
tières canadiennes”, commenta-t-il.

Dorion luf réplique

M. Dorion se leva immédiate-
ment pour donner la réplique à
M. Claxton en se livrant à une vio-
lente attaque contre le parti libé-
ral. Il accusa ce dernier parti d’a-
voir été, depuis 25 ans, le pire pro-
pagandiste de la désunion au Ca-
nada. Il évoqua des élections pré-
cédentes depuis 1925. “A cette da-
te”, dit-il, “M. King n’avait # la
Chambre que 105 partisans et ne
put tenir tête aux 140 députés con-
servateurs qu’en s’alliant aux pro-
gressistes de l'ouest, et cela grâce
aux 85 députés libéraux de la pro-
vince de Québec, élus par une po-
pulation à qui on avait représenté
M. Meighen comme le bourreau
des Canadiens français”. M. Dorion
ajouta qu’il continuerait de dénon-
cer ce qu'il appelle l'alliance du
parti libéral et des communistes et
soutient que ses services dans
l'aviation en 1918 sont la meilleure
réponse qu’il peut opposer à ceux
qui l'accusent d'employer des argu-
ments dignes d'Hitler.  
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Dupuis à la rescousse

M. Vincent Dupuis, libéral de
Chambly-Rouville, intervient à son
tour pour renouveler contre M.
Dorion les accusations portées par.
M. Claxton et prendre la défense
du parti libéral. “A comparer les
discours de MM. Dorion et Diefen-
baker,” dit-iI’ “on se rend compte
que ce sont deux extrémistes en
sens opposés et qu’au contraire
l'équité et la pondération de M.
Claxton le rendent orgueilleux
d’appartenir au parti libéral.”

M. Dupuis entreprend ensuite de
réfuter le discours que M. Dorion
a prononcé à Ste-Anne de la Po.a-
tière, lui reprochant de faire de
la démagogie, de soulever des pré-
jugés de race et de fausser les
faits dans le seul but de chercher
a faire élire un de ses frères, can-
didat aux élections provinciales.
Reprenant les accusations que M.
Dorion a portées contre M, God-
bout et M. King, telles que les a
rapportées un journal de Québec,
M. Dupuis le met au défi de nier
ses paroles et de dire si, oui ou
non, Îl a prétendu que la Banque
du Canada et l'Office du Film
étaient aux mains'de Juifs.

M. Dorion se contenta de répon-
dre qu'ayant déjà pris part au dé-
bat les règlements lui interdisaient
de prendre la parole de nouveau
sur le même sujet. Ce que M. Du-
Puis s’empressa de considérer com-
me un aveu. C’est alors qu’on en
vint à employer des expressions
non parlementaires que le vice-
président de la Chambre, M. J.-A.
Bradette, obligea leurs auteurs a
retirer. Le député de Chambly-Rou-
ville entreprend alors d'analyser le

: passé politique de son antagoniste,
“qui”, dit-il “n’appartient à aucun
parti parce qu’il a renié les bleus,
ne peut être libéral, reste en de-
hors du Bloc populaire parce que
ce groupe n’en veut pas et ne

de la C.C.F. parce que ses élec-
teurs n’en voudraient pas.”

Les remarques de Picard

M. Louis-Philippe Picard, député
libéral de Bellechasse, affirma que
le discours de M. Dorion ne repré-
sentait les vues que d’une minorité
tapageuse de la province de Qué-
bec.

“Mais on fournit des munitions
chaque jour aux ultra-nationalis-
tes”, insista-t-il, “parce que les Ca-
nadiens français ne reçoivent pas
leur part des emplois publics. La
nomination à des postes gouverne-
mentaux de gens qui ne parlent
pas français mais qui sont obligés
de traiter avec les Canadiens fran-
çais, cause de la mésentente”.

“Il n’en reste pas moins vrai”,
continua le député de Bellechasse,
“que M. Dorion a tenté de soulever
les préjugés de race”. M. Picard
avoua qu'il était cependant diffici-
le d'interpréter le Canada francais
pour le faire comprendre complè-
tement du Canada anglais. ‘Il est
évident qu’il existe des malenten-
dus des deux côtés”, dit-il.

Le député de Bellechasse nota
qu’il semblait que l’on commençait
à lancer une campagne antisémite
dans Québec. Puis il se demanda
ce qu'il adviendrait au pays s'il
survenait une ère d’intolérance.

M. Picard affirma alors que l'in-
 

peut se présenter sous l'étiquette

   
  
    

 

parer ||

x +

|

|

     
Le caporal ARMAND (Tom)

ST-AMOUR, célèbre son 24ème
anniversaire de naissance en Ita-
lie. 11 est le fils de M. et Mme
Oscar StAmour, 42, rue Catherine,
à Eastview, et a deux frères Albert
et Léo, qui sont dans l’armée. Le
caporal St-Amour est dans l’armée
depuis 3 ans et en Italie depuis
un an.

 
 

pables dans ce domaine, notam-
ment les journaux nationalistes”,
conclut le député de Bellechasse.
tolérance ne sarait pas si répandue
au pays si les journaux de langue

anglaise ne montaient pas en épin-

gle les déclarations extrémistes
faites dans Québec. “Des feuilles 
québecoises sont également coupa-

St-Pascal-Baylon (Ont.)
ST-PASCAL-BAYION (Ont.) —
 

i (DNC) — Samedi, en l’église pa-
roisiale, M. le curé Séguin bénis-
sait le mariage de Mlle Claire
Tessier à M. Azarie Joanisse.

M. et Mme Léo Trottier et
leur fils, Jacques, d'Ottawa ,ont
passé la fin de semaine, chez M.
et Mme Lucien Boudreau.

M. Jos Boudreau est revenu de
l'hôpital, après avoir subi une
opération.

M. et Mme Ovido Boudreau
ainsi que Milles Alice et Ida Bou-
St-Blaise près de Montréal,

M. l'abb- Gérard Séguin a pas-
sé une semaine de vacances avec
ses parents

Mlle Liliane Smith, d'Ottawa,
est en vacances chez M. Patrick
Lalonde.
M. et Mme Jean-Robert Chénier,

et leurs enfants, sont en vacan-
ces chez MM. Rodolphe Viau et
Bruno Séguin.

 >

Hommes, femmesde plus
a

de 40 ans, faibles,
r “ #

épuisés !
Pour avoir de l’énergie, de la

vitalité.
Est-ce que la faiblesse, l'épuisement vous
font paraître plus vieux que vous [Stes
réellement? Essayez Oustrex. Contient
des toniques généraux, stimulants, dont
ont besoin Jes personnes de 30 à 40 ans
Fournit fer, calcium, phosphore, vitamine
Bl. Vous donne l'énergie, la vitalité nor
male. Format d'introduction de
primés Tonique Ostrex, seulement abc. Es
vente dans toutes les bonnes pharmacies.
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VENTE DE JUILLET CHEZ RITTS
Montrant comment Ritt’s maintient bas les prix  
 

ici à l'ouverture des portes à 9 h. du matin.

Commençant jeudi — Un événement spécial pour dramatiser les aubaines par

excellence de notre Vente de Bienfaisançe ! Ne manquez pas d'en profiter ! Soyez

 

 

Spécial d’ouverture!

ROBES $
Un véritable spécial d'ouverture —
qu'il y en aura, il va sans dire!

de cotonnades

tailles dans le groupe,
à chacune

imprimées.

Pour solder, jeudi,

 

  
tant

Robes

Toutes les

 
   

 

DEUX robes.

Spécial d’ouverture!

ROBES $
Vous jouirez du confort de la fraîcheur
et de l'élégance de ces chics robes en
tissus imprimés ‘Sun Vailey"” et de apuns
rayés. Tailles 14 à 44. Venez, jeudi,
chofsir plusieurs de ces robes tailleur en
imprimés et de spuns, se boutonnant jus-
qu’au bas. _Chacune .… “

 

ROBES DETE
ACHETEZ-EN 2 ET EPARGNEZ!

 

Quatre groupes de chics robes d'été qui constituent l'ultime en qualité,

élégance et fascination—une véritable aubaine!

pour satisfaire les besoins des budgets les plus modiques.

profiter de cette alléchante épargne, et profitez doublement en achetant

Quatre groupes de prix

Venez, jeudi,

 

Robes de 2.69 Robes de 3.69

Dore 17

—

 

  

    

   
   

  
ral de St-Laurent-St-Georges, nota |
finalement que M. Reid n’avait nul- |
lement voulu attaquez un autre |

dominion britannique, mais avait"
essayé simplement de ridiculiser '
les arguments tirés à tort par le |
parti C.C.F. de l'administration de
la Nouvelle--Zélande.
Claxton déclenche une tempête |
Puis M. Claxton a déclenché tou- |

te une controverse en critiquant
un discours prononcé par M. Fré-'
déric Dorion, député indépendant|
de Charlevoix-Saguenay. Dans ce
discours, au dire de M. Claxton, M.
Dorion aurait accusé le gouverne- |
ment libéral d’avoir mis la Ban-|
que du Canada, l’Office national du :

; |film et la Commission d'Informa-
tion en temps de guerre “entre|
les mains des Juifs". !

 

> pour $)

a

Robes de 5.69

pour sil

 

 Magasin fermé,
1

le lundi i

ÿ Convention d'aide mutuelle signée
avec la Nouvelle-Zélande Robes de 7.95

pour 3]
’

durant les mois de

juillet et août.

Ouvert toute la

x

journée, samedi.    

  

“N'est-ce pas habituel de lancer CULOTTES SLACKS . .
ce genre d'accusations au cours 20 seulement, en teintes foncées. Régulidre $2.98. 1 50 Un groupe comprenant toutes les teintes et tailles. 1 98des campagnes électorales qué- Tant qu'il y en aura, jeudi, chacune …… = . Valant jusqu'à $2.98. Pour solder, jeudi, chacun, .becoises?”, s'enquit l’hon. R.-B. COMPLETS SLACKS

SLACKS
Slacks de toile rayée, à un prix qui constitue
une véritable occasion. Jeudi, chacun

 
Hanson, député conservateur
York-Sunbury.

“Je n'ai jamais rencontré d'af-
faire semblable auparavant”, ré-
torqua M. Claxton.

“C'est la contre-partie des allé-
fations de M. John Diefenbaker,
député conservateur de Lake Cen-
tre”, coupa M. Vincent Dupuis, dé-
|Puté libéral de Chambly-Rouville. |

M. Claxton précisa que la décla-
ration de M. Dorion faite 3 Ste-An-
ne de la Pocatiére, Québec, n'était
nullement vraie. “Il n’y a aucun
Juif russe dans l'un des trois orga-
nismes énumérés par le député de
Charlevoix-Saguenay”, contihua-t-il.
“Deux des hommes nommés par

de| ’ 10 seulement pour écouler. Réguliers $2.49,
Tant qu'il y en aura, jeudi, chacun

BSME A0 AE, FARMERETTES
8 CN Ë d ; 0 Idéales pour vos vacances, à la villa, ete

oa > 2; Régulières $3.98, Jeudi, chacune ...... ... ....

GILETS “PORTER”
Valeurs dans ce groupe jusqu'à $3.08. Pour 1 00

1.00

1.00
SLACKS
Un autre groupe présentant des pantalons blancs seu
lement. Valeur courante de 81.00. Extra spécial, chacun,

COSTUMES DE BAIN
, Costumes de bain d'une et de deux pieces, pour écouler
en un temps opportun, Venez de bonne heure,

1.98
50c 

  

  

  

 

  
  

   

écouler, jeudi, tant qu’il y en aura, chacun

CHEMISES SPORT
Toile de bonne qualité, en teintes foncées. Pour sôlder
promptement! Tant qu'il ÿ en aura, chacune

-

 

 
  

 

ht   Le programme d'aide mutuelle du Canada «n été étendu à la Nou-gr elic-Zélande. récemment, par la signature d’uze convention entre | M. Dorion, quoique de religion hé-| =r © e eWc: deux pays. Le PREMIER MINISTRE du Canade et I'hon. WAL. braique sont nés au Canada. Ce | oo Ba -FER NASH, vice-premier ministre et ministre des Finances de la sont des experts dans Jeur domai- I avouvelle-Zélande, échangent une poignée de mains aprés la signature ne.” : Rn ©? l'accord. Le Premier Ministre a signé l’accord, au nom du anada,

|

Il demanda si l’on devait inter-;Rs” sa qualité de secrétaire d’Etat aux Affaires extérieures. | dire à des citoyens de travailler |

99-101, rue Rideau
Téléphone 3-1119

 

  
  
 

 



   

En collaboration avec l’Union des Cultivateurs

franco-ontariens.

Case Postale 63, Ottawa
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CONNAÎTRE SES PROBLÈMES, |
CEST LES RÉSOUDRE!

(suite)

“Ma ferme est une industrie”, disait un cultivateur, I
disait vrai, Sous quelque aspect que l’on considère l'agricul-
ture, il faut toujours en revenir à cette réalité sociale et
économique: L’Agriculture est une profession et la ferme est
une industrie. Or, pour l’industriel, mêmesi l'on ne peut ad-
mettre comme seul but des activités humaines la devise du
capitalisme moderne: “Produire pour faire de l’argent’”, on
doit riécessairement reconnaître les exigences du simple bon

sens: “Il faut que la profession paie son maître et que le
travail soit justement rémunéré”’ S'il est une vérite qui
s'applique au cultivateur, c’est bien cette dernière. En effet,
le fait suivant a été prouvé, chiffres en main: Le cultivateur,

en général, sinon dans l’ensemble de l'exploitation de sa fer-

me, du moins dans telles ou telles spécialités ou ‘‘branches”,

travaille souvent pour 0.00 sous de profit, quand ce n'est pas
à 107%, 207 et même 30% de déficit.

Il y à là un mal réel. Mais quelle en est la cause? C'est
la la question. On accuse les trusts, on s’en prend aux inter-
médiaires, aux taux de transports trop élevés, on accuse la
main-d'oeuvre qui coûte trop cher pour la quantité et la
qualite de travail fourni, on engage même les douze tribus
d'Israël. Et l’on n’a pas tout à fait tort. Aurait-on raison
de faire un retour sur soi-même pour se demander si nn est
tout à fait dépouillé du “vieil homme capitaliste aux doigts
crochus” et si la vertu de justice est en honneur chez notre
peuple rural? Serait-ce vrai que cette parole de nos Evêques
aurais en un clin d'oeil transformé du tout au tout les cons-
ciences paysannes pour faire professer et pratiquer de tous:
“L’honnêteté vaut mieux que ceinture dorée?” “On devra
l'avouer longtemps a-t-on expérimenté les inconvénients de
l'exploitation rurale par la famille isolée. E*e a suffi, mais
dans un milieu qui achève de disparaître, aux chefs de fa-
mille doués et intelligents; elle a même favorisé parfois une
louable émulation. Mais n'a-t-elle pas développé une cer-
taine façon puérile et sournoise de cacher au voisin ses mé-
thodes de succès? N'’a-t-elle pas poussé encore à l'envie. à la
tricherie, aux injustices même les plus graves? La partisan-
nerie politique est venue exciter toutes ces passions au pa-
roxysme et mettre, oserait-on dire presque de la férocité, par-
fois, dans les relations individuelles. Les résultats économi-
ques n’en ont pas été moins désastreux. Habitué à être trom-'
pé par le voisin ou par le coparcissien, on s'est persuadé pou-
voir en agir de même avec le client plus lointain; et ainsi des
pratiques souvent ridicules parfois infâmes, ont amené fata-
lement la fermeture de certains marchés.” (Le Problème
Rural, no 60.)

 

 En tout cas, lorsqu'on aura fait siennes les vérités chré-
tiennes qui doivent guider les individus dans leurs relations
avec leurs semblables, lorsqu'on aura donné au bien commun

dispendieuses, des machines qui ont coûté quelque fois plus de
$200. et qui ne servent que trois ou quatre jours par année, La
mise de capital dans l’achat d'outillage pourrait être forte-
ment réduite si trois ou quatre cultivateurs s'associaient
pour l’achat des machines les plus dispendieuses, car. pres-
que toujours, ce sont celles qui travaillent le moins long-
temps qui coûtent le plus cher d'achat.

Laurent Leclerc.— Je te dis, Lionel, que tu ne parles pas
à travers ton chapeau. Malis, ca m’a l'air encore difficile a
comprendre.

Lionel Leblanc— Rien qu’à entendre, j'admets que ça
peut paraître assez compliqué. Tout de même, si je vous
donnais des chiffres, ce serait plus intéressant. Si vous vou-
lez, nous allons comparer deux fermes. L'une d'un capital
plus élevé que l’autre et avec laquelle le propriétaire fait des
dettes et l'autre d’un capital moins considérable et avec la-
quelle le propriétaire fait plus de $2,000 de surplus. Tout
dépend comment le capital est réparti:

Distribution du capital et son influence sur les revenus.

Voici:
Capital %en %en %en %en %en %en Revenus
total terre bât. outil chev. capital capital ou surplus

prod. cir. :
$17,059 40 203 79 26 120 8.2 585.85

en Céficit.
$15830 31.7 287 66 36 180 114 2,363.55

en surplus.

Lomer Lecourt.— C'est bien beau d’avoir des belles bâ-
tisses, mais il ne faut pas oublier que c’est du capital mort.

Ludovic Lebon.— C’est sûr. L'argent que nous dépensons

doit rapporter quelquechose.
Lionel Leblanc.— Pour nous figurer encore mieux l’or-

ganisation financière de la ferme, nous allons étudier en dé-
tail le deuxième exemple, en distinguant bien entre le capital
foncier, le capital productif et le capital circulant. Il faut
remarquer, toutefois, que la terre et les bâtisses absorbent
plus de 50% du capital total. Tout de même, il y a moyen
d'améliorer.

‘“lo—60.4% du capital est affecté à la terre et aux bâtis-
ses. C’est une constatation assez prometteuse. Moins est
grande la proportion du capital affecté à l'immeuble, plus
sûres sont les chances de revenus convenables.

“2—Le pourcentage du capital productif est de 18. Le
capital productif, c'est le troupeau laitier, les porcs, les mou-
tons, les volailles, etc. Ce chiffre indique un élevage rai-

sonné intensif. C'est tout près du cinquième du capital total

que représentent ces animaux. Ceux qui sont au fait de l’or-

ganisation de la ferme savent bien qu’un bon troupeau cons-

titue le débouché le plus avantageux pour toutes les produc-

tions végétales de la ferme.
“3.—Le pourcentage du capital circulant est élevé. Entre

autres choses, on désigne sous le nom de capital cireurant les

semences qu'on met en terre, les engrais qu’on applique au

sol, les aliments servis aux animaux. Meilleure est la qualité

de ces produits, plus sera rémunératrice la transforination

dans laquelle on les engage. Qui ignore l'importance des

-Tactérisé.

la préférence à l'intérêt personnel, autrement dit lorsqu’on ‘semences de haute qualité, des engrais concentrés, des four-

aimera son prochain au moins autant que soi-même, on aura ‘rages ou grains riches en éléments nutritifs? C'est l'A.B.C.

trouve la clef de l'équilibre dans les conditions sociases et, de l’administration de la ferme. |

‘4o,— Un capital foncier et de forts capitaux productifs
Mais nous sommes au problème de l’organisation tinan- jet circulants fournissent un revenu de $2,363.55. Les revenus

cière de la ferme. Pouvons-nous nous demander si c'est, une | baissent à mesure que se modifie cette proportion dans la: dis-

même au sein de la profession agricole.

question qu'il est opportun d'étudier? Il va sans dire que.
la répartition des capitaux est un point très important sur
une ferme. Il serait inutile pour le cultivateur de concentrer
toute son attention sur le travail, s'il ne tient pas compte de
cel agent de richesse qui s'appelle le capital. Ce qui revient
à dire: L'exploitation de la ferme n'est pas seulement une
affaire de bras, mais aussi de tête.

L'organisation financière de la ferme.
Laurent Leclerc— Je peux gager que vous n'auriez ja-

mais pensé que je vous inviterais à tenir une réunion chez -
moi.

Ludovic Lebon.— Mais non, Laurent. Tu n'est pas autre- |
ment queles autres. Tu as tes manières de voir et nous avons
les nôtres. Tu sais, dans l’Association, tout le monde est
écouté Il n'y a que les entétés qui ne s'y plaisent pas, mais
toi, tu n’es pas de ces gens-là.

Lionel Leblanc.—— Nous attaquons, ce soir, un des sujets
les plus importants de notre profession: L'organisation finan-
ciére de la ferme.

Leandre Lecomte.— Ca ne fera pas de mal. Encore si
nous pouvons en venir à trouver un petit encouragement à
cultiver la terre.

Lionel Leblanc.— Je vous dirai, les amis, que je suis con-
vaincu qu’il y a tout un travail .à faire là-dessus. Un travail
assez difficile, parce que ce n’est pas un travail de bras, mais
plutôt un travail de tête, auquel nous ne sommes pas assez
habitués.

Lomer Lecourt.— C’est vrai. Nous sommes bien plus
adroits avec la fourche qu'avec la plume et le crayon.

Lionel Leblanc.— Il me semble que si nous regardions
notre profession du point de vue des affaires, nous verrions
plus clair dans nos entreprises et nous retirerions plus de
profit des capitaux engagés dans l'exploitation de Ja ferme.

Léopold Lebrun— Mais ça m'a lair passablement com-
pliqué. Pour ma part, je ne vois pas bien clair encore.

Leon Legros.— Quant à moi, je serais d'avis que nous te-
nions compte de ce que ça nous coûte pour tenir une ferme
et des revenus que nous retirons.

Lucien Lebeau.— Je suis avec toi, Léon. Nous devrions
faire comme les gens ‘d'affaires tenir nos livres. ’

Lionel Leblanc.— Il va sans dire que la Comptabilité
agricole est très importante. Sans cela, on marche en aveu-
gle. Mais, il faut établir une base que l’on appelle le capital
engage. La première chose, c’est de savoir distribuer les
sommes selon les nécessités et les revenus possibles,

Voici ce que je lis dans L'Exposition Rationnelle de la
Ferme: “La production des récoltes peut atteindre un ni-
veau très élevé, et leur transformation peut se faire avec
beaucoup d'efficacité; mais si le capital est mal réparti, len-
treprise peut difficilement être un succès. En effet, dans le
bilan d'une ferme, l'intérêt du capital et la dépréciation sont
une charge quelquefois assez lourde, surtout lorsque la part
de capital qui va aux constructions et à l'outillage est très
élevée. parce que c'est là un capital mort, un capital qui ne
rapporte rien.

“Des constructions de quatre à cing milie piastres pous
abriter un cheptel qui n’en vaut à peine mille. voilà une ré-
partition boîteuse. Un outillage de quinze cents à deux mille
dollars dans une exploitation qui, au total, ne vaut pas plus de
dix mille piastres, voilà un autre exemple de mauvaise répar-
tition des capitaux.

‘Le capital productif, le sol et les troupeaux, doit aosor-
ber plus de CINQUANTE POUR CENT du capital total La
répartition du capital sur 41 fermes de démonstration du
ministère de l’Agriculture, pour une période de cing ans,
ét=it la suivante il y a quelques anées:

 
Fonds de terre .

Bâtisses

Machines

Chevaux
Troupeaux
Réserves

  
‘Cette répartition serait meilleure si au moins de 15% des

capitaux étaient investis dans les troupeaux, et pas plus de
207; dans les constructions.

tribution du capital. (1)

Lucien Lebeau.— Ce n'est pas croyable, il faut calculer

pour se rendre compte de la valeur d’une ferme.

Léon Legros— Nous ne pourrons pas bien figurer tant

que nous n'entreprendrons pas la Comptabilité agricole.

Lionel Leblanc— C’est évident.

le cercle devrait entreprendre.

Ce serait un travail que

Lomer Lecourt— C'est à nous d'y voir.

Lionel Leblanc.— En tout cas, nous avons découvert un
autrè problème et qui n’est pas des moindres.

réunion, où se tiendra-t-elle?
chez nous.

La prcchaine

Si vous vouliez, vous viendriez

Laurent Leclere.— C’est vrai, il y a longtemps que nous
ne sommes pas allés chez toi,

(1) Cours d'Agriculture, Institut agricole d'Oka.

 
 

Apiculieurs, méfiez-vous
des abeilles pillardes
M n'y a pas de plus grand dé-

sastre pour un rucher que le pil-
lage excessif. Et quand le pillage
est en marche il n’y a pas grand
chose que l'on puisse faire pour
l'arrêter sans perte, dit M. C. B.
Gooderham, l'apiculteur du Domi-
rion à la Ferme expérimentale
centrale, Ottawa,
Le pillage peut étre provoqué

à tout moment par un manque de
nectar; la période la plus dange-
reuse est en automne, immédiate-
ment après la fin de la récolte
principale du miel et surtout dans
les régions ou il n'y a que peu ou
point de miel d'automne. Quand
il y a beaucoup de fleurs melli-
fères tout va bien, mais quand il
n’y en a plus, des désordres sont
à craindre et les colonies faibles
sont exposées à être pillés et dé-
truites. Il n’y a rien de plus per-
sistant que les abeilles pillardes;
lorsqu’elles ont gofité au fruit dé-
fendu elles font tout pour y re-
venir.
Comme il est beaucoup plus fa-

cile de prévenir le mal que de
le guérir, lagriculteur devrait
s'assurer tout d’abord que les
abeilles n'ont pas l’occasion de
voler. Lorsque vous sortez du miel
des ruchers, portez-le immédiate-
ment à la casse (le laboratoire),
et faites en sorte qu'aucune abeil-
le ne puisse s'introduire dans la
cabane, car elles profiteront de
loutes les ouvertures assez grandes
pour leur livrer passage. Lorsque
la récolte principale de miel est
terminée, reduisez toutes les en-
trées de ruches à trois pouces et
même à moins si la colonie est
faible. N'examinez les colonies que
sous une tente, car les pillardes
suivent l’apiculteur d’une ruche à
l'autre — si elles réussissent à
s'introduire et à se charger du
miel, elles reviendront pour en
avoir d'autre et la colonie sera
bientôt ruinée. S'il y a du nour-
rissement à faire, faites-le le soir,
après que tous les vols d'abeilles
ont cessé.

Si l'on voit des abeilles pillardes
voler autour des colonies faibles,
on peut les attirer au dehors en
mettant du sirop clair dans un pot
ouvert à peu de distance de la
ruche. Si elles se mettent à piller
une ruche, transportez cette ruche
dans la cave pour Vy laisser trois
Ou quatre jours, jusqu'à ce que “Four plusieurs cultivateurs, c'est dans l'outillage ‘ue la

distribution est la plus mauvaise. Il y a trop de machines|

     

la tendance au pillage ait disparu.
Un peu de précaution après la ré-

 

| colte principale préviendra bien
des ennuis et peut être la perte
des ruches.
Leçons de chose en aviculture
George Robertson, aviculteur du

Dominion et les autres membres
de la Division de l’aviculture du
Service de la ferme expérimentale
centrale donneront une leçon de
choses pratique sur le choix des
volailles de reproduction à la Con-
férence avicole de 1944 pour l’On-
tario, qui doit être tenue à Toron-
to du 12 au 14 juillet. La différen-
ce entre l'emplumage lent et ra-
pide sera démontrée sur des pous-
sins d'un jour et de trois semaines.

M. Robertson dit que les pou-
lets d'emplumage rapide, vendus
comme poulets de gril, n’ont gé-
néralement pas de chicots ou pe-
tites plumes et que cette carac-
téristique désirable est surtout due
à la reproduction bien nduite
Les producteurs de volailles dit-
il ont plus d'avantages que jamais
a mettre à la tête de leurs basses-
cours des bons sujets reproduc-
teurs, vigogureux et d’un bon type.

Cette conférence, un des évé-
nements de la saison, entendra de
grands aviculteurs de toutes les
parties du Canada ainsi que des
professeurs des collèges d’agri-
culture des Etats-Unis.

Les frais de production
d'oeufs ef de volailles
Ce sont les frars de production,

c'est-a-dire le prix de revient, qui
détermineront à la longue fout
le cours de l'industrie avicole ca-
nadienne dit le Ministère fédéral
de l'Africulture. A l'avenir les
prix que l’on pourra obtenir pour
les produits de la basse-cour se-
ront réglés non seulement par la
concurrence des produits venant
des autres pays mais aussi par
celles des autres produits sur les
marchés locaux. Pour que la pro-
duction puisse continuer à rappor-
ter un bénéfice, il faudra mainte-
nir le prix de revient au Canada
assez bas pour que nous puissions
affronter la concurrence, aussi
bien sur ses propres marchés que
sur ceux de l'étranger.

Ces frais de production sont
compliqués. Une surveillance assi-
due des opérations est nécessaire
pour les empêcher de devenir ex-
cessifs et éviter les pertes. La
mortalité est un gros item. Le
bonne santé et les bons soins vont
de pair. La bonne conduite de la
basse-cour est le détail le plus
important dans le contrôle des frais de production.

 

 

La fête de saint
Jean-Baptiste, a
Moonbeam, Oniario.

——

Dimanche le deux juillet, la
fête de St-Jean-Baptiste fut célé-
brée avec éclat à Moonbeam, On-
tario. Pour la circonstance, les
paroissiens des centre environ.
nants étaient venus rejoindre la
population locale pour fraterni-
ser en cette grande fête nationa-
e.

II y eut messe solennelle à la-
quelle Son Excellence Mgr Albi-
ni Leblanc, évêque de Hearst as-
sistait au trône. Le sermon de
circonstance fut donné par M.
l'abbé Ernest Préseaut, aumônier
diocécain de l'U,C.C. d'Ottawa,
section québecoise et aumônier
général de FU.CF.R, délégué par
PU.C.C.F.0. dans le Nord-Ontario.
Ce dernier, dans son sermon s’ap-
pliqua à faire connaître les ver-
tus de justice et de charité dont
St-Jean-Baptiste était animé et
présenta notre patron national
comme modèle des Canadiens:
français. Puisque, dit-il, St-Jean-
Baptiste est notre patron, il est
tout à fait juste que nous imitions
ses grandës qualités qui l’ont ca-

Et aussi, comme pa-
tron, il devient le protecteur de
noîre nationalité. Il exhorta les
fidèles à le prier toujours afin
qu’il veille sans cesse sur son
peuple, qu’il dirige ses chefs dans
la mission que Dieu leur a con-
fiéee En ces temps difficiles,
poursuit le prédicateur. c’est la
famille, première cellule de Ia
société, qu’il faut sauver. 3t-Jean-
Baptiste est là, dit-il, pour la
protéger à condition que tous les
fidèles lui demande d'intercéder
auprès du Père Eternel

Aprs la messe, il y eut banquet
au sous-sol de l'église. Son Ex-
cellence, ainsi que le nombreux
clergé, assistait à la table d’hon-
nèur. On remarquait aussi M.
le député Bradette de Cochrane et
les citoyens en vue de la région.

Dans l’après-midi, les citoyens
se récréèrent dans la cour de l’é-
glise. 11 y avait des amusements
de toutes sortes. Dans l’après-
midi, également, il v eut des dis-
cours. M. le curé Béliveau pré-
senta les distingués personnages.

M. Joseph Bradette

Le député de Cochrane, M. Jo-
seph Bradettd, vice-président de
la Chambre des Communes, à Ot-
tawa et vise-président du comi.
té des dépenses de guerre, adres-
sa la parole. TI se dit heureux
d’être parmi ses compatriotes une
fois de plus. A cause du travail
qu’il a présentement à accomplir
et qui demande à chaque heure
du jour sa présence à Ottawa, il
dit regretter de ne pas pouvoir.
comme autrefois passer plus de
temps dans sacirconscription. Il se
dit heureux de l'invitation de M
le Curé et de l’occasion qui lui
est donnée le voeu que la guerre
se termine bientôt pour que le
monde vive des heures plus heu-
reuses et plus consolantes.

M. l’abbé Ernest Préseault

M. l’abbé Ernest Préseault parla
de la mission que lui-même etle se-
crétaire général de l’Union Ca-
tholique des Cultivateurs franco.
ontariens ont à accomplir présen-
tement. Il dit aue c’est sur l’in-
vitation de Son Exc. Mgr. Leblanc,
évêque du diocèse de Hearst, qu’ils
sont dans la région. Il exprima
toute sa satisfaction à l’acceuil
bienveillant qu’ils reçoivent dans
chaque paroisse et de la manière
dont la classe agricole répond au
désir de Son Excellence en embot-
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tant le pas dans l'Union. Nous ve-
nons ici, poursuit-il, afin d'établir
un lien étroit et nécessaire entre la
population ‘du Nord et celle de
l'Est de la province, présentement
organisée. Le bagage de rensei-
gnements que nous recueillons ac-
tuellement dans notre tournée, dit-
il, nous fournira matière nécessai-
re pour vous organiser. Nous con-
naitrons vos besoins, vous les
connaîtrez vous-mêmes en faisant
l'enquête qui s'impose dans chaque
localité et vous jugerez de l'op-
protunité de prendre en main la
gérance de yotre agriculture et
vous agirez en conséquence. Nous
aurons, dit-il, l’occasion de re.
venir parmi vous cette semaine
pour discuter de vos problèmes
en tête à tête et de semer dans
la paroisse la semence de l'U.C.
CF.O

Son Excellence Mggr Leblanc

Son Exc. Mgr A. Leblanc fé-
licita M. le curé Béliveau de Moon-
beam et les organisateurs de la
fête patronale des Canadiens-
français. I profita de l’occa-
sion pour exposer la situation
anormale qui existe actuellement
dans le monde, parla des causes
de la guerre et des remèdes qui
s'imposent.

“La guerre terrible qui affli.
ge l'humanité toute entière au-
jourd’hui est un fléau permis
de Dieu, parce que son peuple
s'est écarté petit à petit des ensei-
gnements de l'Eglise,” a dit son
Excellence. La cause de cette
guerre, il faut la voir dans cet
écart causé par l’individualisme
des peuples. L'Eglise. dit-il, est
toujours penchée sur les hommes
pour leur donner la parole de vie:
mais malheureusement ceux-ci
n'ont pas toujours prêté une oreil-
le à la parole de Dieu.

Le monde, poursuit-il, est ma-
lade et gravement malade. A lui
se présentent deux remèdiateurs,
l’un une espèce de charlatan,
l’autre, le vrai médecin. Le pre-
mier, le charlatan, ce sont les
porteurs de doctrine subversive,
telles le communisme et le socia-
lisme. M mit la population en
garde contre tout ce charlatanis-
me qui ne peut que continuer à
semer la discorde et la désarroi
au sein de nos populations. Ils
se présentent, toujours avec des
formules sentimentales en voulant
jouer le rôle de bon Samaritain.
Qu'on ne s'y méprenne pas

L’autre  remédiateur, le vrai,
c’est le Christ lui-même. Lui Seul
possède la parole de vie. Pour
que les peuples vivent des heu-
res de vrai bonheur, il faudra
qu'ils reviennent à Lui. Pour
la classe agricole qui constitue
la population presque entière de
Notre diocèse, il existe, ditil,
une organisation que Nous recom-
mandons hautement à l'attention
de tous. c'est l’Union Catholiques
des Cultivateurs franco-ontariens.
Cette organisation existe, dit-il,
dans l'Est de la Province ct dans
le Québec entier. Les organisa-
teurs de cet organisme auxquel
Nous donnons Notre appui, parce
au’il est catholique et possède
les principes énoncés par Leurs
Saintetés Léon XIII et Pie XI,
sont parmi nous actuellement.
Ils passeront dans nos paroisses
et vous lanceront un appel. Nous
exhortons tous les fidèles, pour-
suivit Son Excellence, à faire par
tie de leur Union, afin qu’ils
aient la facilité de mieux connai-
tre leurs problèmes et de les ré-
soudre en commun.

Le souper fut aussi servi, le
soir, au sous-sol de l'église. Dans
la soirée. une séance fut présen-
tée par les scouts de la région. 

Communiqué

Essayez cette solution
contre les moustiques

« Un grand nombre de substan-
ces anti-moustiques ont été soumi-
ses à un essai pratique en os
dernières années par la Division

des végétaux du Ministère fédéral
de l’Agriculutre, travaillant pour
l'armée, de concert a’ec les in-
vestigateurs des Etats-Unis et de
la Grande-Bretagne. La plus remar-
quable de toutes ces substances
est celle qui a été développée à
l’Université de Rutgers et qui est
connue sous le nom de Rutgers
612. Deux autres substances chi-
miques excellentes sont la phtalate
de dimethyl et 'Indalone. Ces trois
matériaux sont employés seuls et
en différents composés sous forme
de liquides et de créme par l'ar
mée anglaise et américaine pour
se protéger contre les insectes qui
sucent le sang et qui portent des
maladies, particulièrement dans
les régions tropicales et sous-tro-
ricales. La demande pour ces ma-
tériaux est si grande actuellemeni
qu'il n’en reste que peu ou point
pourles civils.

Il y avait, la guerre, une formu-
le très appréciée par les forestiers,
mais elle comportait l'emploi d’ex-
trait de pyrètre qui est entière-
ment réquisitionné
epour fins militaires car c’est un
ingrédient essentiel dans la fabri
cation des pulvérisations et des

de l’Entomologie et de l'inspection |

aujourd’hui:

  

| aérosols employés pour combattre
les moustiques et les autres insec-
tes de ce genre qui attaquent les
soldats en service actif.
Dans ces circonstances les civils

sont obligés d'avoir recours à des
mélanges moins efficaces mais
mieux connus, de l'espèce d'avant
guerre. L'un des meilleurs de ces
mélanges pour se protéger contre
les moustiques et les mouches
noires, si l’on se base sur les es-
sais qui ont été faits par la Divi-
sion fédérale de l’entomologie, est
le suivant:

Essence de citronnelle 3 onces
Alcool camphré 1 once
Huile de goudron 1 once
Huile de ricin
ou d’arachide 4 onces
Ce mélange est tout aussi effi-

cace que celui a base d’extrait
de pyrêthre. Il faut en recouvrir
complètement toutes les parties
exposées du corps.

—_—————

Hammond (Ont.)
HAMMOND, (Ont) — (D.N.C.) — M.

et Mme Arthur Bazinet ainsi que Ger-
main et Thérèse Bazinet, ont passé quelques
jours chez M. et Mme Josaphat Lalonde,
dernièrement.
MM. Rémi Huneault,

 

René Gélineau,
Ubald Gendron, Roméo et Ronald Chénier
et Jean-Paul Lalonde ont passé la fin

;
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Lutte constante contre

ces mauvaises herbes
————

La production des récoltes est
surtout une question de lutte cone
tre les mauvaises herbes. Les mau-
vaises herbes accaparent a leur
profit l'eau et la nourriture que
renferme le sol et ceux qui préten.
dent que quelques mayvaises her-
bes de plus ou de moins ne fout
pas une grosse différence montrent
leur ignorance, tout simplement,
Ils ne se rendent pas compte de
la concurrence acharnée que les
mauvaises herbes font subir aux
récoltes dans les champs infestes.
La plupart des gens acceptent la
présence de chou gras et de l'ama-
rante comme une chose sans aucu-
ne importance; ils ne savent pas
qu'il faut beaucoup plus d'eau
pour produire une livre de chou
gras (poids sec) que pour produi-
re une livre d'avoine. L'avoine
xige 597 livres d'eau pour faire
une livre de matière sèche, tandis
qu'une livre de chou gras prend
801 livres d'eau.
En ces dernières années il v a

eu, par suite de causes naturelles,
une diminution temporaire dans
le nombre des mauvaises herbes.
L'abondance des sauterelles dans
certains districts a réduit la pous-
se et la vigueur du laiteron. Une
série de saisons sèches a enrayé
la pousse de la folle avoine.
De même, le charbon du Canada

 

"a presque disparu des endroits ou
il constituait un grand fléau il y
a quelques années: cette disposi-
tion est probablement le fait des
attaques des insectes et des saisons
sèches. Il est toujours à craindre

de semaine, dans leur famille.
Miles Estelle et Jeannette Huneauit

passent quelque temps, dans leur famille.
M. et Mme René Drouin et leurs

enfants, de Bourget. étaient de passage
chez M. et Mme Ubald Drouin. dimanche

cependant qu'un changement de
conditions ne ramène laiteron et
chardon, et il est bon de se pre.
munir contre une nouvelle inva-
sion toujours possible.dernier, . ; ,Mlle Olive Martineau, de Cleveland.| Les racines du liseron s'enfon-

Ohio. a passé M fin de semaine chez cent souvent dans la terre jusqu'a

MM. J Carrière, une profondeur de 7 pieds, et em-

 

M. Joseph Parizeau passe quelques .
jours, & Clarence-Creek. magasinent suffisamment de nour

. ; riture pour tenir la mauvaise her-
Poltimore. Qué. be en vie pendant deux ans. En

ce qui concerne les dégâts causes
POLTIMORE, (Qué) — (D.N.C.) — aux récoltes, la Division de la

grande culture du Service des fer-
mes expérimentales fédérales a
constaté que la réduction des ren-
dements du grain causé par la
présence de la moutarde se monte
à 12,7 pour cent.

Dernièrement, au sous-sol de l'église pa-
roissiale, un bingo a été donné au profit
de l'église. Plusicurs dames ont collaboré
avec M. le curé pour l'organisation de
es bingn. qui fut réussi avec succès. Aussi
M. l'abbé Bélanger fut-il très satisfait
et remercia chaleureusement tous ceux qui
se sont montrés généreux en assistant
à cette réunion.

M. et Mme Larocque, de
Timmirs. ont rendu visite à la famille
Paul Wittstock. dernièrement. est actuellement avec sa soeur,

Mile Aline Lemieux, de Hull, était avec Fred Thom. pour quelques jours.
ses parents, au début de la semaine. M. Gordon Adam. ainsi que Mlle Dora

M. et Mme Albert Boisvert et leur Venne. étaient de passage ici, la semaine

 Laurier
 

Mme   fillette, de Gatineau, ont passé quelques dernière. ; LL. ;
jours chez M. Jos. Boisvert. récemment. M. Bernard Paris. de W rightville, passe
Mme Joseph Lemieux, de Montréal, quelque temps chez M. Wiif. Thom.

  

  

difficiles.

Bien que notre

à abandonner.

Cette fermeture

/  

UN MESSAGE IMPORTANT
des

TIP TOP TAILORS LTD.
+

Nos magasins serant fermés,
du 24 juillet au 5 août inclusivement

Depuis 1939, les employés des Tip Top Tailors

dans leurs magasins d'un océan à l'autre

et dans notre atelier ont travaillé fortement

et souventes fois en des circonstances très

Des personnels amoindris aussi

ont produit plus d’ouvrage pour ceux qui

restèrent — souventes fois un homme fai-

sant l'ouvrage de deux ou plus.

production militaire restât

à son point culminant, nous ne songions pas

Ce genre de produit étant

maintenant bien en mains, nous sommes

d’avis que les hommes et les femmes de

Tip Top Tailors devraient avoir une occasion

de se reposer au grand air.

durant deux semaines per-

mettra aussi aux directeurs de notre atelier

et de nos magasins de prendre haleine, et de

faire des arrangements pour la production

et la livraison d'automne — sans avoir à

résoudre durant nette période les problèmes

de tous les jours.

Nous demandons à nos clients de prendre

note des dates susmentionnés durant les-

quelles nous serons fermés —   
du 24 juillet au 5 août

Si vous avez donné la commande d’un vête-

ment .Tip Top à VOTRE magasin Tip Top,

veuillez communiquez avec ce magasin pour

voir s’il est prêt. S'il est prêt, ne manquez

pas d’en prendre livraison avant le 22 juillet,

TIP TOP TAILORS LIMITED
208, RUE SPARKS

     



 

 

“Mosquito” explique pourquoi
un pilote bloque son hélice

Les journaux de chaque jc#:s
apportent de nouveaux examples

: de pilotes qui ont dû bloquer (to
feather) leur hélice pour se. ren-
dre à leur base sains et saufs. Cet-
te nécessité du bloquage d’une hé-
lice “malade” sur les appareils
multi-moteurs est expliquée très
clairement par “Mosquito”, pério-
digue des employés de ‘“ de Ha-
villand Aircraft”, à Toronto, qui
forme la dernière ligne d'assem-
blage de la production totale du
Mosquito au Canada.
Quand le moteur qui actionne

normalement une hélice cesse de
fonctionner alors que l'avion est
encore en plein vol, les pales de
cette hélice agissent alors comme
les ailes d’un moulin à vent, en
sorte que, au lieu de donner une
propulsion 4 l'appareil, alles de.
viennent un instrument addition-
nel de résistance à l'air.
La force même de cette résis-

tance est déterminée par la plyus
ou moins grande vitesse à laquel-
le tourne l'hélice impuissante;
moindre est la vitesse. moindre au-
si la force de propulsion et plus
grande la résisance, C’est pour-
quei sur tous les appareils ou il
n'est pas possible de bloquer l’hé-
lice. celle-ci devrait être placée
au “neutre” dès après l'arrêt du
moteur. i

|Ia plus minime résistance pos-
sibie s'obtient auand les pales de
l'hélice sont placées de faeon à
ne présenter au vent que le traa-
chanat le plus effilé de leur arma-
ture. c'est-à-dire quand elles sont
bloquées,
A mesure ane l'arbre de couche

resserre l'hélice, le nombre des
révolutions à la minutes diminue,
jusqu'à arrêt comn'et de tout mou-
vement. Le bloquage est facile;
le pilote n’a au’à presser um bou-
ton et celui-ci arrête l’hélice en
quelques secondes.

T) est assez surprenant Jde cons
tater aue le bloouaze de l’hétire
ne réduit nas tellement la résis-
tance de l'air. pas beaucoup plus

| 3—(a)

Le diagramme supérieur nous
montre un Mi-moteur dont un est
arrêté, mais dont l’hélice conti-
nue son jeu de “moulin à vent”
Résultat: ;
1—Le moteur subira probable.
ment plus de derhmage. é

2--La vibration et la résistance
peuvent démolir le montage du
moteur.

3—Le courant d’air contraire et
la résistance sur un seul côté in-
fluent défavorablement sur Ja per-
formance du moteur restant et
sur la direction.

Sur le dessin du bas, l'hélice ma-
lade est bloquée. Résultat:
1—Pas de dommage supplémen-
taire au moteur.
2—La vibration et la résistance
sont évitées.

 
contraire sur l'aile et l’aileron de
profondeur sur ce côté;

(b) Moins de résistance de
| Phélice sur ce même côté.

grand avantage de cette manoeuvre
est que l'hélice cesse toute rotation,
Ceci empêche surtout le moteur
de se briser d’avantage par la ro-
tation de l’hélice, au cas où le
trouble viendrait d’une pièce rom-
pue à l’intérieur, il y a aussi le
danger que la vibration d'une hé-
lice qui tourne à froid, combinée
‘avec la résistance de l'air, n'arra-
che le moteur de ses montages.

Aussi bien, une hélice bloquée
présente moins de courant contrai-
re de l'air sur les ailes et ailerons
de profondeur de l'avion, ce qui
réduit la résistance permet aux
moteurs restant une meilleu per
formance, quui se traduit par ine
plus grande vitesse, un meilleur qu’une rotation lente. Le plus

Soldats d’Ottawa
blessésau combat

Le ministère de la défense na-
tionale a émis ses 501-502-508ième
lisies de pertes, de l'armée cana-
dienne. Les listes comprennent
391 noms, dont 13 officiers et 21
soldats morts à l’action, 9 soldats
morts de leurs blessures, 5 autres
morts, un noyé et 3 autres man-
quent à l'appel.

Deux personnes, d'Ottawa, fi-

plafond, et un contrôle plus facile.

fils de Mme Emilie St-Jacques,
2359, rue Cuvillier, Montréal; le
soldat Grégoire Langlois, d'un ré-
giment de Québec, fils de M. Er-
nest Langlois, Petite Madeleine,
Gaspé, Qué. ont été gravement
blessés.
Le lieutenant Louis E. Dupont,

d’un régiment de Québec, époux
de Gabrielle Dupont, 32, ave Car-
tier, Québec; le lieutenant Walter
Meisan, d'un régiment de Québec,
époux de Mme Rollande Moisan,
8 rue St-Pierre, Québec; le ser-
gent J. A. A. Frémont, du corps
blindé, époux de Jeannette B.
Frémont, 7190, rue Chambord, 

gurent sur la liste des blessés, de ;
l’armée canadienne: le sergent|
Jean Chevassu, époux de Mme
Germaine Chevassu, 160, rue Ver-
non, et le soldat Armand Caron,‘
époux de Mme Marguerite Cäron,
45, rue Augusta. Tous deux sont
attachés au “Cameron Highlanders
d'Ottawa”.

Fils de M. et Mme Pierre Che-
vassu, 288, rue Nelson, le sergent
Chevassu, 30 ans, a été blessé en
France, le deuxième jour de l’in-
vasion. Il écrivait à sa femme,
d'un hôpital d'Angleterre, qu'il
avait souffert de blessures au bras
gauche et à la figure, mals qu'il
était maintenant complètement ré-
tabli. Il espère rejoindre son régi-
ment dans quelque temps. Em-
ployé, avant la guerre, dans un |
“Metropolitan Store”, il s'enrôla ‘
en 1940. Il servit en Islande et
en Angleterre, avant de traverser
en Françe.
Le soldat Caron, 22 ans, blessé

en France, souligna, dans une let-
tre à sa femme, qu'il avait été
blessé aux deux jambes, mais que
son état s’améliorait beaucoup.
Fils de M. Emile Caron, 192, Che-
min de Montréal, Eastview, il
s enrdla en mai 1940, et servit aus-
si en Islande et en Angleterre,
avant de traverser en France. Son
frère Paul est membre de la me-
rine royale canadienne.
Parmi les morts et les blessés,

on remarque: le lieutenant Anto-
nio Ladas, d'un régiment de l’est
id'Ontario, fils de M. Stephen La-
das, 835, rue Somerset ouest; le
lieutenant J H. M. Dupuis, d’un
régiment de Québec, fils de Mme
Annette Dupuis, Beauceville-est,
Qué; le lieutenant Raymond J.
Lapierre, d'un régiment de Qué-
bec, fils de J. P. Lapierre, 3441,
rue Berri, Montréal; le lieutenant
Louis M. Malouin, d’un régiment
ae Québec, fils de M. Jacques Ma-
luuin, 167, Blvd du Havre, Valley-
field, Qué: le sergent Léopold
Thibeault, d'un régiment de Qué-
bec, fils de M. Zénon Thibeault,
Québec; le soldat Jacques Richard,
des ingénieurs, époux de Marie
Régina Richard, St-Ignace, N.-B;
et le soldat Adrien Fournier, d’un
regiment du Nouveau-Brurswick,
fiis de Mme Marie Fournier, St.
Quentin, N.-B, ont été tués à
l'action. Le soldat Charles Bar-
ron, de l'artillerie, époux de Mme
J L. Barron, Angleterre, est mort
de ses blessures. i

1
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Le soldat George M. Bussineau,

d'un régiment du centre d'Onta-
rio, fils de Mme M. E. Bussineau,
143, rue ‘Pine, Sault-Ste-Marie,
Ont. et le soldat A.J.-A. Goddard, |
du corps de l'intendance, fils de
Mme Florence Goddard, Hamilton,
sont décédés.

Le soldat Edgar J. Parent, d’un
régiment du Manitoba, époux de
Mme C. Parent, Vimy, Alberta;
W. A. Germain, d'un régiment du
centre d'Ontario, fils de Mme Myra
Germain, 116, ave Prospect, New-
market, Ont; le caporal André
Héroux, d'un régiment de Québec,
fils de M. Lucien Héroux, 5369,
rue Brébeuf, Montréal; le sol.
dat Auréle Coté, d'un régiment
de Québec, fils de M. Elzéyr Cé
té, Asbestos, Qué:; le soldat Nor

Montréal; le caporal Joseph Syl-
vio Savard, du corps blindé, époux
de Mme Marie A. Savard, Coati-
cook, Qué.; le sergent William La-
rin, de l'artillèrie, fils de Téles-
phore Larin, 731, Hibernia road,
Montréal; le soldat Alex J. Lalon-
de, du corps des ingénieurs, ne-
veu de Roderick Elzier, Green Val-
ley, Ont.; le sergent Paul Frenet-
te, d'un régiment de Québec,
époux de Juliette Frenette, 536,
rue St-Valier, Québec; le soldat
Albert Roussel, d’un régiment de
la Saskatchewan, fils de Trefflé
Roussel, Bellegrade, Sask.; le sol-
dat Roméo R. Fleury, d’un régi-
ment de l'ouest d'Ontario, fils de
Mme Marcelle Fleury, Belle River,
Ont.; le soldat Raymond Ladou-
ceur, d'un régiment dc l'est d'On-
tsrio, époux de Laurette Ladou-
ceur, Gracefield, Qué.; le caporal
Léonard Dubé, d’un régiment de
Québec, frère de Mme Irène Le-
fevre, 4801, rue St-Jacques, Mont-
réal; le soldat Joseph E. F. Lapor-
te, d’un régiment de Québec, fils
d'Adélard Laporte, 2445, rue Syl-
va Clapin, St-Hyacinthe, Qué.; le
caporal Jean Canville Moquin, d'un
régiment de Québec, fils de Mme
G. Moquin, 2, rue Tupper, Magog,
Qué.; et le soldat Léo Maltais, d'un
régiment du Nouveau-Brunswick,
fils de Mmé Anne Maltais, Val
d'Amour, N.-B.; le soldat Bernard
M. Marchildon, d'un régiment du
centre d’'Ontario, fils de Mme C.
Marchildon, Port McNicoll, Ont.;
le sergent Aldoma Beaurdy, d'un
régiment de l’est d’Ontario, fils
de Mme Clara Beaudry, 217, rue
Nicolas; le soldat Roger Potvin,
d'un régiment de Québec, fils de
Henri Potvin, 183, rue de la Reine,
Québec: et le soldat Charles Eugè-
ne Tremblay, d'un régiment de
Québec, fils d’Eugéne Tremblay,
St-David, Qué, ont été blessés.
Le soldat Georges Etienne Bé-

langer, d'un régiment de Québec,
fils de M. Joseph Bélanger, 64,
rue Robert, Lachute, Qué: le sol-
dat Félix Turcotte, d'un régiment
de Québec, fils de M. Donat Tur-
cotte, St-Damase, Qué.; le capo-
ral Rolland Grenier, d’un régiment
de Québec, fils d'Arthur Grenier,
28, rue Stewart, Sherbrooke, Qué,
et le soldat Roland J. Fournier,
d'un régiment du Nouveau-Bruns-
wiek, fils de M. Ludger Fournier.
Eel River Crossing, N.-B., ont été
blessés accidentellement.

Church et la
Gestapo dans
le Québec...

——re

TORONTO, le 12. (PC) — Les
orangistes de Toronto ont célébré
aujourd'hui :e 254ème anniversai-
re de la bataille de la Boyne, en
dépit des orages intermittents.
Thomas Church, député progres-

siste-conservateur de oronto-
Brogdview au Parlement fédéral,
fit l'éloge de Ja loyauté de l'asso-
cigtion orangiste, à son mot d'or-
dre de ‘droits égaux pour tous sous
privilèges particuliers”.

“Je suis grandement surpris des
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C'est avec le significatif V pour Victoire que ces jeunes Français
accueillent les trouves canadiennes passant à travers un petit village
récemment libéré de France.

(Photo de l'Armée canadienne outre-mer)

 

Rita Dumouchel .

a été écrasée

parun camion
Rita Dumouchel, enfant bien-ai-

mée de M. et Mme Palma Dumou-
chel, est décédée dans un accident
mardi le 11 juillet, à Cyrville.
La petite victime marchait, dans

le village, avec son père et sa
soeur, Gertrude, vers cing heures,
hier soir, lorsqu’un camion vou-
lant dépasser l’autobus de Cyrville,
vint heurter les deux enfants que
le camionneur n'avait pas vu. Ger-
trude ne reçut que de légères bles-
sures tandis que Rita fut frappée
mortellement. Le corps fut trans-
porté aux salons funéraires Gau-
thier, à 259, rue St-Patrice.

Rita Dumouchel naquit à Cyr-
ville, le 16 juin 1940. Elle laisse
dans l'affliction son père et sa mè-| le deuil, deux enfants en bas âge,;
re, M. et Mme Palma Dumouchel,
une soeur, Gertrude, et un frère,
Lucièn.
Une cérémonie des anges aura

lieu demain, jeudi le 13 juillet, en|
l’église Notre-Dame de Lourdes, de|
Cyrville, à 10 h. 30. Le cortège
quittera la demeure des parents à
10 h. 15, le matin. L'inhumation
se fera au cimetière Notre-Dame.
Le “Droit” offre ses condoléan. Précédée dans la tombe il y a à’

ces a la famille.

En correctionnelle
Daniel Boyer, 23 ans, de 54, rue

 

Murray, et Pierre Parisée, 53 ans,!
de 148, rue Murray, ont été con.
damnés ce matin à un mois de
prison pour vgies de fait contre
la personne de Léo Séguin. Boyer,
qui s'avouait en outre coupable
lundi dernier de voies de*fait con-
tre, la personne du constable Al
len Healy, s’est vu aussi imposer
un mois de prison pour ce délit
avec confusion des peines.
Le magistrat Strike déclara que

cette sorte d'infraction à la loi
ne pouvait être laissée sans pu-
nition malgré la bonne ‘conduite
des accusés dans le passé. Les
policiers, di -il, ont une tâche as-
sez lourde sans qu’on vienne leur
mettre des obstaciés.

L’accusatign du vol de 2 bat.
teries d’automobile valant envi-
ron $31 portée la semaine der-
nière contre Robert Deaves, 38
ans, de 348, rue Booth’ a été re-
tirée par le magistrat Strike ce
matin,

Un jeune homme de 17 ans qui
s’est avoué coupable du vol d’une
bicyclette valant $20, propriété du
Pacifique Canadien, a bénéficié
ce matin d'une sentence suspen-
due et été placé sous cautionne-
ment pour une période de six
mois.
Pour excès de vitesse, Norman

Lancaster, de Cyrville, a payé $15
et les frais. Même amende à Geor-
ge Lusk, de Luskville, pour freins
défectueux. Pour avoir conduit
sans permis, amende de $10 et
les frais à Robert Martin, de 370,
rue Cambridge. Pour arrêt insuf-
fisant avant une intersection,
amendes de $4 et les frais à: Wil-
liam Mahon, de 200, rue Waver-
ley; John Lamb, de 478, avenue
Mayfair; Jean-J. Proulx, de 5, rue
Alex; Francis E. Wilson, de 391,
rue Nelson. Pour avoir doublé une
lumière rouge, Robert Martin, de
370, rue Cambridge, et Lucien Si-
mard, de 169, rue Laval, à Hull,
ont également versé $4 etles frais,
de même que Arthur Quirouette,
de 280, rue Friel, pour stationne-
ment perdant toute la nuit, et
Oscar Lavigne, de 23, rue MeGee,
pour obstruction de la circulation.

——————>_—

Ultimatum
de...

(Suite de la 1ère page)

d'essai du fond de stabilisation et
qu’elle désire aussi un crédit su-
plémentaire pour les pertes subies
dans celle requise des autres na-
tions. .

La délégation américaine a ac-
cepté, dit-on, d’augmenter la som-
me à $1,200,000,000 avec entente
qu’un quart de la somme soit en
or, ou encore dix pour cent de l'or
qu’elle détient, quelle que soit la
somme la.plus petite, ou bien en-
core elle pourrait accepter la plus
petite quote-part et réduire ainsi

en or propor
tionnellement selon une formule
qui s'appliquerait à tous ceux qui
doivent participer.
Les Russes prétendent que les

Américains leur ont fait des pro-
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Funérailles de

Mme A. Bouffard,
de Verner, Ont.

VERNER, (Ont) — Les funé-
railles de Mme Albert Bouffard
ont eu lieu en l’église de Verner,
lundi le 10 juillet, parmi un grand
nombre de parents et d’amis. La
défunte reçut les honneurs des Da-
mes de Ste-Anne. Elle était aussi
"membre de la F.F.CF.

Le service fut chanté par M. le
curé Racette. M. l’abbé Vaillan-
court, de Sturgeon et M. Pabbé
l'abbé Campeau assistaient com-
me diacre et sous-diacre.

I Mme Albert Bouffard, née m-
"ma Beauparlant, est décédée à l'hô-
|pital St-Jean de Brébeuf, à Stur-
! geon, à l’âge de 26 ans.
{ Outre son époux, elle laisse dans

 
 
| Bernard et Lorraine; quatre frè-
res: Jos. Adam, et Philippe, de
| Verner, Fortunat, de Welland;
cinq soeurs: Mmes Saül Binette,
(Rosa), Henri Venne, (Délina),
Omer Venne, (Lucienne), de Ver-

 

Navires canadiens
envoyés contre

le “Scharnhorst”
Par John Leblanc

correspondant de la Prosse
canadienne

Un port de l'est canadien; le
12 — (PC) — Les petits navi-
res desguerre canadiens s'étaient
rendus à portée des eanons du
lourd Scharhorst au cours des
premières rencontres qui devaient
résulter dans le coulage du puis-
sant navire de guerre nazi, l’hi-
ver derner.
Après que le Scharnhorst eut

été aux abois ‘et pendant que le
navire anglais Duke of York s'ap-
prochait pour le couler, trois des-
trovers canadiens de la classe
Tribu, l’Iroguois, le Haïda et le
Huron furent envoyés contre le
vaisseau de 28,000 tonnes pour
empêcher qu'il ne se sauve du
piège tendu par la marine royale
au nord de la Norvège, le 28 dé-
cembre dernier.

Ils furent rappelés avant mê-
me d'avoir pu lancer leurs torpil-
les, bien qu'ils fussent à moins
de neuf milles du Scharnhorst.
Aucun des vaisseaux canadiens
ne fut touché.

“Chaque, homme de l'équipage
était fou de joie à la promesse
d'action navale, dit le comman-
dant J.-C. Hibbard, de Victoria,
et tous furent grandement dé-
sappointés quand notre navire,
lIroquois, fut rappelé”.
Les destroyers canadiens étaient
en route pour Murmansk et leur
convoi devait servir à leurer le
Scharnhorst dans sa cache norvé-
gienne. Ils réussirent si bien que
peu de temps après le Scharn-
horst fut envoyé par le fond.

Jusqu'à son récent retour au
Canada, l’Iroquois avait accompa-
gné six convois à Mourmansk,
sans qu’un seul bateau soit coulé,
Après l'ineident du Scharnhorst,
l'équipage de l'Iroquois fêta ‘a
Noël dans un port de la Russie.

Pendant son service en mer,
l'Iroquois a attaqué plusieurs
sous-marins et a descendu au
moins un avion nazi. “La noir-
ceur, la glace et les tempêtes
sont les ennemis les plus dange-
reux de la route arctique”, dit le
commandant Hibbard. La vie mo-
notone des longs jours en mer
affecte aussi les hommes. En
une occasion, l’Iroquois n’avait
pas vu un port d'attache pendant
cing mois et ses matelots n’é-
taient descendu qu'une seule nuit.

L'ancien capitaine du vaisseau.
le commandant W.B.L. Holms, de ner, Anatole Forêt (Antoinette),

|de Sturgeon-Falls, Donat Cour-
!chesne (Alice), de Noëlville.

Sa mère et-son frère Lucien l’ont

| peine quelques mois,
| Offrandes de fleurs—

Mme J.-A. Pilon, M. Eddy Lacha-
pelle, M. Edmond Roberge, M. Ro-
sémond Rémillard, Mme R. Dande-
neau, la famille J. Bouffard.
Offrandes de messes—

M. M. Poitras, M. Donat Coutu,
J.-A. Pilon et Fils, le personnel du
magasin P.-A. Pilon et fils, M. Sta-
nislas Bouffard, M. Henri Beau-
chesne, M. Ernest Bouffard, la Fé-
dération des Femmes C.-Françai-
ses, Mme Omer Poitras, M. Ernest
Michaud, M. Romuald Trépanier,
M. S. Bouffard, M!le Adélina Beau-
parlant.
Bouquets spirituels—

M. T. Giroux, Mlles S. et L. Ven-
ne, M. H. Venne, M. E. Michaud.
Cartes de sympathies—
M. E, Beaudry, M. L. Gagnon,

Mlle B. Pilon, M. A. Rainville, M.
A. Raymond, Mme A. Dénommée,
M. J-A. Marleau, M. G. Duchar-
me M. E. Beauparlant, M. À. Lan-
dry, M. A. Legault, Mme L. Boutin,
Mlle Cécile Boutin, Mlle S. De-
mers D. Casaubon.
Remerciements—
La famille Bouffard remercie

sincèrement toutes les personnes

‘ques de condoléances, soit par of-
frandes de messes, bouquets spiri-
tuels, visite ou assistance aux fu-
nérailles.

————+.

Problème des,
pensions à
l'Imprimerie

 

 
l’Imprimerie Nationale avait hier
Soir une assemblée générale où
l'on s'occupe spécialement des
retards apportés dans le rèêgle-
ment du problème des pensions.
Les membres de l'association dé-
cidérent au cours Ge ta réun.on
que l’on prendrait des mesures
pour en venir le plus tôt possible
à une entente sur ce point avec
les autorités. M. Gordon V. Arm-
Strong présidait.

 

Il n’a plu que
- à fois en juin

Le mois de juin a été particuliè-
rement chaud, cette année, et le
28 juin fut la journée la plus
chaude depuis 1821. Par contre la
Pluie n'a pas été trés abondante
et il n’est tombé que 2,29 pouces
au cours du mois, tandis qu’il en
est tombé 5,71 pouces, l'an dernier.
Le rapport sur la température

que nous fournit, tous les mois, la
Ferme expérimentale, où sont si-
tués les bureaux du météorolo-
gue du Dominion, contient © des
chiffres très intéressants. Il y a
eu des jours très chauds en juin
mais la moyenne des températurgs
maxima pour juin est sensible
ment la même que l'an dernier,
soit 75.7 degrés. Mais la journée
la plus chaude du mois de juin
l'an dernier fut le 25 juin, alors

qui lui ont témoigné des mar-;

Le comité de bienfaisance de :

Victoria, fut décoré par ie gou-
vernement tchécoslovague pour
la part que l’Iroquois avait prise

| dans le sauvetage de I'équipage
de deux navires marchands aqui
faisaient partie d'un convoi et
nui furent attaqués par trois Foc-
ke-Wulfs allemands.

eeemains

‘On connaît
l’origine de

l'incendie
—

HARTFORT (Conn.), le 12. —
{PA)— Le procureur de l’Etat
du Connectiivut, M. Hugh M.
Alorn, fils et le commissaire de
police de l’état M. Edward J.
Hikey, ont déclaré, hier soir.
Hartford, que
cendie qui a détruit la tente prin-
cipale du cirque Ringling Brothers
—Barnum & Bailey, jeudi dernier,
en causant 159 pertes de vie, a été
découverte. Ils n'ont cependant

au public,

lp

St-Albert, Ont.
ST-ALBERT, (Ont.), le 12, —

(D.N.C.) — Lundi, le 10 juillet,
M. l’abbé Lajoie bénissait le ma-
riage de Mlle Alice Lalonde à M.
Bruno Scheffer, tous deux de cet-
te paroisse. M. Alcide Lalonde ac-
compagnait sa fille, tandis que M.
Romuald Scheffer servait de té-
moin à son fils. La mariée portait,
pour la cérémonie, une ravissante
robe de chiffon blanc avec voile
retenu par un diadème. Elle te-
nait un livre d'heures garni de
roses-orchidées. Elle reçut les
honneurs de la Congrégation des
Enfants de Marie dont elle faisait
partie. Après la cérémonie nuptia-
le, le vin fut servi à un grand
nombre de parents et d'amis chez
M. Romuald Scheffer, père du
marié; ensuite au cours de la
journée, les nouveaux époux parti-
rent en voyage à Ste-Anne de
Beaupré et un ,grand nombre de
parents les escortérent jusqu’à
Cornwall. Pour voyager, Mme
Scheffer portait une magnifique
toilette bleu pâle. Nos voeux de
bonheur aux nouveaux époux.
Divers:
MM. Adélard et Olivier Dorais,

de Cornwall, étaient en visite chez
M. Joseph Guertin, récemment.
Mme E. Danis, de Montréal, ain-

si que M. Roland Legault, d'Otta-
wa, étaient en visite chez Mme
Paul Legault, dernièrement.

M. et Mme Percy Langlois, d'Ot-
tawa, ont visité M. et Mme Albert
Guérin, la semaine dernière,
M. et Mme Philippe Blanchard

étaient de passage à Cornwall, di-
manche dernier. ,
M. et Mme Léo Yelle et leur fa-

mille ainsi que M. et Mme Fer-
nand Mayer, de Cornwall, étaient
en visite chez M. Wilfrid Boudrias
la semaine dernière,

Milles Jeannine Brière et Pauli-
ne Lapierre, de Cornwall, étaient
en visite chez M. Emile Burelie et
M. Zénon Guertin, ces jours der-
niers.
Mme Roméo Allaire, de Corn-

wall, était. en visite chez M. Ph!
lippe Goulet, récemment.
Mme J. Desrosiers et ses deux
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choisi hier candidat libéral dans
le comté de St-Maurice. M. Elzéar
Dallaire, maire de Grand-Mére, a:
été élu cnagidat libéral dans le
con té de Laviolette aux élections:
du 8 août prochain.

\ + + ¥ .

TORONTO, le 12. — (PC) — Le
procureur général Leslie Blck-
welll, a annoncé, hier soir, la for-
mation d'une’ commission chargée
d'enquêter sur la situation poli-
cière en Ontario. Le comité sera
présidé par le’ juge T.-H. Barton,
de la cour du comté de York.

+ * #

LEVIS, le 12. — (PC) — M.
Reoul Haince, surveillant de la
fraternité des cheminots, est dé-
¢. e aujourd'hui après une courte
maladie. Les funérailles auront
lieu vendredi.

+ + +#
RIMOUSKI, le 12, —(PC) — M.

Georges ‘Canuel, 24 ans, de Ste-
Odile sur Rimouski, a été tué ins-
tantanément wujourd’hui, lorsqu’il
fut frappé par une automobile.

* + +
Un nouveau décret de la Com-

mission des Prix et du Commerce
(A-1270) annonce aujourd'hui qu’on
a établi dse prix maxima de vente
payr les m. hines à écrire recons-
truites ou usagées.

+ #* #
PORT-BOU (Espagne) — Des

Allemands et des patriotes frar-
çais se baitent dans le Périgord,
dans le sud de la France; les Alle-
mands tentent de rétablir leurs
voies de communications par Pé-
rigueux, rapporte-t-on de la fron-
tière, aujourd'hui,

eet

Plantagenet (Oni.)
PLANTAGENET, (Ont.) (D.N.C.)

— À M. et Mme Jean-Charles Léduc est
né un fila hapiisé sous les prénoms de
Joseph-Gérard-Pierre. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Henri St-Amour, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse: Mme
Wiifrid Desjardins, grand'mère de l'en-
ant,

M. et Mme Arthur Brien, de Montréal,
ainsi que leur fille, Mireille, passent
quelque temps chez M. € Mme Ovila La-
londe.
M. et Mme Olivier Dupont sont de

retour d'un voyage de ‘eux semaines, à
Montréal. ,
M. e Mme Johnny Carrière ont fêté

leurs noces d'or, dimanche le 2 juillet
dernier. Une messe a été célébré à leurs
intentions.
M. l'abbé Victor Leroux, de Vankleek-

Hill, ainsi que M. Algoma Leroux, d'Ot-
tawa, ont rendu visite à M. Moïse Le-
roux, ainsi qu'à M. et Mme Antonin Pi-
geon, la semaine dernière.

Mlle Jeannine Coupel, de Casselman,
est de passage chez sa grand mére, Mme
Herménégilde Blondin.
Le soldat Jean-Pau) Lalonde. qui était

stationné à Petawawa, est maintenant
rendu à Terre-Neuve.
M. et Mme René Blondin, ainsi que

leur fillette, Huguette, ont assisté aux fu-
nérailles de leur cousin, à North-Bay, ré-
cemment.

Détroit, Mich..
rendu visite à M. Théo.
nigrement.
MMe Yvette Labrosse, de Montréal,

passe ses vacances chez ses grands-parents,
M. et Mme Chrysologue Labrosse.
M. et Mme Oninge Blondin sont de

retour d'un voyage à Glens Falls, N.-Y.,
et Montréal, P.Q

Cinquante-cing petits enfants ont fait

ainsi que leur fils, ont
Lalonde, der-

leur eommunion solennelle ja semaine
dernière.
M. Albert Chénier est de retour dans

après avoir subi une opéra-sa famille,
1tion à l'Hôpital Général d'Ottawa.

est en bonne voie de guerison.

——————

North-Bay,Ont.
NORTH-BAY, (Ont), le 12. —

(D.N.C.) — Le soldat R. Devot et
Mme Devot et leur bébé Pauiine,
passent leur congé chez leurs pa-
rents, M. et Mme E. Devot, 5e ave- 

à :

l'origine de l’in-

pas voulu la faire conrfaitre encore:

nue ouest.

Plusieurs dames et jeunes filles
ant suivi la retraite fermée qui
vient de se terminer au Collège
St-Joseph. Un nombre d'autres
sont allées assister à celle de
Sturgeon Falls, la semaine dernié-
re. .

Robert Savage, 13 ans, fils de
M. et Mme P. Savage, 7, Princess
ouest, a reçu une blessure au
bras, dans un accident, lorsqu'il
fut renversé de sa bicyciette, par
une automobile. I fut tonduit
immédiatement à l'hôpital St-Jo-
seph, pour y subir un traitement.
Mme A. St-Amour est revenue

d'une promenade à Montréal.
Mlle Rita Leblanc, é.g.m., de

I’hopital Ste-Justine, Montréal,
passe ses vacances dans sa famil-
le.

Mlle Denise Charron, de Sudbu-
ry, est venue se promener chez
ses parents,

Milles M. et L. Bourdon, de Ste-
Catherine ont passé la semaine
chez leurs parents, M. et Mme A.
Bourdon.

M. et Mme Y. Marleau sont en
promenade chez M. et Mme A.
Bourdon.
Le lieutenant G. Cataford a visi-

té son épouse et ses enfants,
fin de semaine. .
Mme S. Dunn ,de Détroit, est

en visite chez son frére et sa belle-
soeur, M. et Mme W. Rathwell.

Mlle Alicé Brasseur, de Mont-
réal, était en visite chez M. et
Mme A. J. Lebel, 1a semaine der-
niére. »
Mariage:
Récemment, fut célébré en l’é-

glise St-Vincent-de-Paul, le maria-
ge de Mile Georgette Brousseau,
fille de M. et Mme N. Brousseau,
de North-Bay, avec le soldat Cléo
Seguin. M. l'abbé Lionel Brous-
seau, cousin de la mariée, a béni
le mariage. Après la cérémonie
religieuse, il y eut réception à la
demeure des parents de la mariée.
Les mariés partirent ensuite pour
un voyage à Timmins et Toronto.
Funérailles:

les funérailles de M, Victor Lg-
mothe, noyé accidentellement au
ruisseau La Vasse, le ler juillet,
Le défunt était Agé db 20 ans. Ou-
tre son père et sa mère, M. et
Mme W. Lamothe, il laisse cing
frères, dont un outre-mer,
rem ©

Me Jacq. Boucher
réélu président

——
Me Jacques Boucher a été ré.

les Leblanc, née Hélene Héneault,

| congé avec sa femme et sa fillet
M. et Mme Charles-Auguste Lalonde, de ! te Jeannette.

en|

Mardi, le 4 juillet, ont eu lieu:

.

Crem ee pam

CORNWALL, (Ont), le 13, —
(D.N.C.) — Jeudi dernier, à 9 h,,
en l'église de la Nativité, avaient
lieu les funérailles de Mme Char-

décédée à l’hôpital de Montréal.
Le service fut chanté par M. le

curé J. A. Brunelle, assisté de
MM. les abbés B. Brunelle ei B.
Guindon, comme diacre et sous-
digcre. Nos condoléances à la fa-
mille.

La semaine derniére, M. et Mme
Wilfrid Lemire, 169 chemin de
Montreal, recurent des nouvelles
de leur fils, l'aviateur-chef Vin-
cent Lemire, outre-mer. Vincent!
Lemire naquit Cornwall le 17
avril 1924. 11 fit ses études à l’é-
cole  St-Louis de-Gonzague, au
Cornwall Collegiate et au Collège
St-Viateur, à Embrun. Puis il s’en-
rola dans le C.AR.C.; il fut sta-
tionné quelque temps a Mont-Joli,
P.Q. Après un congé de deux se-
maines dans sa famille, il s'em
barqua pour outre-mer.
Hospitalisée à Montréal.
Vendredi dernier, Mlle Georget-

te Provost, fille de M. et Mme
Osias Provost, 45 rue Lennox, fut
gravement blessée par une auto-
mobile.

Mile Provost visitait ses parents
de Montréal. Vendredi soir, vers
10 heures, juste au moment où
elle quittait la demeure de son
oncle, M. L. Prud'homme eñ com-
pagnie de deux amies, pour faire
une marche sur le grand chemin,
près du Canton Bélanger, une au
tomobile l'a frappée,

Elle fut transportée d'urgence
à l'hôpital Notre-Dame, où elle
reçut les soins du spécialiste-chi-
rurgien Archambeault, qui déclara T°
son état très grave.

Mlle Provost souffre d’une frac-
ture de la jambe gauche, de graves
blessures au bras et au côté droits
ainsi que de contusions internes.
On télégraphia à ses parents, et
Mme O. Provest, sa mère, se ren-
dit immédiatement à l'hôpital.
Aujourd’hui son état est meilleur !
et on a bon espoir de son prompt|
rétablissement.
Va-ei-Vient
Le lieutenant Roland Dupuis,

dy camp Borden, visjtait sa fem-
me et son fils Jacques, ces jours
derniers.

M. et Mme Oscar Murphy et
leurs enfants, Claude et Gaétan,
étaient depassage au Lac St-Jean,
P.Q., ou ils ont passé une semaine
chez leurs parents,

+Onze

| Cornwall (Ont.) | N.-Damedu Laus
N.-D.-DU-LAUS. Le soldat Are

mand Morin, s:iationné à Halifax, est
en vacances pour une quinzaine, chez ses
parents,

M. Henri-G. Sigouin, du C.A.R.C., de
St-Thomas, rend visite à sa femme.
Mme Osias Lanaie, d'Ottawa, et nes

fillettes sont en visite ches M. et Mme
Alfred Bastien. ;
Mme Fierre Bondu vuec sm filette,

Hélène, de Moniréal, a passé une ses
maine, chez ses parents. ;
M. Arthur Caron est revenu de l'hôpital

de Bucxingham, où il à été opéré pour
l'Appendicite. oo

Miles Emilienne Lurocque te Madeleine
Hotie sont actuellement à l'École Nor-
male, de hull, ou eiles suivent un cours,
Mlle Hé.éne McCabe set dans sa famille
pour l'été.
Mme J. McCabe et M.le Hélène Mea

Cabe passent quelques jours à Ottawa,
où Mme Melabe doit consulter um médecin.
M. et Mme Télesphore Larocque, de la

Salette ont visiié les familles Lorenza
Laroeque et Heryl §t-Louis.

Mlle Yveite ravel a passé une se
maine à Ottawa, chez ses parents.

Mile Denise Daslaire, de Hull, # passé
une semaine chez son oncle M. Gaston

David. oo ;
Milles Ruth et Eglantine  St-Louis. de

Mont-Laurier, sont actuellement chez leurs

parents. _
MMse Valance et Jeanne Brière sont

retournées à Montréal, après avoir passé

que.que temps chez leurs parents.

M. et Mme Jos. Bastien et leurs filles,

de St-Jérôme, ont visité leurs parents.

Naissance :

(Qué)

A M. et Mme Yvon Guy (Mariette

Leger: est née une fille, baptisée, Maries

Paulette; parrain et marraine, M. et Mme

Paul Leger, grands-parents.

ee

Propos avicoles
—pru=

Le mois de juillet doit être con-
sidere comme periode d'oDoê: va-

tion dans ia Dasse-cour, suriou. si
vous avez l'intention de réasser

un plein succès avec votre Lruu-

Peau de volailles l'année procnai-

Le retard dans la croissance de
vos jeunes poule.s est très pre,u-

dicianle à ceite époque, et ue

des causes que l’en constate .e
plus souvent, et aujourd'hui plus
que jamais, est l'entassement des
poulets dans les colonies éleveuses
ou dans les cabanes-abris.

Si tous les poulets âgés de six
semaines et plus peuvent se per-
cher convenablement, vous n'au.<a
pas d'entassement dans les coi,.3,
abouiissant à des conséquences tâ-
cheuses et pour obvier a cette ia-
cune il faudra mettre assez de pur-
choirs de deux pouces de larz Jr
et de ne pas encombrer votre to-
lonie de poulets; la mortalité est
yn gros item dans les frais d opé-
rations de la basse-cour.
Les pouleis en santé se dévelop- M. et Mme Lionel Chénier, M.

et Mme Lionel Lanoix et Mlles,
Georgette et Laurette Provost, ont!
passé la semaine derniére a Mont.|
réal. |

M. William Poirier, de Montréal
a passé la fin de semaine dans sa
famille.

Nap. Burelle, du C.AR.C, sta-
tionné a Halifax, N.-E., passe son

M. et Mme Gordon Fobert, de
Lachine, P.Q., ont passé la semai-
ne derniére chez leurs parents, M.
et Mme Jos Fobert, 435, Ave Vic:
toria.

Mile Jacqueline Aubin était ré-:
cemment de passage au Lac Cham-
plain, P.Q, linvitée de sa soeur,
Mme R. Philie.

M. Armand Poirier était de pas-
sage à St-Albert récemment. I! a
visité son oncle, M. H. Poirier et
ses amis.

Mlle Laurence Julien a visité
ses parents de St Joseph d'Orléans|
et de Limoges, la semaine dernie-
re.

M. et Mme Fernand Gratton et
leur bébé Ronald, ont passé la se-
maine dernière à Plantagenet, les
invités des parents de M. Gratton.
Mariage:

Lundi, le 10 juillet, à 6 h. 30,
en l’église de la Nativité, avait!
lieu le mariage de M. Louis Mar-'
tin à Mlle Joséphine Godard. |
Fête champêtre: :

Les 27 et 28 juillet ‘aura lieu
sur ie terrain de l'école St-Louis. |
de-Gonzague, la fête champêtre ;
annuelle, au profit de la paroisse|
de la Nativité. I y aura grand ti-
rage, divers kiosques et amuse.
ments. Qu'on se rende er foule
ces deux jours afin de faire de
cette fête un réel succès.

————

Fasseft

FASSETT, (Qué.). (DNC)
Voici les résultats des examens aux
certificats d’études:

Ecole no 1, dirigée par les Rév.
Soeurs du Sacré-Coeur:

9e année, Georgette Bigras 88%.
Te année, Colette Desrosiers,

87%, Huguette Rousselle. 86%.
Ecole no 3, dirigée par M. Réal

Beauchamp:
9e année: Bernard Thomas, 75%,

Rodrigue Bourbbn, 74%, Raymond
Lefebvre, 70%.

Te année, Richard Perrault,
92.5%, trés grande distinction. Cet
élève est le premier du district.
Le 4 juillet, fut chanté un libéra

pour le repos de l'âme de M. Pier-
re Huneault, décédé à Montréal et
inhumé dans notre cimetière.
Notes locales:

M. et Mme Arthur Lévis, de Qué-
bec, ont passé quelques semaines
chez M. et Mme Hilaire Lalonde.
Mme Gaston Blais et sa fillette

Jacqueline, de Ste-Thérèse, passe-
ront l'été parmi nous.

M. Eusèbe Lafleur nous est re-
venu, après un séjour de quelques
semaines à l'hôpital.
Mme Alfred Bissonnette nous a

uittés pour Montréal, pour cause
e Maladie,

Sauce paprika

Garder dans la po#le environ
2 cuillerées à table du gras de la
cuisson. Incorporer 2 cuillerées à
table de farine. Ajouter graduel-
lement 2 tasses de lait et faire
une sauce, Assaisonner et ajouter
suffisamment de paprika pour co-
lorer légèrement la sauce. Remet.
tre le poulet dans la poêle et lais-
ser mijoter 5 à 10 minutes.

Poulets à l’étouffée

Un poulet de 8 à 6 livres

 

 

—

pent viie et Ja colonie éleveu:e
devient trop petite quand ils oat
pris la moilié de leur taille; de
même jes poulettes que l'on fo, ea
à passer la nuit dans des cabanes
exiguës, où elles sont entassées,
en souffrent énormément. Aucune
négligence n'est peut-être plus nui-
sible que celle-là.
Les pouleties ont un grand be-

soin d'air pur et il leur faut de
l'espace pour respirer et se dêve-
lopper.

Eliminez sans crainte les poulets
débiles, maladifs ou estropiés de
votre troupeau, qui en somme,
sont une source continuelle de
danger pour les autres; vous n'y
gagnerez guère en les gardant
plus longtemps puisque ce sant
toujours les poulets faibles qui
succombent aisément aux premiè-
res maladies et en plus vous vous
exposez à faire transmettre ces
dernières aux autres, poulets sains
et vigoureux. '

Trop souvent aussi, nous remar
quons pendant ce mois, des cours
ou parquets dénudés de toute ver-
dure el par ailleurs nul approvis
sionnement n’a été fait pour sup
pléer à ce manque. Si vous ne pou-
vez pas laisser courir vos poulets
en liberté là où ils peuvent satis-
faire leur besoin de cette alimen-
tation verte, fraiche et tendre, il
faudra leur en fournir sous quel-
ques formes, parce que la verdure
est aussi importante à cette épo-
que qu’en hiver.

Les mauvaises herbes nouvelle
ment arrachées du jardin sont ex-
cellentes et de plus vous pourrez
couper du trèfle tendre et leur
en donner régulièrement tous les

; jours.
Veuillez aussi leur procurer

l’'ombrage pendant les grandes
chaleurs de l'été afin de, les pro-
téger contre les rayons ardents du
soleil,

N'oubliez pas non plus de leur
donner de la bonne eau fraîche et
veuillez placer l’abreéuvoir à l'om-
bre.

par Jean L. ROY,
Avicultéur,

pr

Eté, saison des vitamines
——

L'été est la saison par excellence
où l’on n’a pas a se préoccuper du
manque de vitamines, surtout si
lon mange amplement des fruits
et légumes qui abondent partout
et sont à la portée de tous. Les
fraises, les framboises, les gadel-
les et les cantaloups sont, par exs
emple, d'excellentes sources de vi-
tamines C.
On oublie les aliments recom-

mandés au ccurs de l'hiver, fruits
agrumes, pommes de terre, navets,
pour leur préférer les fruits et
les légumes de l'été. D'après des
chiffres établis par le Service d'hy-
giène alimentaire. du ministère
des Pensions et de la Santé natio-
nale, on peut faire certaines com-
paraisons.

Cing grosses fraises avec les cé.
réales du matin fourniront plus
de vitamines C qu’une orange de
grosseur moyenne. Une demi-tasse
de haricots verts fraichement ré-
coltés au jardin l’emporte sur un
verre de quatre onces de jus de
tomate. Un expert en alimentation
-choisirait les cantaloups de préfé-
rence aux navets et une portion de
framboises plutôt que du chou et
des pois frais du jardin de préfé
rence aux pommes de terre.
On peut donc savourer à belles

dents ies fruits et légumes de nos
Jardins ou du marché, la conscien-
ce en paix avec les exigences des
règles alimentaires.

——
Il faut 10,000 gallons d’essence,

pour faire avancer de cing milles,
une division motorisée, quantité
qui suffirait à faire rouler 250 voi-

 

 
    

 3 bert Gignac, d'un régiment de idées émises ses d édi i indiquai ;nes NUS i par le Bloc populai.| messes de crédits spéciaux de que thermomètre indiquait 88 de. fillettes, de Cornwall, ont visité 61 : Farine ;
‘ uses, DedeJoseph Gignac, oe re st d'autres dans la province de Guerre avant la conférence. On grés. . M. st Mme Philippe Blanchard, scolairedeHull ourFine Gres Wires Jo tobrisme de Toronto à ) ©blanc, fun régiment de Québ Québec, ditil, parce que, si ce[Croit cependant qu'il y eut mé| Il a plu huit fois seulement au 1a semaine dernière. 1044-45 lors de l'assemblée an Sel et poivre Montréal, aller Jotretour. 8SD da ginen 1 e qu eC. In'stait pas de la mère-patrie |sentente à ce sujet. cours de juin et le 23, il est t41 |_ [nuells de Cette commission lun Paprika Une flotte de 5,000 bombardiersépoux de Marie À. Leblanc, Etang (GrandeBretagne) nous aurions| On s'attend que Staline ou le mi-| bé 4 pouce tandis que l'an der. | di soir dernier. On à traité éga-| Beurre et chasseurs d'escorte pour bom-      

 

à du Nord, Tles de la Madeleine,

|

depuis } . i i !A : lepuis longtemps une gestapo. al-|nistre des affraires étrangères, M. nier, il a plu onze fois et il est|en général cette année et il n'y a choses de routine, L .|  Béparer la volaille en morceaux '
N quEn pet ; veut StJacques, lemande dans Québec et ailleurs Molotov apporte une solution dé-|tombé au moins deux fois plus de eu que 232 heures de soleil pour| sion se réunira de nouveauund prêtsà servir. Rouler chaque mor- quelque 5.250,006gallons.&essen: °. vég e les ntario. lau Canada. finitive à l'affaire. pluie. Le temps a été plus nuageux 255 heures l'an dernier. prochain. ‘ LL ceau dans la farine assaisonnée. ce d'aviation.
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Les porte-couleu
o

Les protégés de B. Southworth cognent
durementles balles des lanceurs adverses
lorsqu’ils réussissent un total de 12 coups

** *
Bucky Walters n'est pas des plus solides durant les

trois premieres manches — Borowy est solide pour
les Américains — Cavaretta, Cooper, Walker,
Ryan et Spence ont chacun deux coups saufs —
Une foule de 29,589 assiste à la joute qui est dis-
putée au Forbes Field de Pittsburgh

PITTSBURGH. juillet le 12.
(P.A.) — Les Etoiles de la ligue
Nationale cnt fait subir aux gens
de l'Americaine leur plus Histoire
défaite depuis 12 ans d'histuire
dans les jnutes ‘“tout-étoiles”. Les
Nationaux triomph rent par 7-1

pour arréter a trois le nombre de
victoires consécutives de l'Amé-
ricaine.

ils cognent dur
Les vainqueurs ont cogne avec,

aisance les lancers des lanceurs|
adverses et n'enregistrèrent pas
moins de 12 coups sûrs contre les
six des protégés de Joe McCarthy. !
Tous les coups de l'Américaine!
furent des simples et 5 d'entre eux
furent réussis contre le laneur
Bucky Walter: des Rouges de
Cincin ati.

L'assistance était de 29,589 per-
sonnes qui déboursèrent $1N6,275,

Les gen de l'Américaine avaient
bien débuté devant Walters, mais
Raffensberger, Rip Sewell et Jim
Tobin vinrent les mettre à l'échec
chacun à leur tour.

Borowy va bien
Hank Borowy. lanceur des

Yankees s'est retiré à la troi ième
pour faire a Tex Hughson. Hank
avait de belles chances de rem-
porter la victoire puisque snn
equipe menait par 1-0. Mais,
Hughson devait plier devant la
canonade ennemi. On réussit
quatre points à ses dépens. Deux
autres furent ajoutés iorsque Hal

Newhouser vint lui succéder.
Quant : Raffensberger, il . al

loué un maigre coup en deux

: Tobin.

 manches et Sewell aucun en trois
manches.

Les meilleurs cogneurs des vain- .
queurs ont été Cavaretta des Cubs |
de Chicago, Walker Cooper des!
Cardinaux, ixie Welker, des’
Dodgers et Connie R:an du Bos-
ton. Lous quatre réussirent cha-
cun deux coups saufs.
George Spence de l'Américaine;

a lui aussi frappé deux coups sûrs. |
Americaine

ABP CHJ AL
Tucker, Chicago. ce 4 0 0 4 0:
Spence, Wash, cd 4 0 2 2 1McQuinn, St-L. tb. 4 0 1 5 1
Stephens, St-L.. c-a 4 0 1 1 0
Johnson, Boston. cg a0 201 |
Keltner. Clev.. 3h 4 1 1 0 4
Dnerr, Boston, 2b 3 0 0 ¢
Hemsley, N.-Y., rec 2 0 0 2 0
Hayes, Phila., rec 1 0 6 3 0:
Borowy, N.-Y.. jane 1 6 1 0 0!
Hughson, Boston, lane Toa 0 nj
Munecrief. St-L., lanc HO 0 0 1 0
Higgins. Détroit—x 1 0 0 0 0
Newhouser, Détr.. lane a 0 0 0
Newsom, Phila, tanc 00 0 0 0

Totaux 32 1 & 24 9
x-<Au bâton pour Muncrief en 7ème.

Nationale
° ABP CHJ A

Galan. Brook.. cg 4 1 2 0
Cavaretta. Chi.. 1b 2 1 212 0
Musial, St-L., ce, od 4 tr 2
W. Cooper, St-L.. rec 51 2 5 2
Mueller. Cin.. rec fo 0 on 06
Walker. Brook., cd « 200

 
  Le Brébeuf désire

venger sa dernière
défaite Contre N.-D.

Ce soir, au carré Angiesea les
troupes du club Notre-Dame iront
jouer ume partie contre Brébeuf,
dans une joute régulière de la;
ligue junior St-Jean-Baptiste. Lors |

de leur dernière visite au Bing-;
ham Brébeuf sombra par € à 5|
Ce soir on se promet de venger
cette défaite. L'instructeur du
Notre-Dame. René Lavigne en-
verra Georges Tassé à la ligne de.
feu avec Jean-Paul Snyder. re-
ceveur. Noël Côté sera probable-
ment le choix de Grouix-Lafre-
nière Cie avec Gérard Ti-Gars”
Lalonde, en arrière le marbre ,

Bien décidés
Selon les apparences. l'équipe|

Brébeuf est bien décidée de Lem)
porter mais. attention, pas trop
confiant‘

Au Bingham. Ste-Anne man-
quait les précieux services de Ber-
nard Lalonde. arrét-Court et Noël|
Côté. lanceur. Avec ces deux!
etoiles ils feront bonne lutte aux
gars de Lavigne.

Belle acquisition
Le Notre-Dame a acquis un

bon joueur en la personne d'Ha-
mel. arrét-court. C'était juste-
ment le point faible de tféquipe.
Hamel est celui qui fait partie du
Roval-Canadien dans la ‘igue in-
terprovinciale et il sera tres uti-
le au club. Peut-être qu'il ne
s'alignera pas ce soir mais sera
a son poste les joutes à venir.

Alignement du Notre-Dame
Le Notre-Dame, comme on l'a

dit. commencera avec Tassé et
Snyder comme batterie. Au pre-
mier Maurice Lépine en aura la
charge et si Hamel fait son ap-
parition, Lacombe jouera le deux-
1ème sac. Si Hamel ne joue pas
avec Roland Groulx au deuxième
but. Gérard Bazinet occupera le
coin chaud dont le troisième but.
Les chasseurs d'hirondelles seront
Fernand Barsalou, Lionel Rochon
et le choix se fera pour l'autre
champ entre Roland Groulx. Mar-
cel Malette et René Poirier. Alors,
Notre-Dame aura une équipe for-
midable pour ce soir’
Pour ce qui en est de Breébeuf.

“Lally” Lalonde manquera au
poste mais l'équipe sera solide
quand méme. Avec les Lalonde.
Pavette. Thériault. Blais “te. on
peut avoir des maux-de-tête.

Alors ou'on se rendre <u car
ré Ans'esca nour les 7 heures
pour voi- res deux jeunes équipes
à l'oeuvre.

 

DiMaggio, Pgh.. ce 000060
Elliott, Pgh., 5b  .... 3 0 0 0 3
Kurowski, St-L., 3b ...... 1 0 1 0 1
Ryan, Boston, 2b 4 1 2 4 4
Marion, St-L., c-a 3 1 0 2 3
Walters, Cin., lanc 0 0 0 0 1
Ott, New-York—=» 1 00 0 0
Raffensberge, Phil, Inac 0 0 0 0 0
Nicholson. Chi.—zz 1! 1 1 0 0
Sewell, Pgh., lanc 1 0 a8 0 0
Medwiek, N.-Y.-—zzz 60 6 0 0 0
Tobin, Boston, lanc 0 0 0 0 0

Totaux 38 71227 16
z —Au baton pour Walters en 3éme.
2z—Au bâton pour Raffensberger en

deme.
122 --Au bâton pour Sewell en 8éme.
Paz manches: ts

Américaine 010 004 000—1
Nationale 000 040 21x—7
RESUME: — Erreurs: Doerr. Ryan, Mc-

Quinn, Hayes. Points sur coups de: Bo-
rowy, Nicholson, Galan, Ww. Cooper,
Walker, Kurowski 2, Musial. Deux buts:
Nichloson, Kurowski. Trois buts: Cavar-
retta, But volé: Ryan. Sacrifices: Ma-
rion, Musial, Medwauck. Doubles-jeux :
Spence et Hemsley, Marion, Ryan et Ca-
varretta. Points mérités: Américaine 1,
Nationale. 5. Laissés sur buts: Améri-
saine 5, Nationale 9. Passes de: Borowy
1 (Cavarretta). de Hughson 1 tCavaretta),
de Sewell 1 Johnson, de Newhouser 2
(Galan, Vavaretia). Retirés: par Waiters
1 (Johnson), par Raffensberger 2 (Doerr,
McQuinn), par Hughson 2 (W. Cooper,
Marion), par Sewell 2 (Stephens, Hayes).

par Muncrief 1 (Sewell), par Newhouser
1 (Marion).
Résumé des lanceurs: Walters, & coups,

1 point en 3 manches; Raffensberger, 1
coup, aucun point en 2 manches; Sewell,
aucun coup, aucun point en 3 manches ;

aueun coup, aucun point en I
manche: Borowy, 3 coups. aucun point
en 3 manches; Hughson, 5 coups, 4 points
en 1 2-3 manche: Munerief. 1 coup! aucun

Newhouser. 3
New-
13

point en 1 1-3 manche:
coups, 3 points en 1 2-4 manche:

som, aucun coups, aucun point en
de manche.

Mauvais lancer:
gnant: Raffensberger.
Hugson. Arbitres :
marbre»: Berry, L.A. (1b); Sears, L.N.
12bi; Hubbard, L.A. 13b} première 4!2
manches, Hubbard. L.A. (au marbre);
Sears, L.N. t1b}; Berry, L.A. t2b): Barr,
L.N. (3b) Assistance: 29.589 payants.
Durée de la joute: 2 h. 11 min.

—_.

Dans la ligue des
sacs de sable de
Wrightville
Ligue de sacs 6c sable St-Jean-

Baptiste de Wrightville
Pharmacie Union,

Muncrief. Lanceur ga-
Lanceur perdant:

Barr, L.N. rau

 

Jean-Jacques Laramée ..... 1600
Paul Girard ........ ..... 1675
Marcel Lefebvre ..... ..... ...... 2475

| Armand Tremblay …. 4375
Ubald Laurin Les 10 aan 2800

Biscuits “Variété”.
Roger Dupéré .…. …… ……….….. 5760
Albert Brunet ..... ........ ……. 4475
Rheal Brunet ....... ...... eee 1350
Gilles Larameée .... ………. ……… 2700
Henri Larocque ..... ..... coe. 3575

Salle Montcalm
Rhéal Auger ....... …….…………. 2900
Henri Gagné .... ……. un 4000
Jean-Louis Pigeon ..... ...... 3875
Roméo Lalonde .... ..,. …… 4275

Magasin Brault,
Georges Huard ..... .... ..... 3700
Paul Séguin ..... ..... 3600
René gLharlebois ..... .... 1275
Jos Fortier ..... .uv 3900
Fernand Girard ... . .. ... 2400

J.-A. Lalonde
Roland Normand . .. ..... ... 1325
Roger Frêéchette ..… ..... .... 1600

“Oscar Goulet …. .. . ..... 2075
St-Jean-Baptiste

Roger Brunet . ..... . .... 1900
Linel Duperé .. ... ..... ....... 3775
Laurier Garneau ..... ... . 3525
Gilles Denis 2900
Claude Larose _……. …. 2500

Salle Montcalm a fait subir une
défaite a Pharmacie Union de
16.150 a 12,925.

Biscuits Variétés a rapporté une
victoire à Yvon Brault, de 17,800
à 14,875.

St-Jean-Baptiste a fait subir une

 

| défaite à J-A. Lalonde de 14,625
à 5.375.

Haute corde: Roger Dupéré
2900.

Haut total: Roger Dupéré 5700.
M. Fernand Girard, président de

la ligue est revenu pas mal faible
| de son voyage de noces.

Ou est le club Yvon Brault? le
gros club? *

Prochaines parties vendredi le
14 juillet, à 7 h. 30, au terrain
Telmosse, coin Montcalm et Bivd.
St-Joseph. .

Les prochaines parties
St-Jean-Baptiste vs Pharmacie

Union: Salle Montcalm vs Magasin
Brault: J. A. Lalonde vs Biscuits
Variété.

M. GAGNON, Statisticien.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 JUILLET 1944
 
 

 

rs de la Nationale défont ceuxde l'Américainè
  

Le pique-nique de

Saint-Charles est

remis à demain
Tous les écoliers de la pa-

roisse Saint-Charles d’Otta-
wa sont priés de noter que
le pique-nique qui devait
avoir lieu aujourd’hui a été
remis à demain à cause de
l'inclémence de la tempéra-
ture. Le départ s'effectuera
à 10.00 heures précises de
l’école Saint-Charles. Tous
les intéressés sont riés
d’être présents.   
 

Cette charmante demoiselle est
Mlle MARGUERITE HARRING.
TON, de Toronto, championne na-
geuse genre libre du Québec.
Mlle Harrington est aussi cham-
pionne junior du Canada dans
cette catégorie.

 

 

Résultats
du baseball

. Ligue Américaine
Aucune jJoutes de cédulée.

Aucune joute de cedulee.
Classement

 

 

 

' G P Moy
St-Louis 51 21 .708
Pittsburgh - . 38 30 .565
Cincinnai … 42 3  .560
New-York 37 38 .
Philadelphie 32 4! .438
Brooklyn . . 33 43 434

; Chicago 1 en 29 40 420
Boston 30 46 395

| Ligue Internationale
i Buffalo, 4: Rochester, 0.

Newark, 5: Syracuse, 3.
Newark, 9: Syracuse, 1.

Classement
G P Moy

Jersey-City - 44 35 .557
Montréal ree 42 35 .545
Buffalo … 42 36 .538
Baltimore cic. 40 35 53
Newark . ............ … 39 42 48
Toronto “ ee 38 42
Rochester Lars cree . 37 4
Syracuse _ ai 45.408

Association Américaine
Columbus, 14: Indianapolis. 4.
Milwaukee, 9: Minneapolis, 2. (Deuxième

joute remise.)
St-Paul a Kansas-City idouble-joute, re-

mise).
Toledo. 2:

la boxe hier
Par la Presse Associée

BUFFALO, N.Y.
Green, 142, Lackawanna, N.-Y.,
décisionne Joey Peralta, 139, Ta-
maqua, Pa., 10. Stan Cieslik, 127%,
Détroit, décisionne Stan Bellus,
127, Schumacher, Ont., 8. Patzy

; Zaccano, 135. Toronto, décisionne
‘Johnny Montrewl, 130, Buffalo, 6.

UNION-CITY, N.-J. Rody
Giscombe, 148, New-York. décision-
ne Tommy Fusari, 152, Irvington,
N.-J. 8.
NEW-BEDFORD, Mass. — Phil

Terranova, 129':, New-York, dé-
j cisionne Al (Snooks) Lacey, 128!z,

Louisville, 1.

 

 
! New-Haven, Conn., 10. Johnny
Green, 15442, Nashua, N.-H., ar-
réte Pancho Villa, 15714, New-
Bedford, 5.

 

Classement
G P Moy

St-Louis 45 34 570
Boston ‘ SOS 42 36 538
New-York Lu . 39 36 .527
Washington  ... .. 38 59 494
Chicago FTE 34 av 479
Cleveland “ 37 4! 474
Détroit 36 42
Philadelphie 35 ‘42 46h

Ligue Nationale

Johnny '

   

  

DIXIE WALKER

2;

 

  
WALTER COOPER

 

Solides frappeurs pour la Nationale, hier

*

PHIL CAVARETTA

 
 

Nous vous donnons aujourd'hui
la liste des meilleurs frappeurs de
la ligue de baseball Interprovincia-
le. Le compte-rendu ne comprend
que ceux qui sont apparus au bâ-
ton au moins 15 fois.
Après huit rencontres,

l'Aviation de Rockcliffe, mène tou-
jours la parade avec une haute

Garvey a réussi 12 coups sûrs. Ce-
lui qui repose au deuxième cro-

centre du Hull-Volant qui, lui a
réussi à conserver une moyenne
de 429. Il a atteint un même nom- mais Eddie est apparu au bâton à

i plus de reprises.
| Ti-Pit s'amene.

+ Un qui talonne Muldoon de tres
462 près est Pete Morin du Laurier.

Pete s'honorifie d'un .408
apparition de moins que Muldoon
et un coup de moins. Les autres
frappeurs qui détiennent plus de

| 300 sont Babe Blondin. .364, Ro-
land Nault, .348, Gordie Pransch.

lke. 333. Edgar Miron, .320. René
Lobbe, .316, et Jacques Champa-
gne, .308.

Le Seul coup de cireuit réussit
jusqu'à date l'a été par le bedon-
nant Gordie Pranschke. Le meil-

| leur cogneur de trois-buts est
Hank Teddeson du Laurier qui en

 

Frank
Garvey. premier-but du club de

moyenne de .545. En 22 essais,

chet est Eddie Muldoon, champ

bre de coups sûrs que Garvey,

}

Frank Garvey et Eddie Muldoon mènent
chez les frappeurs de l'Interprovinciale

La course entre ces deux frappeurs est très serrée
tandis que Pete Morin s'amène très bien derrière
eux — Roland Nault meilleur voleur de buts.

a enregistré deux. Eri ce qui con-
siste les deux-buts, Eddie Mul-
doon mène la parade avec 6 à son
crédit. Jacques Champagne du
Laurier en compte 5, tandis que
Garvey de l'Aviation en a réussi 4.
Le meilleur voleur de buts est

Roland ‘George Stirnweiss” Nault
qui a réussi l'exploit à neuf repri-
ses. Soit 6 de plus que son plus
proche 1ival.

En ce qui consiste les points, sur
coups, Gordie Pranschke et Jean-
Paul Tremblay mènent le défilé

 
avec chacun 6.

AB P C Moy
Frank Garvey, Aviation 22 2 12 545
Eddie Muldoon, H.-Volant 28 412 429
Pete Mcrin, Laurier 27 6 11 408
Babe Blondin, H.-Volant 22 4 & 364
Roland Nault, Laurer . 23 9 8 348
Gordie Prenschke, H.-V. 30 4 10 333
Edgar Miron, Aviation 25 3 R 320
René Lobbe, R..Canadien 19 2 6 316
Jacques Champagne, Laur. 26 2 §& 308

; |Jos Pelik. Aviation 27 1 8 296
SOit UNE |J Paul Tremblay, Laur. 28 2 & 286

Arthur O'Connor. Aviation 21 5 6 786
Maurice Berniquez, Laur. 22 5 6 273
Faldora Tremblay, H..Vol. 23 6 6 261
Léo Fortier, H.-Volant 28 4 7 250
Aurèle Mcrin, R.-Canadien 20 4 5 250
Sam Macli. H.-Volant 24 4 6 250
Doug Langelle. Aviation 17 3 4 229
Mike McElligott, Aviation 17 1 4 29
Euclide Laframboise, H.-Vol 19 4 4 210
Jimmy Sherwood, Aviation 20 4 4 200
Gye Hamel, R.-Canadien 16 0 3 187
Edgar Laframboise, Laurier 27 3 5 185
Benny D’'Entremont, Aviat 22 2 {4 182
Jerry Hall, R.-Canadien 23 4 4 174
Stu Smith, H.-Volant 360 5 4 133
Reg. Laframboise, R-Cana. 15 1 2 132
Patsy Guzzo, Aviation 16 1 2 126
Tuggy Pilon, R.-Canadien 17 0 2 118

 
 

*

Il y aura foule ce soir à la Poin-
te Gatineau pour assister à la
rencontre entre les journalistes du
Droit, pilotés par Roger Lalonde,
et les Pointus du gérant Tom La-
chapelle.
I y aura foule car on parle de

cette joute depuis longtemps.
Droit aura au moins un nouveau
joueur et de plus il aura probable-
ment Darky Fortier comme lan-
ceur.

Les journalistes ont grandement
besoin d'une victoire car à date

(ils n'ont remporté qu'un seul suc-
‘cès .,. et cela contre le Val-Té-
ltreau qui, depuis, s'est retiré du
circuit.

Contre Larry Thibault
Hector Malette, l'instructeur des

Pointus, vogue à vive allure avec

 
 
 
 

*
Par A. L'ECUYER

Le Notre-Dame visite le Ste-
Anne ce soir dans la ligue junior,
et la joute aura lieu au carré An-
glesea. La pilule sera mise au jeu
à 6 h. 45. Malgré sæ récente dé-
faite aux mains du Notre-Dame,
les gars de l'Anglesea se propo- 

;sent de mettre fin à la série de

 

Le Notre-Dame subira-t-il

son premier échec ce soir?
* *

neuf victoires remportées par les
Piétistes depuis le début de la sai-
son. Le Ste-Anne alignera des

| joueurs tels Noël Côté sur le mon.
ticule; Ti-gars Lalonde, receveur;
Bernard Lalonde, arrêt-court. L’é-
quipe Ste-Anne d’Adrien Groulx
réussira-t-elle à bloquer le Notre-
Dame et à lui faire subir une
première défaite?

 
 

Le baseball se joue en Italie

 

Quand les Alliés eurent pris Anzio, en
baseball “des boules a mites” et en peu de temps on organisa des équipes de baseball. Ici un soldat |

i américain vient de cogner la pilule en lieu sûr. ‘

  
Italie. ils ne retardèrent pas à sortir leur équipement de

|

 

 
|

les Pointus et le Droit se rencontrent
‘dans une intéressante

*
Il y aura aussi joute entre le Séguin et le Restaurant

Cloutier au parc Larocque

partie ce soir
*

 

les porte-couleurs de la Pointe de-
puis quelque temps. Il possède
des joueurs de valeur à son aligne-
ment et ce soir il pourra envoyer
soit Roger Léger, Paul Chartier.
Joffre Séguin ou Larry Thibault
au monticule. Ce dernier sera pro-

Le | bablement le choix mais il se peut
qu'au dernier moment l'un ou
l'autre de ces experts-lanceurs
soient envoyés sur le tas de sable.

La partie se jouera sur le ter-
rain du colièse. La balle sera mise
au jeu à sept heures précises et
nous invitons tous les fervents de
la balle molle à se rendre nom-
breux car ils verront du jeu de
haut calibre.
La ligue de balle molle St-Jo-

seph de Wrightville présentera
également une joute au parc La-
rocque, à Wrightville, à la même
heure, Le Restaurant Cloutier fera
face au Whilhelm Séguin. Ces
deux équipes se sont livré de beaux
duels depuis l'ouverture de la
saison mais la joute de ce soir au-
ra quelque chose de spécial. La ri-
valité entre les deux clans s'est
fort aiguisée depuis quelque temps
et des changements importants
dans le classement peuvent s'opé-
rer dès ce soir. Si la Pointe perd
aux journalistes et si les restau-
rateurs gagnent contre Séguin, les
!Pointus et le Cloutier seront ex-
aequo en deuxième place avec
cinq victoires contre trois défai-
tes. Quant au Droit il restera en-
core au caveau pour quelque
temps. Cependant, avec Fortier au
moticule et un ou deux nouveaux
joueurs, les gens de la plume et
du dactylo peuvent gagner et me-
nacer pour la troisième place.

Depart du B.B.

L'équipe du Jroit partira de la
salle B.B. à 6 h. 30 pour se rendre
à la Pointe.

Il y aura un long défilé d'autos
et on espère revenir avec une vic-
toire en poche. Le Droit pourra
également compter sur les lan-
ceurs Potvin et Simard. Commere-
ceveurs il aura soit Georges Kings-
bury ou Paul Berniquez. Les Poin-
tus ont un excellent receveur en
Royal Malette. De toute façon. le
programme de ce soir est le plus
promettant de tous.

* Le classement a date
Equipe PJ. G. P. Pts

Whilhelm Séguin 8 6 2 12
Pointe Gatineau ... 7 5 2 10
Restaurant Cloutier .7 4 3 8
Le Droit 1 542

ememe

On a consommé durant les 54
jours de bombardements qui ont
précédé l'invasion plus de 200,000,-
000 de gallons d’essence soit assez
d'essence pour faire rouler tous
les véhicules de la catégorie “AA”
au Canada pendant plus de cing
ans. en nous basant sur le ration.
nement actuel.  

Les Montagnards
et le Notre-Dame
triomphent
Dimanche soir, au parc Laroc-

que, les Montagnards de Jacques
Picard, les meneurs de la ligue
Juvénile, ont pris une douce re-
vanche alors qu’ils ont pris de
biais le Verdun de Alfred Roy
en les battant par 6-1.

La partie fut d'un contrôle
parfait chez les lanceurs car J.-M.
Lauriaylt des gagnants n’accorda
que deux coups et R. Landriault
des perdants que trois. Les deux
clans ont joué à merveille, excep-
té les quelque serreurs des Ver-
dunois qui furent fatales comme
le pointage l'indique.

Par manches: P. C. E.
Verdun .. . . . 000 0100—1 2 4
Montagnards .021021x—6 3 2

Arbitres: E. Léonard. A Char
lebois et M. Gavard.
Au parc Fontaine, les Notre-

Dame de Donat Limoges ont re-
pris une revanche aussi, alors
qu'ils ont défait le Champlain
d'Eugène Décosse par 6-3.

Paul Potvin, du Notre-Dame. et
Robert Cloutier du Champlain
ont brillé sur le tas de boue. Ber-
nard Limoges fut le seul à frap-
per deux fois en lieu sûr.
Par cette victoire, le Notre-Da-

me remonte en deuxième place.
Comme on le prévoie la lutte sera;
très serree pour le deuxième cro-
chet.

Par manches: P. C. E.
Notre-Dame .1300110—6 6 4
Champlain . . .000012x—3 4 3

Arbitres: L. Caron, L. Dufresne
et A. Courchesne.

Positions à date
Montagnards .. . . . 12 1 923
Notre-Dame .. .... 6 6 500
Verdun . ..,,.... 6 8 439
Champlain . 2 11 154

P.-E. Guénette.
sec.-trés.

“

Première victoire du club St-Charles
dans la ligue de croquet de la Vallée
de l'Outaouais depuis plus d’un mois

* * *

C'est le Laval qui a sombré par 2 a | — Les tandems
| Huneault — Renaud et Lamarche —Joanisse en

évidence — Autres résultats

 

Par “RICKEY” \ Villeneuve et H. Séguin. Gagnée
. : par Eastview

Tout est souriant dans le camp s Lo . A
des Charlots depuis lundi soir der-| treau1 final: Eastview 2. Val Te

nier. Ajoutons qu'ils ont bien rai Position des clubs dans la Valles
son de l'être après avoir batiu le PJ G P
club Laval 2-1 dans une série de‘ ;__val Tétreau 33 % 13
joutes régulières de la ligue del,Fastview 27 18 2
croquet de la Vallée de j'Ou-!>_[aval 27 14 13
taouais. Nos gars de St-Charles,! 4Rock

DE ‘ ockland 30 11 19
par leur belle victoire contre les! sgo Charles 27 9 1a
protégés de Jules Jobin, sont en- Un ami du Croquet
fin sortis de leur ‘léthargie” pour “RICKEY", ,
mettre tin à cette longue série de

 

Par manches: P C E,
. 000 000 004—4 7 1
.000 000 000—0 4 N

Beauchamp.

longtemps attendue, va au capitai-i LIGUE INTERNATIONALE

ne Renaud et du tandem Joanisse-, Malloy et Valdivia: Queen, Mil

a leur club de meilleures chances Syracuse . . .100 000 000—1 10 2

remettra sur le bon chemin.

lée et J. Landry. Laval: O. Jobin! Gillespie et Seminick: Trotter

défaites qu'ils ont subies depuis’ > , ,
plus d'un mois dans le circuit po| d

pulaire du président Edmond e Sommaire es

*

Rémi Huneault de retour | inttes de baseball
| Une large part du succès des!
Charlots dans cette victoire si!

ne Huneault, de retour parmi ses Première joute: P.C. E.
copains après plus de deux semai-, Syracuse. . . . .0300000—3 2 2
nes d'absence. L'ami, aidé du jeu-, Newark .. . .001004x—5 7 0

Lamarche gagnèrent les deux der-| ler (4), Page (6). Marleau (7) et
nières joutes du programme de Drescher.
lundi soir à Laval, donnant ainsi) Deuxième joute: P. C. E,

de figurer dans les détails. Le fait / Newark . . . . 001 034 10x—9 12 0
de gagner à l'étranger était pour, Katz, Coffman (7) et Valdivia;
St-Charles un juste remède qui les’ Holcombe et Vangrofski.

Voici en détail le résultat des
joutes à Laval: | Buffalo

lère Partie: St Charles: N. Val.| Rochester

et A. Savard. Gagnée par Laval. ie! Rice oo
ième Partie: St-Charles: R. Hu-. JOUTES D'EXHIBITION

Par manches: P. C E.neault et E. Renaud. Laval: F. La-
pierre et J. Pilon. Gagnée par St Brooklyn . . 300 330 002—11 14 N

Charles. Montréal .000 020 303— 8 15 86

3ieme Partie: St-Charles: J B. Branca et Bragan. Hayworth
î Laval: - (51. Spauldingf. Franklin (5),Lamarche et H. Joanisse.

L. Dennis et I Jobin. Gagnée par
St-Charies.

Seore final. St-Charles 2. Laval

Tennyson (9) et Andwrews, Cum-
mings (6)

Par manches: P.C E.
Philadeiphie (N) —

000 000 001—1 8 1
(E.L) —

00110101x—4 8 2
Karl et Culp: Pfenning et Le-

pine. Savino.
See,

Le tennis local
Les etoiles de tennis du club

St-Rédempteur iront se mesurer à
celles du club Bédard vendredi
soir. Ces matches inter-clubs con-
solident l'amitié qui existe entre
les deux clubs et fournissent du
jeu très intéressant. Les amateurs
de tennis sont invités à ces ren-
contres. Dimanche le club Bédard
tiendra des tournois dans les clas-
ses A.B.C.D.

1.

Resultats des joutes de la semau
ne du 3 juillet:

Laval vs Rockland ‘
lere Partie: Laval: O. Jobin et

Paul Gauthier. Rockland: R. Cayer
et S. Cayer. Gagnée par Laval.
2ième Partie: Laval: I. Jobin et

A. Savard. Rockland: G. Boyer et
.M. Cayer. Gagnée par Laval.

3ième Partie: Laval M. Delaney
et P. Fournier. Rockland: A. Char-'
ron et L Lemay. Gagnée par
Rockland. ‘

Score final: Laval 2. Rockland 1.
Eastview vs Val Tétreau

lère Partie: Eastview: J. Finne-
gan et R. Goneau; Val Tétreau:,
A. Proulx et H. Lafrance. Gagnée
par Val Tétreau. ,Ç
2iéme Partie: Eastview: “Pit”

Goneau et A. Goneau. Val Tétreau: '
R. Dupont et V. Dupont. Gagnée ; ; .
par Eastview. Assemblée au Canadiep
3iéme Partie: Eastview: B. Bru-, Les membres, anciens et nou-net et S. Dubé. Val Tétreau: FE, veaux. du club Canadien, chemin

‘de Montréal, sont invités à une

Schanton 
 grande assemblée de réorganisa- 

Plusieurs circuits ont été cognés hier
soir dans la ligue

*

Les équipes Ste-Anne. Notre-
Dame et St-Charles ont été vic-
torieuses hier soir, dans la Ii
gue des hommes mariés de S-J-B.
L'équipe Sacré-Coeur de Marcel
Mayer a été défaite par 6 à 5
après une manche supplémentaire
au carré Anglesea. L'équipe No-
tre-Dame est allé jouer .a East-
view et en est revenu avec une
victoire de 9 à 4. Quant au sco-
re du St-Charles sur le St-Fran-
çois nous n'en avons pas eu vent.
A Ste-Anne c'est Albert Char-

bonneau qui a été le héros de la
victoire quand il cogna un coup
de circuit en huitième manche
pour compter le point décisif. En
plus d'être le héros Charbonneau
a aussi été le personnage nerson-
nel d'un incident désagréable. Il
s’est pris aux gros mots avec les
arbitres et les bouscula un peu
trop rudement. Une telle con-
duite peut amener une suspen-
sion.

Latour du club Sacré-Coeur a
frappé deux coups de circuit et
son copain Valiquette en a cogné
un.

Ti-Mile Fréchette a remplacé
Nadeau comme receveur à la cin-
quième manche et sa présence

ta fort contribué à la victoire, T!
a mis le “pep” nécessaire dans le
jeu pour pousser ses compagnons
à donner le coup final.

Score par manches:
S.-Coeur 2 1 1 0 O O 1 O—10 2

S-Anne 1 0 11002 1—6 10 2
Les équipes Sacré-Coeur: Ju-

neau. Frenette, Gervais, Whissel,
genais et Pelletier, lanceur.

Ste-Anne. Nadeau, rec; Dan Bé-
Edg. Lapointe, c.a.; Marcel Bour-
ret, c.g; Alb. Lapointe, 3éme: Fré-
chette, rec: Paul Labrie, lanc:
Charette, ce: Labrèque, 2ème.

Arbitres: Valmore Lemire et
Paquette.

Victoire du Notre-Dame

Le Notre-Dame des frères Au-
bin a remporté une deuxième
victoire consécutive hier soir à
Eastview au score de 9 à 4. Syl-
vio Lacombe s'est encore illustré
au bâton en cognant deux circuits.
Armand Potvin, (celui du Notre-
Dame) a cogné quatre coups saufs
en cing efforts. Ralph Erunet a
aussi été solide avec le rondin
quand il eut trois coups saufs
en quatre voyages a la plague.

R. Charron fut le meilleur co-
gneur pour Eastview avec trois
coups en quatre efforts.

*
Les gérants Nilphas Bergeron et Sylvio Aubin con-

duisent leur équipe a la victoire — Pas de détail
de la joute St-François - St-Charles

tion vendredi soir. Le club est à
organiser des fournois intéressants
et on désire se consulter avant de
fixer les dates définitives. L'as-
semblée aura lieu à 8 heures.des hommes mariés

* =
 

Score par manches:
Eastview 11002004 7
Notre-Dame 330300 0-912

Les équipes: Notre-Dame: Go-
derre, 2ème; Potvin! ca: Claude.

    
Par leurs qualités de finesse et

de durabilité et por leur prix3ème: Lacombe, cg: Galipeau, al i
rec: Brunet, cc: Miner. ler: Ga modéré, les lames Minora sont,
gné. cd. Savard, lanc; Dallaire. dons leur domaine, synonymes

d'économie et de satisfaction.lanc: Baizana, 2ème.

Eastview: Léo Pilon, rec: Os,
car Bussière, ca: B. Bussic ‘e,
cd; R. Charron, ler: Baldwin,
c.C; Arial Edgar. lanc: Gordie La:
vergne, 2ème; M. Potvin, 3ème:
Léveillé. c.c.

Nous demandons encore au sta-
tisticien de la ligue de nous faire
parvenir le classement des équi |!
pes. i
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Dr FRANÇOIS COTE — chi
rurgie seulement, consulta
tion sur rendez-vous: 232,
rue Metcalfe, tél: 53-1284.

DR E T. CAMPBELL, DEN.
TISTE, 172, rue Rideau,
Téléphone . 3-6450.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161, rue Stewart.
Spécialités. Chirurgie, mala-
die des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con-
sultations: Z à 4 h. 30 et 7 à
8 h. 30 pm. Tél 41244.

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECI-
NE GENERALE. —Consulta-
tions 2 à 4 kL. et 7 - 8 h
p.m. et sur rendez-vous. Tél.
2-2802.

Dr A. DROUIN, 318-319 Adifice
Transportation, 48, rue Ri-
deau. Spécialités: Yeux,
Oreilles, Nez, Gorge. Con-
sultations: 2 5h et 7à8
h. p.m. Tél. 3-9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Ste-
wart. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 h. et 7
à 8h. p.m. Tél. 3-7026.

Dr E. PERRAS, 15, rue Prin-
cipale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite
ment. Consultations: 1 à 4 h.
p.m. et de « à 8 h pm

Dr HENRI RACINE, médecin-
chirurgien. 121, rue Mont
calm, Hull. Heures de con-
sultation: 10 h. a midi: 1 h.
à 5 h; 7 à 9 h. et sur rendez
vous. Téléphone. bureau et
résidence, 52414

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 169, ave
Laurier-est. Spécialité: Chi-
rurgie osseuse, fracture. Con-
sultation sur rendez-vous. Tê&-
léphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Coo-
per. Spécialité: maladie de
la peau. Consultations. 11 à
12 a.m., 2 à 5 et 7 à 8 pm.
sur rendez-vous. Tél. 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRAE—Mé-
decine générale. Physiothéra-
pie. Consultation sur rendez
vous. 368, rue Dalhousie, Ot-
tawa. Tél. 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, :ve Lau-
rier-est. Specialité: Chirur-
gie exclusivement. Consulta.
tions. 1 a3 h. pm. et sur
rendez-vous. ‘Tél. 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue
Rideau. Spécialité: Maladies
des enfants exclusivement.
Consultations: 1 à 4 h. et sur
rendez-vous. Tél. 42240. Le
soir et fin de semaine, tél:
Aylmer 6024.

NOTAIRE ANDRE LESAGE,
129 rue Principale,~Hull, Qué.
Tél; 2-9214. 18 juillet

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

   
 

On demande
 

 

FEMME de ménage pour une jour-
née ou deux par semaine. S'a-
dresser 513 Besserer. Tél: 3-6812

13

FEMMF ou couple sans enfant
‘our demeurer avec personne
Jée. 125 St-Jacques, Hull.

13-161

COUPLE sans enfant pour demeu-
rer avec jeune homme, dans
maison partiellement meublée.
Devra prendre soin du ménage

  

et de la nourriture. Ecrire case :
13-163

Emploi demandé 19

MONSIEUR désire travail comme
comptable, quelques heures par
jour. Ecrire case 128, Le Droit,
Ottawa. 19-161

Ingénieur 78

J. D. CHENE, B. Sc. A.,Ingénieur
civil et chimiste, plans et évalua-
tion pour tout genre de construc-
tion. 163 Notre-Dame, Hull
- 78

127, Le Droit, Ottawa.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Service funéraire

EMOND, Hull. —Service funéraire
moderne. Kent et St-Laurent,
2-0982: boul. St-Joseph, 2-8144,

 

 

Pour vos petites annonces,

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 JUILLET 1944
 

 

 

 

signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 3.30 p. m., le samedi
 

 

 

Avis 1 Mariages 9
 
 

VENTE de bric à brac à 33 York,
mardi, jeudi, samedi.  1-J.N.0.

Décès 2

BERTRAND-PLANTE — Décédée
dans un hôpital local, le mardi
11 juillet 1944, Eugénie Sabou-
rin, épouse en première noces
de feu Alphonse Bertrand, et en
seconde noces de Alexandre
Plante, à l'âge de 81 ans. Funé-
railles, le jeudi 13 juillet à 7
heures 45 a.m., des salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice, pour service à la Basilique
à 8 heures. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa, 161

DUMOUCHEL — Décédée acciden-
tellement à Cyrville, Ontario, le
mardi 11 juillet 1944, Rita Du-
mouchel, enfant bien-aimée de
M. Palma Dumouchel et de Ma.
rie Rose Cléroux, à l’Âge de 4
ans. Funérailles le jeudi 13 juil- |
let de la résidence de sea pa-
rents, Cyrville, Ontario, pour la
cérémonie des Anges en l'église
paroissiale à 10 heures 30 a.m.
Inhumation au cimetière d'Otta-
wa. 2-161

GAGNON — Décédé dans un hôpi-
tal local, le lundi 10 juillet 1944,
Claude Gagnon, époux de Sara
Désautels, à l’âge de 52 ans. Fu-
nérailles, jeudi 13 juillet, à 8
heures 30 a.m. des salons funé-
raires Racine Ltée, 127 rue
Georges, à l'église Notre-Dame
de la Présentation d’Overbrook
et d'Hurdman’s Bridge, où le
service sera célébré à 9 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 2-161

LABELLE — Décédé à la résiden-
ce de ses parents, M. et Mme
Philippe Labelle, 153 Du Pont,
Hull, le jeudi 6 juillet 1944, Ro-
ger Labelle à l’âge de 6 mois.
La cérémonie des Anges a été
célébrée en l’église Ste-Berna-
dette de Hull, le vendredi 7
juillet à 2 heures p.m. 2-161

ROCHON — Décédée dans un hô-
pital local, le dimanche 9 juillet
1944, Juliette Godin, autrefois
de Hull, épouse de Arthur Ro-
chon, de Kirkland Lake, à l'âge
de 46 ans. La.dépouille repose
aux salons funéraires Emond,
Boul. St-Joseph, Wrightville,
d’où auront lieu les funérailles
jeudi matin; départ à 7 heures
45 a.m, pour l'église St-Joseph
où le service sera célébré à 8
heures. Inhumation au cimetiè-
re St-Rédempteur. 2.160

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUESNEL-RATHIER— Le 24 juin
1944, à 7 heures 30 am, en
l'église St-Charles d'Ottawa, à
été célébré le mariage de Mlle
Cécile Rathier, g.m.e, fille de
M. et Mme Eugène Rathier d'Ot-
tawa à M. Hector Quesnel, fils
de M. et Mme B. Quesnel, de
Hull. La bénédiction nuptiale
leur fut donnée par M, l’abbé
A. Boyer, vicaire de la paroisse,

-1

CHARRON - BOISVENUE — En
l'église Notre-Dame de Grâces
de Hull, le samedi 22 juillet,
1644, à 9 heures 45 a.m., sera
béni le mariage de Mlle Andréa
Charron, fille de feu Josué Char-
ron et de Mme Charron de Hull,
à M. Wilbrod Boisvenue, fils de
feu Edouard Boisvenue et de
Mme Boisvenue d'Ottawa.

9-161

Perdu nN

PLUME RESERVOIR brune (Wa-
terman). Rapporter au journal
Le Droit, 98 Georges. Récom-
pense. 11

EPAGNEUL “cocker”, blanc avec
marques tans, nom Roddy. Ré-
compense. Tél: 3-5919, 11-161

 

 

 

 

 

 

 

 

On demande à acheter 14
 

 

BIGGS achète or, argent, diamants
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201. en haut 24335.

14J.NO.
 

  Hommes demandés 15
 

 

ON DEMANDE: Commis de doua-!
ne et d’accise et examinateurs
de douane et d'’accise, hommes,
ministère du Revenu national,
Ottawa. $1200, le boni en plus,
moins les déductions. Voir les
avis affichés aux bureaux de
poste pour plus amples détails.
Les formules de demande, que
l'on peut se procurer aux bu-i
reaux de poste ou à la chambre;
110, édifice Hunter, Ottawa, doi-
vent être remplies avec soin et
parvenir à la Commission du
service civil, à Ottawa, au plus:
tard le 22 juillet 1944. Cette:
annonce est autorisée par le Di-;
recteur du Service sélectif na-
tional. 15-161

Femmes demandées 17

STENOGRAPHE d'expérience,
bonne instruction, position per-
manente. Salaire suivant habile-
té. S’adresser au Bureau du Ser-
vice sélection national; référer

 

 

 

 

! PIANOS maintenant en vente;

13|

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1836

Nous donnons un prompt
service   

à H. 5816. 17-162

FILLE pour voyages de commer-
ce, partie de temps, devra par-
ler français, consentante à voya |
ger, mentionner âge et numéro:

1

de téléphone. Ecrire Boîte 126,|

 
| YELLE — Décédée à la résidence

de sa fille, Mme P. H. Dubois,
de Cochrane, Ontario, le mardi |
4 juillet 1944, Isola Dumontet,
autrefois de Lefebvre, Ontario,
épouse de E. J. Yelle, à l'âge de

 
 

 

80 ans. Les funérailles ont eu! Le Droit, Ottawa. 17-162‘
lieu le jeudi, 6 juillet en l’égli- |
se paroissiale de Cochrane. L’in- Service domestique 20
 humation a eu lieu au cimetiére

; de Lefebvre, Ontario. Le libéra
! a été chanté par Mgr Charbon-

neau, Archevéque de Montréal,
assisté du chanoine Yelle de St-
André-Avellin, et du curé Levac,

 

BONNE demandée, pas de cuisi-
ne, références. Eastview. Tél:
2.6208. 20-161

SERVANTE demandée, meilleur
salaire offert, 37 Dollard, Hull,

 

 

 

 

 

de Lefebvre, Ontario, 2161 après 6 h. le soir 20-162

Remerciements 3 SERVANTE demandée, poursoin

| AUGER — La famille Lucien Au-| Qu menageto Sire, 190
i are. 8- 20-162ger désire remercier bien since-

rement toutes les personnes qui
lui ont témoigné des marques de
sympathie à l’occasion de la
mort de leur enfant Rémi, âgé
de 4 ans, soit par offrandes de
fleurs, visites ou assistance aux
funérailles. 3-161

 

CUISINIERE parlant anglais
pour presbytére St-Joseph, 151
Laurier-Est. Tél: 4-3310. 20-170

21

AVONS demandé pour maisons,
Tél:

 

 

Maisons demandées
 

 

 

 

 

REMERCIEMENTS à Mer Maze-| snesCote PropriétéTél
nod, fondateur des Oblats Marie =
Immaculée pour grande faveur

|

Appts demandés 23
 

 obtenue par son intercession, — =
Mme Yvonne. 3-161 JEUNE COUPLE sans enfant de-

mande 3 appartements, Hull ou 

 

 

 

 

Monuments 10 Wrightville, 2-1385 Mme Gravel-

LA MAISON J.P. LAURIN vous! —* 23-162
“ offre des monuments les mieux Graveurs 75
 finis à prix modérés. Téléphonez

ou écrivez pour nos dessins à 103
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J.N.O.

BROUSSEAU Enrg. coin Maison-
neuve et Reboul, Huli. Monu-.
ments artistiques en granit. La
seule maison avec un artiste
sculpteur. 5-4931. 10-J.N.O.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ
J.D. AMBROISE, 265, chemin

 

BOMAC ELECTROTYTE Company
Artistes en photogravures élec
togravures (flan par pression di
recte) et stéréotypie. 118, rue
Sister 2-8645

TOITS REPARES
Nous réparons les toits ‘'

 

 

; LOT 66 x 100, près hôpital Sacré-

 Montréal, situé à 400 verges du] €Exécutons les ouvrages en
cimetière Notre-Dame. Avanti feuilles métalliques
d'acheter, venez comparer mes,
prix et mon exécution. Ouvertil J B. SANDERSON Co. |
jusqu'à 8 heures tous les soirs .excepté le samedi. Tél: 3.7235.

||

37> rue McLeod — Tél: 83128
10-J.N.0.    

26

PALMER'S PLUMBING SUPPLY,
maintenant situé à 320 Rideau.
Tél: 53-4900. 28-J.N.O.

PEINTURE — 82,15 le gallon. —
PEINTURES, VERNIS. EMAUX
toutes les couleurs, “Shellac”
teintures. Poulies en fonie, acier
et bois; coussinets, supports col-
lets, arbres, “babbit” Boyaux à

© air et à vepeur, etc. M. Zager
min & Cie, Ltée, Chea'r pay.
view. 8-5204 28-J.N.O,

bois deBARDEAUX DE CEDRE,
chauffage, charbon, TenTest, etc.

A vendre

 

Boucher et Frères, 30, sue St
Jacques, Hull Tél: 2-2486.

26-J.N.0.
 

BOITES renforcies, acier résistant
et serrure. Powis Brothers. Tél:
2-0407. 26-3.N.0.

POELES, fournaises, glacières,
meubles, foyers, tapis. À. Bélan-
ger (Hull) Ltée, 215, Montcalm.
Tél: 28791. 26-J.N.0.

AUVENTS de toile exécutés et ré-
parés. Lorne J. Green, Lawren-
ce Manufacturing, 12, York.
4-2081. 26-J.N.0.

 

 

quantité limitée de bons pianos
droits usagés, tous recondition-
nés. Orme Limited, 175 Sparks.

26-J.N.O.

GRANDES VENTES de linge usa-
gé, mardi, jeudi et samedi, à 33
York, comprenant 1000 paires
de chaussures; souliers de fem-
mes, 15 cts la paire; sandales ré-
parées pour garçons, 35 cts la
paire; souliers réparés pour
hommes, 50 cts la paire. Habits,
$1.75; costumes pour dames
$3.95; aussi chapeaux, pantalons

 

kakis, chemises, pardessus de
rintemps. Venez nous voir et
conomisez. 26-J.N.0.
 

8000 poches de coton à vendre.
S’adresser: 6 By ward Market.
Tél: 3-6307; heures d'affaires: 9
h. a.m. à 6 h. p.m. Une livraison
par jour.

DEUX MOBILIERS de chester-
field, 3 morceaux chacun, usa-
gés, $35.00 et $45.00; mobilier
de chesterfield Davenport, 3
morceaux, recouvert, $09.00;
piano Mason & Risch, recondi-
tionné, petit modéle, $95.00. —
Cecil Leach & Co., 712 et 720
Somerset Ouest. 26}

  5 INSTITUTEUR - INSTITUTRICE |

 

 

Treize
==

jusqu'à midi
   

 

 

 

Instituteurs demandés 18 Electriciens 43

INSTITUTRICE demandée pour
école séparée No 1 German & PAUL DAGENAIS, entrepreneur

electricien et reparat'ons de tous

 

Matheson,Prre genres. Lustres vendus avec es

che, sec-trés, Connaught Sta-' compte. Tél 2-5992. 43

tion, Ontario, 18-163 pHIL. DAGENAILS, entrepreneur
électricien et reparations de tous!
genres. 63, Carillon, Hull. Tel.
2.9973. +3

AURELE DOMPIERRE, entreyre-

TROIS INSTITUTRICES bilingues
pour école séparée, salaire $650.
S'adresser: L. Olivier Corriveau,
sec.-trés., Otter Lake, Qué.-

  18-161 neur électrivien, matériaux fee

“bi .|  triques de tout genre au-INSTITUTRICE bilingue, possé ries. Hull 36718, INO.

dant certificat lére ou 2iéme
classe pour école No 1 William-.
son & Owens. Salaire $1,200.00.|
S'adresser: J. B. Lepage, sec.-|
trés. Lepage, Ontario. 18-165

ER.:SEGUIN, entrepreneur élec-
tricien, 165 Kent, Hull. Tél:
2-8739. 43-8 oct.
 

 

t
 

—
»

. | PRETS
Service Rapide ® Confidentiel

4 Verses 10 Verse- 12 Verse 15 Verse
Emprunt ments ments ments ments

mensue!s mensuels mensuels mensuels
$ 20 $ 6.25 8 2.28

50 13.13 6.57 4.78
150 39.39 16.70 14.18 11.67
275 72.23 30.62 26.00 21.40
800 18.79 38.40 28.37 23.55
$00 180.60 58.10 46.78 88.36

INDUSTRIAL LOAN
& FINANCE CORPORATION

Demandez Edgar Duplessis
“CREDIT AUX CANADIENS”

48, rue Rideau, Immeuble Transportation — Téléphone : 3-1149    
2

 

 

 

  t —

| M. GRAVELLE, entrepreneur élec-
tricien, matériaux électriques de
tout genre. 28 Maisonneuve,

INSTITUTRICE demandée pour
école rurale bilingue, $1,000.;

 
 

  

certificat 2ième classe exigé. . 5-1205. 43-10 août
S’adresser: M. Gavand, sec, Mc-: Hull. 5-120 a |
Intosh Springs, Ontario. 18-168 Dactylotype 39 |
 

INSTITUTEUR - INSTITUTRICE ‘ pACTYLOTYPES Underwood, por-
demandé pour écale séparée No| tatifs et réguliers Aubaines, ma
1, Nansen, salaire $1,000.00. S'a-, chines reconstruites Aussi ma
dresser: L. Beauvais, sec., Moon-| chines a additichner Sunstrand.

 

beam, Ontario. 18162) Underwood, Elliott et Fisher,

INSTITUTRICE demandée pour| Limited, 223, rue Queen 23581
école séparée bilingue No 2

Divers 65

|

William-Gerald Fogarty, (L'As
| somption d’Eastview); M. l'abbé

HUILE DE CHARME No 40—PAR- Oscar Archambault, (Notre-Dame
FUM PUR D'ORIENT.—Exquis, | de la-Salette); M. l'abbé Louis

Campeau, (St-Bonaventure de bui-
levue); M. l'abbé Ernest Denis,
(St-Albert, Ont.); M. l'abbé Alex-
ander Ferguson, (St-Patrice d Ute

malle, port payé. (Gros echantil

|

tawa); M. l'abbé Francis Frenca,
lon $0.25). Emballage discret, |(St-Georges d'Ottawa): M. l'abbé
garanti. Commandez à: PARHFU | Léopold Lacroix, (St-Thomas d'A-
MERIE IDEALE, ENRG,, Casier| quin, de Lillings-Bridge); M. l'ab-
1352, Québec, P.Q. 65-J.N.0.! bé Paul Manseau, (St-Joseph de

- Wrightville); M. l’abbé Vianney
Poussins 74

mystérieux, durable. Developpe;
un attrait irrésistible, puissant
et troublant Charme votre
amour. Bouteiile 1 dr. $1.00, par

 

 

 

 

Baldwin, salaire $1,000. par an-
née. Ecole située à 42 milles à
l’ouest de Sudbury, sur le che-

DACTYLOTYPES — à louer Nous
avons quelques daciylotypes re-
construites à vendre Réparages

 

 

 

min Sudbury - Sault Ste-Marie.| à des prix raisonnadles. W. B
S’adresser: Geo, A. Miron, sec. Dymond, 24, rue Usion East
trés, McKerrow, Ontario, 8.16 view. Tél 3-6412 58-JNO

18-163
Automobiles 61

COMMISSION SCOLAIRE deman-
de institutrice bilingue pour
cours primaires, commençant en
septembre. Salaire de $1100, à
$1600. S’adresser immédiate-
ment à J. W. Tesky, secrétaire-
administrateur, Welland, Onta-
rio. 18-162

SIX INSTITUTRICES catholiques
demandées pour écoles no 1-2-4-
5-6-8, Ile-du-Calumet; doivent
être qualifiées en français et en
anglais.  Adressez-vous, citant
expérience et salaire désiré à’
John N. Griffin, sec-trés, Ile:
du-Calumet, Québec. 18-165

 

 

CAMION usagé demandé. Télépho-
nez à McLoed Brothers, Ottawa.
2-6951. 61

JE VEUX ACHETER une auto-
mobile. Appelez M. Peter, tel:
2-6951. 61-

PARTIES D’AUTOS 3 & S—Par-
ties neuves et usagées, pour au-
tos et camions. Autos et ca-
mions achetés pour mise en piè-
ces. Angle Wellington et Pres-
ton. 8-3700 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES,

achetés pour mise en pièces. Par-
ties neuves et usagées d'autos,
batteries, pneus, accessoires, etc.

 

 

  
 

i
 

demandé pour école séparée No
2 Burwash, certificat bilingue,; 2 magasin. 2-7393.

salaire $1,100. pour l'année. ‘ VITRES (GLACES) INSTALLEES
s adresser: G. St-Jean, sec.-trés., ; POUR TOUS LÆS MODELES d'au

Estaire, Ontario. 18-163 |  tos et camions. Prin raisonna-
INSTITUTRICE qualifiée 2ième ; bles.

classe, demandée pour commis- 4 VENDRE: FORD V8. S'adres-

 

 

 

RADIO sur table, bonne condition
et bon marché. Tél: 5-4279. !

26
 

50 BANCS D'ECOLE No 4 et 5,|
prix réduits. S'adresser: L. Ré-,
gnier, sec. Rockland, Ontario. |

 

26-16 juil.

MOBILIER studio, 3 morceaux,,
échantillon plancher, régulier
$99.00 pour $69.00; studio sim-
ple, régulier $39.00 pour $25.00;
chesterfield 3 morceaux réparé |
comme neuf. $50.00. H. R. Pa-
quin, 93 DuPont, Hull.

26-J.N.0.
 

Coeur, parc Jacques-Cartier, tél:
2-9092. 26-163
 

PIANO en bonne condition, fini
acajou. $125. Tél: 5.3917.

26-162

tout le stock de la
Cameron Fixture Co., compre-
nant caisse enregistreuse, balan-
ces, hache-viande, trancheurs,
vitrines, grille-pain, congelateur
de créme glacée et tous genres
d'équipement de restaurant, 300,
Laurier Ouest, vis-à-vis du
C.D.S. 26-mer. jeu. sam.

CARROSSE de bébé, poêles 10 à
choisir, tricvclettes, parties, ré-
parages, wagon, tondeuse, ma-
chine à coudre, roues tout gen-
re. 374 Clarence. 26-162

BICYCLETTE 3 roues C.C.M,fil-
leite, Tél: 5-2232. 26-163

ASSORTIMENT de mines de mika
complètes, bon état. S'adresser:
A. Last, Farellton, Québec.

26-166

VENTE de

 

 

 

 

 

 

 

 

 

sion scolaire No Z Owens, Val ser: M. Jean Ouellette, 48 rue
Rita. S'adresser: J. Albert, Vali McConneil, Cornwall, Ontario.
Albert, Ontario. 18-163 © 61-161

A louer 34 | Combustibles 63
CHAMBRE à louer Ottawa, basse-

ville, homme seulement. Ecrire:
case 112, Le Droit, Ottawa. 34

CHAMBREtrès propre,bon chez-
soi, monsieur seulement. Hull.
3-4552.

CHAMBRE,Côte de Sable, person-
ne seule. 326 Besserer.
4-0007.

 

 

 

‘
 

 

i BOIS dur et
coupé, slabs de 4 pds. Grenon
Lumber Co. 83438. 63-31

34

34-161 |

CHAMBREtrès propre pour deux
jeunes filles, près rue Principa-!
le, Hull. 2-8674. 34-162

CHAMBRE pour une ou deux de-
moiselles, prés tramway et égli-
se. 808 Gladstone, 34-161

 

jumeaux. Tél: 4-1701.
 

PETITE CHAMBRE bien propre
eau chaude, usage
homme seulement. Tél: 3-8590.

34-163

Chambre et pension 36

CHAMBRE et pension pour en-
fant. dans maison privée. Tél:
8-5186 W.

CHAMBRE ET PENSION,Ottawa,

 

 

 

 

 

 

 

 

basse-ville. Tél: 2-1685. 36-165

Réparations 54

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement
de la manufacture. Préposés ha-
biles. Véritables parties Connor.
Nous allons chercher et livrons
les machines. J. H. Connor &
Son, Limited, 19, rue Lloyd. Tél:
8-2554, 54-8 avril

REPARAGE de machine à laver
tout genre. E. Roy, 14 Guertin,

 

 

On vendra pour’ possession im-
médiate. S’adresser à James Ed.
Desjardins, rue Wall, Vankleek-
Hill, Ontario, case 214. 30-162

 

 

Prapriétés a vendre 30 Hull. 2602i. 54-J.N.0.

REPARAGE de machines àcou-
* PROPRIETE à vendre, bon état, “1.
. 7 pièces, remise à bois et dépen- dre. Tél: 3-5218. 54-J.N.0.

dances, bon puits sur propriété. Peintge-décorateur 77
 

 

POUR vos travaux de peinture et
posage de tapisserie, tél: 2.5803.

77-28 juillet 

JOLIE GRANDE CHAMBRE,lii£
34-161 | POUR

consultez Mme Poirier, 372 rue.
juin,

36-16%

téléphone.|

| puce, piqûres

 
WILFRID ARVISAIS, 258 Maison-

neuve. Bois de toutes sortes.
Tel: 2-8334. 63-J.N.0.

 

Marchand, (Papineauville, Qué);
FY ; ’ É érard-M. Séguin, (St-SI VOUS AVEZ de vieilles volail- | M. l'abbé Gérard. sulin,

Jes, vous aurez profit a les rem. André-Avellin, Qué). .
placer par des poussins Bray —
d'un jour ou en croissance de
2.3-4 semaines (Leghorn blancs: L'eS Allemands et
et la plupart des races lourdes), + »
livraison immédiate. Les prix, le par t1 nazi...
d'été sont très alléchants. Ket-

LONDRES, le 12, (PC-Reuter)-—

tles et Frappier, 25, rue York,

Le premier ministre Churchill a

Ottawa; Fernand Marion R. R. 3
Russell; Roland La Madeleine,

dit, aujourd’hui, aux Communes,
qu'il s’en tient à sa première dé

Embrun; J. E. Leduc, Caledonia

claration à savoir que la meilleure

Springs. 74

chose pour le peuple allemand se-
rait de renverser le régime nazi.

Il a cependant refusé d'accepter
la suggestion de Richard Stokes
(travailliste) et de dire a quel trai.
tement, de la part des Nations.
Unies, devra s'attendre le peuple
allemand. *

 

 

 

Nominations

ecclésiastiques
au diocèse

Le secrétaire de Mgr l’archevê-
que nous fait connaître aujour-
d’hui 14 nominations ecclésiasti-
ques dans le diocèse d'Ottawa,
dont celles des nouveaux prêtres el

de cette année. Co LONDRES,le 12, (PC-Reuter)—
Voici la liste des nominations Très prochainement, on offrira des

ecclésiastiques faites par décision vant les Communes, des remercies

de» E. Monseigneur l’Archevèque ments à M. Churchill et à ses collès
awa. ues pour le plan habile de l'inva-

M. l'abbé Télesphore Deschamps | £1 Te la Naa
ci-devant en repos à l'hôpital St. | On exprimera également l'ap-

Michel de Buckingham, estassigné préciation pour le magnifique exe
à la paroisse St-Patrice d'Ottawa.  ploit des officiers et des soldats

 

 

Félicitations en

marge du jour D

; M. l'abbé Alfred Noiseaux,
bois mou, 4 pds OU, nommé aumônier’ de l'hôpital St-

est

Michel de Buckingham. M. l'abbé
Arthur Daoust est nommé aumô- 
LeaéparPnelinat Ste-Thérèse nu dans l'histoire de

aumônier dui

| Service social.
: Les prêtres suivants rempliro

or OSCAR LAMBERT — bois mélan-, l'office de vicaire dans différentes
gé, slabs de bois mou, slabs de’ paroisses du diocése. Ce sont; M.

bois franc. Tél: 2-6965.
 

 

64Personnel
 

 

! NOUS nous spéclal:sons dans les
carrelages à parquets, lambris
de briques. Estimations gratu:!es
McAuliffe-Grimes. 131, Echo Dri
ve. 5-1427, 64
 

votre corset SPENCER

Rideau. 4-1031. 64

AYEZ KLEEREXSOUSLA MAIN
 

tement les affections de peau,
d'été, coups de soleil, herbe à

de
coupures, brûlures, impétigo. Ci-
catrise aussi furonties, pustules,
eczéma, sporiasis, etc. $50; $1.00
(Moyen et fort). Recommande
et vendu par Desjardins, Char-
trand et Pharmacie Union. 64

SOYEZ ASSURES d'un soulage-
men avec l‘onguent Llovd pour
cors et callosités. 50c chez Des-
jardins, Brisson, Ottawa; et
Union, Hull. 64

 

Faites laver vos

vitrines et vos châssis
par des

personnes expérimentées

Nous sommes, assurés contre
les accidents.

P. C. GLEESON

Star Window Cleaners
Tél: 3-6919

178. rue Dalhousie, Ottawa   
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Un onguent qui cicatrise promp-

maringouins,|

|

|

+

+

-| 25 — Autos demandés — 25

+

63 : l'abbé Paul-Adalbert Laframboise,:
(St-Charles d'Ottawa); M. l'abbé

 

 

Autos usagés demandés

ides armées combattantes ainsi que
j les marins qui “ont pris une large
part dans le plus grand assaut sur

, terre, sur mer et dans les airs cone
la guerre,

malgré tous les efforts de l’ennemi
‘pour empêcher les manoeuvres.”

 

Failes poser
mainienant

 

   

  On paiera le plus
haut prix au comp-
tant pour votre auto    

    

 

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert.

  
   2-2755.   

un nouveau toit.

Nous nous spécialisons dans les

Bardeaux
d'asphalt

et tous genres de toiture

! Lambris de “Insul-Brick”

Demandez des estimations

Lowrey & O'Connor
90, Chemin Richmond

8-2201    
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Services nationaux de guerre,
aptitudes.

moins cinq ans d'expérience de
apfitudes reconnues pour interp
et pour traiter avec le public;
ordre supérieur.
procurer aux bureaux de poste.  

RÉGISTRAIRE DES SECOURS DE GUERRE,

BILINGUE, HOMME.

aptit QUALITES MINIMUMS REQUISES:
équivalente à celle que comporte un diplôme universitaire: au

Les formules de demande, que l’on peut se

du service civil, à Ottawa, AU PLUS TARD LE 18 JUILLET 1944.

Cette annonce est autorisée par le Directeur du
Service sélectif national.

MANDE

Ottawa. $3000-S3600, selon les
Instruction

oureau en qualité de surveiilant;
réter et appliquer les réglements
compétence administrative d'un

doivent parvenir à la Commission    —
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—De devenir conseiller général,
par exemple.
—Hé.… Ces gens-là ont leur im-

portance.

Pendant qu’on parlait de lui,
Clavet pénétrait dans le jardin. Ii
avait laissé sa voiture à cent mè-
tres, parce que’ le point lui sem-
blait propice pour faire demi-tour.
Le chemin blanc dessinait une

fourche. À gauche, il montait vers
la maison, en contournant les mas-
Sifs; à droite, il gagnait quelques
rocs contre lesquels clapotait le
flot. Cette branche mourait à un
bane, d'où le regard embrassait
Juan-les-Pins, le cap d'Antibes, et
se heurtait, en face, à la forteresse
de Sainte-Marguerite. Yveline, qui
s'était assise. se retourna.
Guy vint à elle.

——Vous êtes bien arrivée, made-

 

| .
de courir à la défaite. Il question-
na, en levant le nez.

; —C'est pour mon amour que
: vous dites cela?

—Peut-8tre... Et

vous être utile, car j'ai pour vous,

et depuis longtemps, une sincère

‘amitié.

Je voudrais :

—Que je vous rends et dont je

:j vous remercie, s'écria-t-il. J'ai be-
soin de conseils... Car enfin, que

lui faut-il donc? J'ai de la race. Je

crois ne pas manquer d’allure.…Je

possède de la fortune. Les femmes

m'ont laissé croire que je ne suis

moiselle?…. Aucun incident?

—Aucun.. Vous restez près de

mor ‘ pas trop mal...
—C’est que... —Trds bi ;

—Sylviane discute avec ses pa- vous le isomaJontraire Je
rents. ’

Il ouvrit les mains.

—Alors?…

—Certes, votre insuccès auprès

de Sylviane a de quoi vous sur-
prendre... ceux qui la connaissent
moins que moi. Clavet, voulez-vous
que je vous dise, franchement, car-
rément ma pensée.
—Je vous en serai reconnaissant.
—Vous vous montrez trop sou-

ple, trop… amoureux transi… je
pense que l'énergie, la volonté
presque brutale, quelque chose de
dominateur, de cassant, aurait près :
d’elle plus de chance... ;

les paladins du moyen âge, qui se Il tombait des nues. D'un petit |
lançaient dans les aventures les mouvement oscillitoirè de son ta-!
plus hasardeuses, et se moquaient| lon droit, il l’incrustait dans le gra.|

—Bon, je leur présenterai mes
hommages dans cing minutes.
Le soleil déclinant caressait leur

dos, La mer n’apportait aucune
brise.

» —Ifait beau et bon ici, murmu-
ra Yveline... Quel beau réve d'y vi-
vre toujours et d'y aimer!..
Comme il ne répondait pas, elle

lui lança tout à coup:
—Save-vous que je vous admire,

Clavet?... ’
—Moi?

—Vous me représentez un peu

   
   

I méthode, que risquez-vous?...

. rite, et termina enfin:

vier et regardait le résultat de son

effort.

—Avec Sylviane j’aurais cru...

—ZEssayez donc... Votre doucc..r,
votre persévérance n'ont pas réus-

si, n'est-ce pas?.. A changer de

Elle s'interrompit assez longue-

ment, les yeux perdus sur les mu-

railles et les bois de Sainte-Margue-

—Si vous n'aboutissez pas, vous
pourriez vous dire alors que l’es-

poir était défendu.

—Ce serait affreux, bégaya-t-il
d'un ton presque risible.

—Bah. Vous trouveriez vite une

autre femme prête à reconnaître

vos mérites. En tout cas, revénez
chaque jour. Collez-vous à nous.
Vous avez ses parents pour sou-

tiens.

Elle lui tendait la main. Il y mit
la sienne, qui fut retenue en une

pression affectueuse, très douce:

—Moi aussi, je suis votre alliée.
—Merci, bredouilla-t-il.
——A présent, allong la retrouver.
—Je suis déjà venu deux fois

ce matin...
—Ne lul dites pas. Soyez fort.

N'oubliez pas que je vous surveil-;
le... ' ;

Il s'arrêta. redressa le buste, :
donna un coup de pcing sur sa

faire, au cinéma, par les jeunes
premiers américains.

—Vous allez voir.

Trente mètres plus loin, 11 aper-

cut la villa et, par la baie ouverte,

Silviane debout entre ses parents.

Il pressait le pas, Yveline le

ragint:
—Pas tant de précipitation, Cla-

vet: Votre nouvelle manière d'a-

gir!... L’oubliez-vous déja?...
—Vous avez raison.

Il pénétra dans le bureau avec
désinvolture:
—Sylviane!… Bien arrivée?… Il

n’y a pas de verglas de ce côté,

heureusement!
Elle lui tendait la main, avec un

sourire de bonne compagnie, mais

il s'inclina d’abord sûr les doigts
de Mme Vambez.

—Vous exagérez, Guy! lança cel-
le-ci

Clavet regarda Yveline;

complot ratait… Mais il rencontra
des yeux durs. De nouveau, il re-
leva le front, espérant se donner
la face inflexible d’un officier saha-
rien à la téte de son goum.
—Je voulais me rassurer, Syl-

viane. Je vous sais tellement im-
pruderte… et sans doute incons-
ciemment...
-—Je vous laisse, coupa Vambes.

Quelques: lettres à écrire.

vent le mot juste, prononga: . paume gauche, commegil l'avait vu

    

leur |

—Puisque nous voila entre fem
mes...
—Et moi? se récrie Clavet qui

prenait des airs de coq de combat.

—C’est exact! répondit-elle en

riant... Vous... Et c'est de vous que

j'allais parler. Sylviane. Guy m'a

demandé officiellement ta main,

Sa fille polissait les ongles de sa

main droite.

-—Pour ja quantiéme fois a-t-il

fait cette démarche, questionna-t-

elle, sans regarder Clavet,

—Je ne les ai pas comptées..

mais c'est tres sérieux, et tu peux

répondre.

Yveline se dirigea vers la fené.

tre et ragarda le jardin, qui, sous]...

le soleil déclinant, se vétait de re-
flets fauves.
—Je suis veuve, trancha Sylvia-

ne. Vous pouviez adresser votre re-

quête à moi-même, Guy.

Sa mére intervint aussitôt:

—C'est un timide... Il n’osait pas.

.Yveline se retourna. Ses yeux

rencontrèrent ceux de Guy, le

fouettèrent.
—Mais non! s’écria-t-il. Je pro-

teste. Je ne suis pas un timide.
C’est une réputation qu'on me fait.
Bien sir, je n'éléve pas la voix...
je ne crie pas!… Pourtant, ll ne

faut pas se faire d’illusion, et pour
l'énergie, je vous assure que j'en 

Lorsque la porte fut referriée, vaut bien d’autres.
la mère de Sylviane, qui avait sou- {n'ai jamais connu le trac.

D'abord, je

Il se lançait dans les phrases

 

comme un nageur se jette du plon-

gecir, avec un saut périlleux.
Les yeux de Mme Vambez

riaient.

—Bravo, Guy! J’aime mieux vo-

tre... nouvelle maniére...

Yveline se retourna et s’appu-

ya à l’entablement.

—Alors? demanda Clavet qui se

sentait surveillé. Sylviane, je mé-

rite une réponse!

Mme Vambez l’interrompit:

—Petite chérie, le moment et le

tlieu sont mal chois:s; je le sais...

Guy aurait été mieux inspiré de te

faire une déclaration au clair de

lune. Mais puisqu'il « commencé

Tout ce que je te demande,

c’est de ne pas lui dire non.
—Je ne vous ai jamais dit non,

Guy. Le reconnaissez-vous?

—Certes, répondit-il, un peu dé-
monté. Vous n’avez jamais répon-

du...

—Cela vaut mieux qu’un refus, 
rétorqua-t-elle, le visage immobile.

Lorsqu'il ne s'agissait pas d’olle,
Mme Vambez savait se contenter
de peu. Elle tapa gentiment su.
l'épaule de Clavet.
—J'espère que vous partez con-

tent. Ce qu'elle vient de vous di-
re est tout bonnement adorable.
La consolation eachait en même

temps un congé, car la mère de
Sylviane, autre qualité rare. ex- 
  

donc, reconduit jusqu'au jardin pap

Yveline, qui lui demanda:

—Etes-vous satisfait?

—Oui… C'est-à-dire. Oui, tout

de méme...
—A demain. Je serai 13, pour

vous encourager. N'oubliez pas que

j'ai pour vous Une amitié profon-

de.

Après le diner, Yveline, discrète,
s'éclipsa pour bâcler de la core
respondance. Sylviane put bavar.

der à l'aise avec ses parents. Le

drame de son mariage pesait en-

core sur elle, quoiqu’elle en eût,
et la rigidité de son beau visage

très pâle, au menton assez arron-

di d’ESpagnole méridionale, con-

trastait avec la joie de vivre qui
éclatait sur les traits d'Adrien et

de Jeanne Vambez. Syiviane écous
tait sa mère qui parlait vite, avec

un sourire trés jeune, et qui, à

chaque instant, regardait son ma-

ri, pour quêter son approbation

Elle avait deux voix, l'une gaie

musicale, pour tout le monde;
l'autre, plus câline, pour dire: mon
chéri.

(à suivre)

areercv

Aujourd'hui, comparativement 3
l'avant guerre, il est quatre ou
cinq fois plus difficile de trouver

| de nouvelles sources d’huile et le

 
cellait #mettre beaucoup de choses coat en est de quatre ou cing fois
en peu de mots. Clavet s’en alla | plus élevé. = 20e madé
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L ASSOCIATION D'EDUCATION

© “néreuse souscription de la
paroisse Saint-Jean-Baptiste

$15
 

Nous sommes heureux de saisir cette occasion pour remercier
publiquement le R. P. Curé. les
£rant religieux et laiques et tou
pour la substantielle souscription
vigilante gardienne de notre survivance,
des écoles sousmentionnees nos m
phée pour la prochaine annee scolaire. oo

Les élèves de I'Ecole St-Dominique. par R. §Ont souscrit $38.00:
St-Aurélien,
Les éleves
Rev. Frère

Unt souscrit $25 81.

Unt souscrit 312.00

Ont souserit $ 5.00.
Parent

A souscrit 5 2.50:

Ont souscrit $ 2-00:

Ont souscrit $ 150. Mlles Laure
A. Carr, inst; M. Bélanger. inst., M. Travers,
inst: Mme G. Carrière.

CGnt souscrit 51.00. Mlles Beatrice Benoit, inst.
inst.; Agnés Lefebvre, inst; Thérése Ménard,
inst., Simon
M.-L. Tessie
M. François
inst.

souscriptions de moins de $1.
Souscription paroissiale, par

N.B. Les paroisses qui n'ont pas encore fait remise de leurs

souscriptions nous obligeraient en le faisant sans tarder.

Les éleves de l'Ecole Ste-Famille. par Mlle Do-
lores Sabourin, princ.

La Caisse Populaire St-Jean-Baptiste, M. EL.

La Ligue des Intérêts Nationaux.
Mme W.-J. Landreviile; M. le Dr Duroeher, M.
E.-J. Durocher; M. P-H. Brisson.
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La mémoire de
Desloges vit au

6.06 |! Le souvenir de Jean-Paul Des-
‘ ; loges, grand aviateur, d'Ottawa,
——— |qui mourut dans un accident de

zélés membres du personnel ensei- | nier, est encore <ivant dans l'es-

s les autres dévoués collaborateurs Prit et le coeur des Français. On
qu'ils ont recuillie en faveur de la sait que le commandant d'escadre

Nous offrons aux élèves

|

Jean-Paul Desloges était attaché
de remporter un tro- | Militaire. pour l'air, auprès du gé-

{néral Vanier, représentant du Ca-
r hada auprès du Comité d'Alger.

C'est pour exprimer toute son

eilleurs voeux

dir. RUE .
de l'Ecole St-Jean-Baptiste, par le appréciation et sa sympathie, que
Alexandre. jle général Charles de Gaulle, au

‘cours de la réception donnée en
son honneur au Château Laurier,
hier soir, demanda à voir person-
;neement Mme Desoges. Le géné-
fral avait rencontré Jean-Paul Des.
(loges en Afrique du Nord et à Lon-
dres.

tte Robert. inst: D. Poirier, inst: Le chef de la France libre rap-

de cet as de l'air de même que

Béatrice Boucher,

; je 2 ‘ide sa mission auprés du Comité
ê Gravelle, inst; H. Périard, Inst; d'Alger. Il a ajouté que le général
r. inst, M. Eugène Quesnel, inst. Giroux et le général Leclerc, de
Levaque, inst.: M Yvon Bouvier, !J'armée francaise en Afrique. l'a-

vaient en haute estime.
Le général de Gaulle présenta

ensuite à Mme Desloges, le It-colo-
nel Hartemann. chef de son ésat-
major pour l'air. Celui-ci sortit
d'une serviette une série de pho-

00: $0.75.

le Rév. Pere Daviau, O.P.: $40.00

—
 

5,000 personnes
au- concert de
musique viennoise

——

Le concert de musique viennoise

présenté hier soir à l’Auditorium

d'Ottawa sous la direction du mai-

tre Oscar Straus et avec le con-.
sopra-cours de Biruta Ramoska.

nu. et de Jacques Gérard, ténor

canadien-français du Metropolitan

Opera de New-York. a été remar-

wuable à trois points de vue.

D'abord. par la qualité de la mu-

sique présentee. par l'art charmant
- . ;

des deux solistes, et par l'absence

de la “symphonie des bouteilles’

dont on est généralement gratifie

a l'Auditorium. Et sur ce dernier

point il faut féliciter la direction

de la salle d'avoir pris des mesu-

res nécessaires.

Pour le public d'Ottawa. les so-

listes ont chanté en français et en

anglais, et dans leurs pieces res-!

pectives de même que dans les

uuos ils ont ete trés applaudis.

Le programme se composait de

duuze numéros, dont huit d'Oscar

Straus, trois de Johann Straus,

et un d'Erwin Straus, fils du ch

d'orchestre d'hier soir.

M, Roger Baulu, de Radio-Ca-

nada, de passage à Ottawa, a agi

comme maitre des cérémonies.

Pendant qu'il parlait d'abord en

anglais, au début du programme,

on {it silence; dés qu'il commença

& repéter la méme chose en fran-

vais, beaucoup de spectateurs se

mirent à causer et à faire du

bruit, comme si cétait naturel

d'être impoli quand la langue

française, langue vificielle. est

employée dans des réunions com-|

me celle d'hier soir à l'Auditorium.

Les auditeurs de langue française :

ui composaient les deux-tiers de

| assistance, ont paru surpris d'un

tel sans-gene et d'un tel manque

de savoir-vivre qui se passe êvl

cemment de commentaires.

Malgré la chaleur suffocante.

les musiciens ont joué avec beau-

coup d'entrain voulu et l'auditoi-

1e — environ 5,000 personnes —

na pas ménage ses applaudisse-

ments à Oscar Straus, à l'orches-

tre philharmonique de Montréal

qu'il dirig@ . el aux deux solis-

tes. Après un ;N4 d'hésitation

dans la pièce du debut, les musi

tiens se plongerent dans l'atmos-

phère pour exécuter parfaitement

les oeuvres au programme. Sous

la direction de Straus lui-même |
les mu-on imagine facilement que

siciens y allaient de tout leur ta-

lent dans ses oeuvres. La person

nalite du maitre les empoignait

el on entendit, sans aucun doute.

une excellente interprétation de

sa musique,

Jacques Gerard chante avec

Heaucoup d'intelligence et de gout

et aprés une pièce en anglais, le

“Rondeau d'amour” de l'opérette

“Réve de Valse” d'Oscar Straus.

lw a valu un succes tel qu'il dut

en repeter une partie. Sa voix a

de l'ampleur et de la souplesse.

En autant qu'on peut juger d'une

voix à l'Auditorium, Mille Biruta

Ramoska en possède une dont le
tendue et la qualite sont remar-
quables, Ce soprano. jeune encore,

chante deja trés agréablement.

Dans l'air du Soldat de Chocolat,

de Straus. “Mon héros” elle a eté
tres applaudie et dut chanter en
rappel Dans le pot-pourri des
Trois Valses, dans le duo de l’opé-

rette ‘La dernière valse”, et dans
les extraits du Soldat de Choco-
lat, les deux artistes ont charmé

l'auditoire.

Parmi les pièces les plus gou-
tees que l'orchestre a présentées,

il v avait la “Fantaisie” de la co-

médie musicale
régiment qui passe’.  d'Oscar
Straus. le “paso doble” de son
fils Erwin est d'un stvle intéres-
sant, Plusieurs pièces durent être
répétées, Ce concert était pré-
senté par France-Film par l'inter-
médiaire de “Canadian Concerts

and Artists”
J.-P. V.
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“Mariette : “Le:

| jambes à la suite d’un accident qui

— , . tographies et res remit à Mme Des-
è loges. C'étaient des photographies

| 30ème anniversaire apportées d'Alger. montrant la
PTT tombe de re héros canadien-fran- 

   
l'endroit de la sépulture de Jean-
Paul Desloges. disparaissant sous

 

cimetière militaire de Cheragas
deli Ibrahim, tout près d'Alger.
Sur une autre photo, on voit le gé-
néral Vanier, agenouillé sur la tom-
be du héros et priant. Le général
Vanier a déclaré lui-même au coio-
ne! Hartemann, qu’il allait sou-

| vent prier avec ses enfants sur la
tombe du héros et qu'il se ferait
| un pieux devoir d'y retourner sou-
; vent.

, Mme vve Desloges, née Lucille
Carbonneau, d'Ottawa, fut grande-

! ment touchée de ce témoignage de
‘sympathie de la part du général
ide Gaulle et conserve précieuse-
ment les photos qui lui ont été ap-
portées d'Afrique.
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Message de M.
lewis au lord
| .

imaire de Londres
|

+ * —————

M. OSCAR ST-PIERRE, copre D} . : :
priétaire et directeur secrétaire- te en aisante

| & Fils, papetiers en gros de Mont

,réal et Québec. qui est depuis 30

smic - forêt dans le nord
Par D'Arcv-O'Donnell

pluie a commencé a tomber a
trois heures et demie. ce matin.

| Québec affectée par les feux de

forêt et on s'attend qu'il pleuve

! maine. les feux de forêt ont brü-
llé des milliers d'acres de bois et

trésorier de la Cie J.-B. Rolland

; contre les feux de
ans au service de cette Compa-

VAL DOR. le 12 (PC) —

dans toute la région du nord de

{toute la journée Depuis une se-

ls'il en est comme on le prévoit,
| Le maire Lewis a répondu hier; la pluie éteindra les incendies
À l'invitation du lord maire qui étaient devenus moins me-
d'Edimbourg, qui demandait à! naçants, hier après-midi, d'aprés

| quarante villes du monde. d'’en-‘ certins rapports.
‘voyer un message d'admiration|
"a la population de Londres. pour
‘le courage qu'ils ont montré au,
; cours des récents raids de bom-
,bes volantes.

Le message du maire Lewis au’
rlord maire de Londres est le sui-
‘vant: “Les citovens d'Ottawa, ca-.
pitale du Canada. expriment aux

| citoyens de Londres leur vive

Dès hier,
trique était descendue et M T.-B.
Tremblay, chef des gardns-fores-
tiers de la région avait prédit la
pluie bienfaisante. Ce matin en-
core, M. Tremblay a déclaré que
la pluie attendue, depuis si long-
temps. par une population tou-

 

———

coeur des Français

l'air, à Casablanca. le 8 mai der-;

pela à Mme Desloges les prouesses .

l'amitié qu'il a suscité chez tous
ceux qui l'ont rencontré au cours;

cais, en terre d'Afrique. On voit:

des monceaux de fleurs dans le |

La

la pression baromeé-

te entière serait assez abondants|

…E DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 JUILLET 1944

 

!

i
!i
+

 

Une humble croix marque l’endroit où repose le commandant
d'escadre JEAN-PAUL DESLOGES, d'Ottawa, tué dans un accident
d’avion près de Casablanca, le 8 mai dernier. La photo ci-dessus a
été remise hier soir à la veuve de l’aviateur par le colonel Hartmann
de l'état-major de l'air du général de Gaulle. Le général français,
au cours de la réception en son honneur au Château Laurier, hier
soir, a tenu à ce que Mme Desloges lui fut présentée et il s'entretint
pendant quelques instants avec elle.

(Photo de la Section cinématographique de l'Air)
 
 | , —

| ,
‘Une grande foule va saluer le général
|

de Gaulle à une réception au Château:
 

 

poème qu'elle venait d'écrire en
commémoration de la visite du gé-
néral à Ottawa.

Dans la salle de réception atte-
‘nant a la salle de bal du Château
| Laurier se tenait hier soir le gé-
;néral Charles de Gaulle, chef du
; comité francais de la Irbération na-
itionale, et l'un des représentants
les plus illustres du pays, le plus
| cher au coeur des Canadiens-fran-
'cais apres le Canada. Avec lui se
‘tenait son hôte. le commandant
| Gabriel Bonneau, représentant au
i Canada du Comité francais, ac-
! compagné de son épouse.

! Un enthousiasme assez inusité

Quelques minutes plus tard, uni-
formes des trois armes et tenues
civiles se mélaient aux robes élé-
gantes dans la vaste salle de bal.
Teintées d'émotion, des voix nar-
raient les grands événements qui
s'étaient déroulés dans la ville
capitale au cours de la journée.

Soudain la haute taille du gé-
néral se dessina dans l'entrée: le

Échange de civils
britanniques et

 

allemands annoncé DEMAIN
MAXIMUM (hier)

MINIMUM (nuit)LONDRES, le 12. — (PC-Reuter)
Le secrétaire aux Affaires

étrangères, Arthony Eden, a rap-
porté à ‘a Chambre, aujourd’hui,
un accorc entre les gouvernements
britannique, des dominions et celui

de l'Inde avec le gouvernement
allemand, accord par \equel tous

Kingston. 81; Ottawa
MINIMUM (nuit)
Toronto, 71.1; Kingston, 

LE TEMPSQU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
: FRAIS

 

Ottawa et vallée du haut du St-Laurent — vents frais avec orages
électriques. Demain, vents frais, beau et plus frais.

MAXIMUM (hier) — Huntsville, 83: London, 91: Toronto. 88;
89: Montréal, 79.
— Port-Arthur, 51-

74:

60: London,
67.

——_—

Huntsville,
Ottawa, 70: Montréal.

 les civils du commouwealth britan-,
nique détenus en Allemagne ou en |
territoires occupés et tous les ci-,
vils allemand détenus dans le
Commonwealth et les territoires
alliés seront rapatriés.
‘M. Eden, qui a dit que 1» gou-

Vernement suisse a agi comme in-|
termédiaire, ajouté: “Cet accord!
concerne tous les détenus excepté
ceux qui ne veulent pas être ra-
patriés, ceux dont la libération
pourrait être dangereuse pour la
sécurité du pays où ils sont dé-
tenus et les prisonniers de droit
commun”.

Cet accord ne s'applique pas aux
matelots de la marine marchande,
qui sont considérés comme prisor-
niers *- guerr-, a-t-il dit.
‘accord sera fait par une série

d'échanges et pour chaque échange
on suivra autant que possible le
principe d’égalité numérique.
“a plupart des civils allemands

qui sont susceptibles d’être rapa-
trés étant dans  s territoires

Bureau des commissaires

On fera disparaître

Les depotoirs de la rue Bronson ;
et d'Otlawa-sud n’existeront plus)
bientôt, aussitôt que le départe-;
ment des munitions aura accorde.
à la ville le matériel nécessaire
pour construire deux incinérateurs

d'un contenu de 150 tonnes cha.
cun.

M. George Sloan représentant!
une delégation du quartier F7rer-
dale remit au bureau une lisie de
1,000 protestations contre l'état,
malsain de ces dépotoirs d'où s'’é-
chappent à la fois les rats et les
odeurs de pourritures. 

outre-mei ils seront amenés à un L'échevin Coulter dit que ¢os!

ê é e, a di* M ‘UN crime que de permettre plus

Eden port d'échang ; longtemps que de telles choses
existent. ‘Je reçois dix ou quinze ;
appels tous les jours des. résidants
de mon quartier qui se plaignent|
des odeurs nauséabondes’, dit-il:
Les dépotoirs de l'avenue Bronson !

Late ; s'écoulent dans un fosse ouvert
d'Afrique du Sud, a dit M. Eden, | d'environ 200 verges qui conduit à;
le premier groupe britannique: ja rivière Rideau. “Ces ordures.
composé d'environ 400 personnts,! (ransportent des germes et des ma-|
arrivera à Lisbonne d'ici quelques jadies, dit l'échevin, et doivent|
jours, et les 500 autres suivront affecter les personnes qui fré-|

prochainement. ; ; _ ; quentent les plages des environs.”
M. Eden a déclaré qu'il espère

Le secrétaire a déclaré que des
arrangements seront conclus dans
le cas des sujets venant des do-
minions.
En échange des 900 Allemands

 

que d'autres é nges seront faits| Le maire Lewis dit que la majo-
très prochainement. mais ‘on doit rite des commissaires étaient en

faveur de l'achat des incinéra-‘comprendre que ces arrangements

sont suje‘s à des modifications sui-| teurs el que le montant de S130-.
vant les opérations militaires”. 000 avait été réservé à cet effet.

A une question posée à savoir! Il rappela à l'échevin que les con-
s'il pouvait déclarer la même‘ tribuables avaient ête invités à vo-

chose au sujet des négociations: têr il y a dixans pour la cons
semblables avec le Japon. M. Eden | t'uction d'un incinérateur et que |
a répondu: “La situation là-bas la proposition avait été défaite. |
n'est pas auss. satisfaisante" « M. Askwith a promis que le dé-,

Ë z dit croire que l'échange potoir d'Ottawa-sud serait rempli.
concernerait des sujets détenus, et recouvert de terre dans quel
en France et dans les îles de la QUes Jours. ef qu'aussitôt que les
Manche. Il a dit que Rudolf Hess machines a incinérer seront pré

 
   ; flottait dans la salle d'attente or-| général de Gaulle venait dire

|née de fleurs combinant la gamme adieu à ses amis. Accompagné de,
du tricolore et que plus d'un mil-| M, et Mme Bonneau, il fit le tour:
lier de personnes quittèrent suc-‘ de la salle tandis que les specta-

‘cessivement pour aller serrer la‘teurs se pressaient pour le voir|
«main du général. , ‘une dernière fois.
1 +

Celui-ci. malzré sa fatigue bien, A peine oul-il fini que les pa-
visible, accueillit avec plaisir cha | roles de “La Marseilleise” reten-

cun des invités. Parfois même UN! tirent dans la salle Le général
‘bout de conversation s'ébauchait.| prit part lui-même au chant et
Une des dames présentes lui offrit! quand celui-ci fut terminé fit un
‘une antioue Croix de Lorraine en| geste de remerciement et clama
sergent. d'autres aes fleurs. Mère| avant son départ: “Vive Je Cana-

Vive la France’ +: Saint-Thomas d'Aquin, de l'Institut da! --

i Jeanne d'Arce, lui présenta un,

 

 

i i

Terrain de jeu Funérailles |

M. H G. Barnes, president de, Mme Alfred Saint-Laurent
l'association de ceux qui demeu-|
rent sur le bord de la riviere à Ne- Les ’unérailles de Mme Alfred

née Blanche Ri!pean. a déclaré hier que l'on envi; Saint-Laurent.
sageait actuellement la création chard, ont eu lieu ce matin. en|
;d'un terrain de jeu municipal à! l'église du Sacré-Coeur, à huit!
l'ouest de l'avenue Churchill et fai-i heures, Le cortège quitta les sa-|

sant face à l'ancien Driveway. ; lons funéraires Gauthier. à 7 h. 45
D'après un récent erhan|

 
La levee du corps fut faite par; sympathie pour la perte de leurs | pour éteindre complètement ‘es à la loi des municipalités. M. Bar-| ° par,

proches et leur grande admiration ‘feux dans certaines régions. Al-, nes croit que les municipalités ont ; lel R. P. Sch.fer, 0.m.1.. cure de,
| pour leur courage et leur fermeté leurs cependant, le travail des le droit de prélever des taxes pour la maroisse. ”  s.rvice fut chanté
en ces jours critiques” ; pompiers devra continuer pour i des terrains de jeux qui sont une; Par M. l'abbé Rodrigue, assisté

protéger certaines localités et | amélioration au bénéfice de la mu- des RR. P. Massé. o.m.i, comme
certaines installations minières nicipalité elle-même. Le point de|diacre et L. Harel o.m.i, comme;

sous-dia Des messes basses,
terre.

qu'une saute de vent ne vint em-
pirer la situation..

Conservatoire ans:| "protection forestière. dit jue les
! | travailleurs s'efforcent

gner les feux des réserves de bois
Les examen. du Conservatoire. et des établissements de colonisa-

{de nusia. de Toronto ont eu lieu tion.
| récemment à Arnpr‘or, Ont. Parmi
iles noms des candidats qui ont,
réussi axec s*rcès ces examens,
mentionnons: examen de piano:

"Grade 2: Mlle Thérèse Roy (hon-:
ne rs premi.re classe»: Mlle
Donna Clabot (passé); Grade 1:

Examens du |

—

| Mile Patricia " derome (hon-

 Fillettes blessées |
| Deux jeunes milles se sont fait
(blesser dans des accidents hier
| après-midi. I s'agit de Hélène
| Ouellette. âgée de 5 ans, de 193,
,rue Waller, et de Constance Faulk.
“ner. âgée de 8 ans, de 225. rue
York.

La jeune Ouellette se fit frapper
par un camion vers 4 h. 45 et souf-
fre d'une fracture du fémur et de
plusieurs autres meurtrissures.

D'après le rapport de la police, le
;camion, conduit par M. Charles
O'Connor, de 206, rue Murray, se
dirigeait vers le nord de la rue
Nicholas et vira soudain à l'inter-
section de la rue Waller. L'enfant
partit à ce moment du trottoir est
de la rue Waller et elle se trou-
‘Vait masquée par un camion en ar-
irêt et dans sa course se treuva
! placée sur le passage du camion.
; On la trarsporta à l'Hôpital Gé-

 

|

“contre les feux qui brûlent sous {loi reviendra sur le tapis lors de la
Hier encore, on vraignait | prochaine séance à l'hôtel de ville

“mardi prochain.

d'éloi-, view, On’ espère pouvoir l'hiver |
| Prochain inaugurer une patinoire | metière :'otre-Dame. où les der. |

courts de tennis.

DefnMunitions

  

! furent chantées aux autels latéraux
| par les RP PP. P. Pelletier, o.11.i.. |

Le terrain comprendrait des lots et L. Sc.e’fer, om.i. Dans le.
du service de entourés par les avenues Kirchof- Fchoeur. on remarquait M. l'abbé‘ toute justice”. ;

fer et Royal nt par la rue Grand. R. Glaude. :uré de Gatinea . !
.. , .

L'inhumatio» a eu lieu au ci-

‘été conséeuti pri §' .. i oo
et, l'été consécutif, ériger de “nières prières furent récitée

M. l'abbé Rodrigue.
| }t

{
1}
+

{

par

= 7 —-—

Il faut cinq mois d'essence d'a-
i viation pour maintenir au vol cha-’
: cun des 11,000 avions qui suppor-'
tent les armées de terre des Alliés
durant l'invasion. i

DART

 

n’est pas, cependant, sujet au ra- _
patriement.
 

NE LE MANQUEZ PAS!

Le Bingo
Gigantesaœue

du Club Lions
A L'AUDITORIUM

 

Pastorale des
évêques de

l'Allemagne
—

|
NEW-YORK. le 12 — (PC) —
Lu ; |

Les évêques catholiques allemansd,
dans une lettre pastorale conjoin- |
te publiée à l'automne, écrivaient|

de plus de $1,500

JEUDI, le 13 JUILLET
8 h. 30 p.m.   

que les parents, plutôt que l'Etat,
 

 ont d'abord l’autorité sur les en-|
fants. et s'attaquaient aux princi-
pes contenus dans la doctrine na-
zie. Voila ce que révelait le bureau
d'information de guerre, hier.

L.a lettre, que le bureau d'infor
mation qualifie de puissante dé-
nonciation du nazisme. bien qu'el-.I
le ne fasse aucunement mention:
du parti nazi, a été lue dans pres-| lésire annoncer
que toutes les églises catholiques‘
d'Allemagne les 10 et 17 octobre|

|
I

AVIS

R.-J. BASTIEN, R.0.
Iptometriste—Specialiste pour la vue

qu'il

absent de son bureau, à par-

sera

10 juillet jus-

juillet inclusive-

ur de lundi

qu'au 22

ment.

Gernier et vient d'être connue ici
par l'entremise de l'agence de pres-

se internationale reilgieuse à Ge-
nève. |
La lettre dénonce le concept de,

suprématie de l'Etat, disant que |
“nulle nation ne doit s'élever en!
maitre comme si sa volonté et non |
pas la volonté de Dieu était la!
source de toute moralité et de‘

 

 

 

 

RETRAITES FERMEES
pour jeunes filles

 

à la ;
—- e— Maison du Sacré-Coeur ‘

POUR GARDER LA PAIX ‘ à Hull,

——— | -

du 18 au 21 juillet,
WASHINGTON. le 12 -— (PA) | Prédicateur —

L inti ’ i .e maintien d'une formidable R. P. U. Villeneuve, O.ML. |
puissance aérienne après !a guer-
re, avec les usines de production ot Lo. i
prêtes pour tous les besoins ur- du 21 au 24 juillet,
gents a été proposé. aujourd'hui. Prédicateur — *
par Robert Patterson. sous-secré-To R. P. Ph. Garneau, 0.M.1.
taire à la Guerre.

 

 S'adresser à la secrétaire du
comité des Retraites Fermées 

95, rue Ride

Téléphones: Bureaux 3-6517

 

Georges LAFRAMBOISE, M.D., L.M.C.C.
SPECIALITE: YEUX. OREILLES. NEZ ET GORGE |

féminines de l'AC. 80. rue
Maisonneuve, Hull. Tél: 2-8651.  
 

les dépotoirs
de la rue Bronson et d’Ottawa-sud

 

tes, les depotoirs auront cessé
d'exister.

Une requête
Le Bureau des commissaires 8

reçu hier une requête signée pat
presque tous les habitants de l'a
venue Pretoria, qui demandent
qu'on n'allonge pas l'avenue Cham-
berlain.

Les residants s’y opposent pan
ce qu'alors l'avenue Pretoria dee |
viendrait une route pour le (ae
mionage. M. Harold Raymond, un
des signataires, dit que la rue est
trop étroite pour une telle activi
té.

La compagnie J.-R. Booth Ltrs
offre à la Ville le terrain nécessaire
re pour allonger la rue et un ame
tre espace qui servirait comme
terrain de jeu. le tout pour une
valeur de $8,000.

La requête a été remise au com
missaire des travaux publics MR
F.-C. Askwith. L'achat de terrain a
été accepté en principe.

Roger Labelle est

décédé à six mois

 

————

Roger Labelle. enfant de M e!
Mme Philippe Labelle, de Hull. r-:
de.édé à l'âge de six mois, la
6 juillet. La cérémonie des anz s
eut lieu à l'éklise Ste-Bernadette,

Outre ses père et mère, l'enfant
laisse six frères et cinq soeurs,l
tous à la maison.

 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE I

des Hôpitaux de Paris
Spécialiste en médecine.

163 EST, AVENUE LAURIER 
Des prix pour une valeur |

Sur rendez-vous — Tél: mien| a

 

 

 

     GRAVURE
LIMITEDILE

9 QUEEN BTHEET  

 

 

ASSURANCES |
gen Autcmobiles,

ccidents, Vie. etc.

LUCIEN REGNIER
Courtier en Assurances

Tél. 55 Rockland, Ont. 
 

 

 

 

 
 

 

au, Ottawa.

Résidence 3-7596

 
 

 

durant juill

48, rue Rideau 
Mon bureau est fermé le samedi, toute la journée,

ULRIC ST-AMOUR
OPTOMETRISTE — EXAMEN DE LA VUE

Chambre 109, Immeuble Transportation

Tél.: 34505

et et août. DEMAIN

SOIR

Ottawa

 

 
 

 

 I néral ou elle est actuellement sous
; observation. Le constable A. Potvin
a fait le rapport de la police. i

Constance Faulkner souffre d'en- |
tailles a la figure. aux bras et aux

 
Europe ou en Orient.

eut lieu à l'angle des rues York et!
Dalhousie vers 4 h. 40 hier après|
midi. L'automobile, conduite par
Mme Flora Williams. de Angers,|
se dirigeait vres le nord de la rue.
Dalhousie lorsque la jeune fille!
quitta soudainement le trottoir! ; géné ‘artilleri
ouest de la rue, près de l’intersec-: onesBéneralde1artiileric i
tion York. On la transporta a! garder les €

sur l'ennemi.

meurée quelque temps sous obser-' sultat d'accroitre de pius en plus
vation. Le constable a. Potier a
fait le rapport de Ia patina “des peines de munitions ay Coen ta

+

   

 
Nous apprenons continuellement l'ouverture de nouveaux fronts en

Ces nouveaux fronts exigent automatiquement
un plus grand nombre d'obus et des obus de plus en plus puissants

| pour les canons alliés qui bombardent l'ennemi.
rie s’est immensément développé dans la guerre moderne.
taille de Waterloo qui n'a duré qu'une seule journée, on a dépensé
37 tonnes de munitions. L'armée canadienne en a consumé en moyenne
1,370 tonnes par jour à Passchendelle.
moins de trois heures, un artilleur a lancé à lui seul huit tonnes d'obus

L'artillerie moderne comprend plusieurs nouvelles
; armes telles que le Piat et l'artillerie automobile.

ton, comparativement aux autres guerres.
Hani I : pertes de vie à ce bas niveau, il faut maintenir des appro.
l'Hôpital Général où elle est de-! visionnements presque inépuisables de munitions, ce qui a pour.ré.

demande plus de 10.000 hommes et femmes pour répondre

au moyen d’

essentiel de se tenir
L'emploi de l’artille-

A la ba- support salutaire et

En Normandie le 25 juin, en

Mme Emma
41, rue Ledue, H

C’est grâce à l'em- Mme Isidore
les pertes de vie ont été diminuées

Pour |
 

 

 Mme Anthime
Charbonneau

51. Môtel-de-Ville,
Mme Angeline Char le besoin de main-d'oeuvre. On Mme Aurore Desp

à l'appel) *

     

Conservez votre santé

En ces temps qui exigent beauroup d'énergie, il est

cer dessiné spécialement pour vous

Demandez renseignements à Mesdames

Carrières

Charron,
185A, boul, S.-Cocur, Hull

401, chem. d’Ayimer, Hull

23, Sherbrooke, Hull.

ncajou $33.25, nécessaire de cinquante

bæuchoirs $30.00,
1

un Spencer !. crédit $40.00, Dit de bébé® $38.45. chaise

Portez un Spen-

Il assure un
améliore le maintien.

bien portant.

$99.59: 1 poéle électrique, Westinghouse.

N

Mme Donald Duputs

 

BINGO MONSTRE
DU CLUB LIONS

à l'Auditorium

8 h. 30 précises

Une valeur approximative de $1,500 en prix 3

Billets 50¢ Donnant droit a jouer 21 parties

| Prix pour 20 parties régulières
l’ommande d'épicerie $37.50. coffre de cèdre noyer $47.50, table-teléphone rom-

| hinaisons, 344.50, deux couvre-pleds faits à la main 359.00, table à eafé en
pièces pour fourneau et Flamewsre-

Pyrex $35.00, table-tambour Duncan Fyfe $40.00, paire de table $37.10, service
de cristal de 75 pièces pour 8 personnes $35.00. 2 paires de souliers et em-

fauteuil de vivoir Coxawzll 375.00,
vache pour homme avec trousse Compagnon pour se raser $32.30, billet de

sac sport de pean de

de chambre a coucher 330.50, Lampe
torchére Twilight junior et abat-jour $30.04. lampe torchére $27.50, 1 carpette
Wilton 4 pds 6 pes x 7 pds 6 pes. $33.95. fauteuil de circonstances $32.58,
xervice à thé en argent de 4 pièces avec piateau $67.50.

Prix pour cinq joutes spéciales
Paires de fourru er de Renard argenté 8110.00. Glacière Thermo 879.56, 1 mo-
hiller à dejeuner complet 579.50, 1 radio ondes longues et courtes, Marconi,

$184.50,

 

. ; PRIX SPECIAL
Poêle électrique, Westinghouse. Valeur de 8164.50,

Montre-bracelet Gruen

. !

ull, Thurso. Qué.

Mme Lene Gosselin TT 7
23. boul. S.-Coeur, Hail, Prix de partie gratuite:
Mme Corona Poulin QU.

Hull, % bout. S.-Coeur, Hull. pour hommes $52.50
Mme Eugène Tremblay |

188. 8.Rédemptenr, Holl.
Mme Flora Williams

East-Temnleton

lebois

atie    
mma mememe -~ -

  

Recettes pour le fonds de bienfaisance des Lions

Billets en vente chez Orme Ltd. Goldstein et a I'Auditorium

    


